
Reprise chez
les mineurs
britanniques

LONDRES (AP). — A une majorité
écrasante, les 280.000 mineurs britan-
niques ont décidé vendredi de reprendre
le travail.

L'accord conclu entre le syndicat des
mineurs et la direction des charbon-
nages, qui prévoit une augmentation de
salaire moyenne de 20 %, a été ratifié par
210.039 voix contre 7581 c'est-à-dire à
une majorité de plus de 27 contre un.

La consultation s'est déroulée au
cours des deux derniers jours et les
résultats ont été annoncés vendredi. Les
mineurs reprendront le travail lundi.

On pense que les coupures de courant
seront maintenues pendant plusieurs
semaines encore, jusqu'à ce que le stock
des centrales soit reconstitué. Toutefois,
il semble que, dès à présent, ces
coupures pourront être réduites.

Bonn u versé cinq millions de dollars
aux pirates qui ont détourné le Boeing

BONN (AP). — Le ministre des trans-
ports, M. Leber, a révélé vendredi que
le gouvernement ouest-allemand a versé
une rançon de plus de cinq millions de
dollars aux pirates de l'air qui avaient
détourné sur Aden le Boeing 747 de la
Lufthansa, afin d'obtenir la libération
des passagers, de l'équipage et la resti-
tution de l'avion.

Les lettres de crédit ont été remises à
une organisation palestinienne par un
dirigeant de la compagnie mercredi à
une quarantaine de kilomètres de l'aé-
roport de Beyrouth, plusieurs heures
après le délai que les pirates de l'air
avaient fixé. Ils menaçaient de faire sau-
ter l'avion et son équipage.

La rançon est la seule exigence que
les pirates ont présentée. Le ministre a
confirmé que les cinq hommes appar-
tiennent à l'organisation des victimes de
l'occupation sioniste, une organisation
sœur du Front populaire pour la libé-
ration de la Palestine, dirigé par Geor-
ges Habache.

M. Leber a déclaré que les informa-
tions selon lesquelles les pirates avaient
exigé également la libération de plu-
sieurs Arabes détenus en Allemagne
étaient fausses.

SÉRIE NOIRE
C'est mardi soir que la Lufthansa a eu

connaissance des exigences des pirates
par une lettre postée à Cologne. Cette
lettre, écrite dans un anglais impeccable,
annonçait que le Bœing 747 avait été dé-
tourné et qu'il exploserait avec ses 188
passagers et membres d'équipage à
moins que l'argent ne soit versé.

La lettre prédisait en détail comment
la somme devrait être versée. Elle de-

mandait qu'elle soit réglée en différentes
devises dont elle fournissait la liste et
les quantités et spécifiait que la rançon
devait être transportée jusqu'à l'aéroport
de Beyrouth par avion par un messager
ouest-allemand à bord d'un appareil
appartement à trois compagnies alleman-
des de « Charter » dont les noms étaient
donnés'. Le messager devait être vêtu
d'une veste noire et d'un pantalon gris
clair. La lettre contenait également la
clé d'une automobile que le messager
devait trouver garée à proximité de l'aé-
roport de Beyrouth.

L'endroit exact où la voiture serait
garée était indiqué sur une photo jointe
à la lettre. La voiture devait porter une
photographie du colonel Kadhafi à
l'avant et une photographie de Nasser à
l'arrière. La lettre fixait à 9 h mercredi
matin l'expiration du délai fixé.

M. Leber a déclaré que les noms de
quelques-uns des pirates sont connus
mais il n'a pas voulu les révéler. Il a
précisé qu'ils sont montés à bord du
Bœing à diverses escales, deux à Hong-
kong, deux à Bangkok et le cinquième à
la Nouvelle-Delhi.

Tout est bien : passagers, équipage et avion sont rentrés à Francfort.
(Téléphoto AP)

Ils diront bonjour à Jupiter

Tout à fait à leur aise d'aller si loin...
(Téléphoto AP)

CAP-KENNED Y (AP). — Pour le cas, peu probable en vérité, où d'au-
tres créatures intelligentes de l'univers pourraient le trouver un jour, l'engin
spatial qui sera lancé dimanche de Cap-Kennedy emportera une plaque indi-
quant, par des symboles, où et par qui il a été lancé.

Il s'agit de « pionnier-10 » qui sera lancé dimanche en direction de Ju-
p iter, et qui sortira du système solaire.

La « p laque d'identification » représentera un homme et une femme nus,
l 'homme levant la main droite en un geste d'amitié.

Pour recueillir ce message, les représentants d' une autre civilisation devront
naturellement trouver ou capturer l'engin spatia l, et les autorités de la
NASA connaissent que le fait a peu de chances de se produire .

QUELQUES MILLIONS D'ANNÉES
Celle précaution a cependant été prise parce que « Pionnier-10 » sera le

premier objet, construit par l'homme, qui s'écliappera du système solaire-.
Il poursuivra son chemin parmi d' autres galaxies pendant des millions
d' années, et peut-être pour l'éternité, et nul ne peut dire si d'autres civili-
sations n'existent pas dans ces mondes lointains.

La mission essentielle de « Pionnier-10 » consistera à étudier pour la
première fois  Jupiter. C'est la p lus grosse p lanète du système solaire, son
volume étant p lus de mille fois  celui de la Terre.

Pour atteindre cette lointaine p lanète, l'engin spatial sera lancé . à une
vitesse de 52.000 kmlh, contre 40.000 kinlh pour les engins qui l'ont
précédé.

« Pionnier-10 » dépassera l' orbite de la Lune en onze heures, alors que
les vaisseaux A pollo mettent trois jours pour couvrir celte distance.

UN GRATTE-CIEL DE SAO-PAULO
DÉVASTÉ PAR LE FEU : 50 MORTS

SAO-PAULO (Brésil) (AP). — Cin-
quante personnes au moins ont péri
dans l'incendie qui a ravagé un immeu-
ble de 29 étages, dans le centre de Sao-
Paulo.

Cependant, le nombre des victimes ne
peut encore être déterminé avec exac-
titude, les pompiers n'ayant pu encore
pénétrer dans les étages dévastés par le
sinistre.

Nul ne savait d'ailleurs combien de
personnes se trouvaient dans l'immeuble,
qui abritait un grand magasin au
rez-dc-chaussée et au premier étage.

Des centaines de personnes ont été re-
cueillies par hélicoptère, sur le toit du
bâtiment. Le nombre des personnes ainsi
sauvées est également incertain. Un offi-
cier des pompiers a parlé de 300 per-
sonnes, tandis que la chaîne de télé-
vision « Globo » a fait état de plus de
400 personnes.

Tous les lits disponibles du vaste hô-
pital « Das Clinicas » ont été réquisi-

tionnés pour recevoir les blessés, dont le
nombre a été estimé officieusement à
une centaine.

La cause de l'incendie — l'un des plus
importants qui se soient produits à Sao-
Paulo — reste mystérieuse.

Le chef des opérations de lutte contre
l'incendie à Sao-Paulo a déclaré : « En
moins de 15 minutes, tout l'immeuble
était en feu. »

UNE CARCASSE
Lorsque le sinistre fut maîtrisé, il ne

restait plus que la carcasse de l'immeu-
ble.

Selon M. Pessoa, qui se trouvait au
12me étage de l'immeuble au moment de
l'incendie, la confusion et la panique
étaient grandes. « Nous avons tous couru
dans les escaliers, mais les gens des éta-
ges supérieurs se précipitaient en bas, et
ceux des étages inférieurs se ruaient vers
le haut. »

Plusieurs personnes ont trouvé la mort
en sautant par les fenêtres.

L'immeuble
dévoré par les flammes.

(Téléphoto AP)

Valais: non aux
pneus à clous
SION (ATS). — Au cours de sa
dernière séance, le Conseil d'Etat
du canton du Valais, se fondant
sur un rapport du département
de justice et police concernant
les graves inconvénients provo-
qués par l'usage des pneus à
clous, a décidé d'intervenir d'ur-
gence auprès de l'autorité fédé-
rale compétente en vue d'obtenir
l'étude d'une nouvelle réglemen-
tation dans ce domaine.

Du soleil entre deux
nuages

Samedi fera la grasse matinée, mais l'après-
midi partira du bon pied et sera ensoleillé grâce
à un coquin d'anticyclone qui s'étend de la mer
Noire à la mer de Norvège. Ne pavoisez pas
trop, car les nuages seront par moment abon-
dants avec tout ce que cela peut laisser espérer à
votre parapluie. Et n'oubliez surtout pas l'imper-
méable pour dimanche et lundi.

Par ailleu rs grâce à la consolidation des nou-
velles couches de neige, le danger d'avalanches
dans les régions très enneigées du versant sud
des Alpes et de partie sud des Alpes valaisannes
a fortement diminué. Cependant, il est déconseil-
lé aux skieurs d'emprunter des parcours peu sûrs
au cours de ces prochains jours.

L'ŒUF DE PÂQUES
DES BRITANNIQUES

Les idées et les faits

Retour à l'état normal pour Pâques,
vient d'annoncer M. John Davies,
ministre du commerce et de l'industrie,
qui anticipait le pire, encore tout
récemment, si les mineurs poursui-
vaient leur grève. Les Britanniques sont
soulagés : ils pourront cuire les tradi-
tionnels œufs sans craindre d'inoppor-
tunes et irritantes coupures de courant.

Que l'on doive compter près de tout
un mois pour ce retour é une normali-
sation de la vie nationale s'explique :
en raison des vastes conséquences de
l'arrêt du travail dans les mines, et du
soutien apporté aux mineurs par
d'autres syndicats, notamment dans la
formation de piquets de grève, le pays
se trouvait, fin février, au bord de la
paralysie générale. Remettre tout en
marche prend inévitablement du temps.

Ce serait s'illusionner cependant que
d'imaginer la Grande-Bretagne être
reconnaissante à son gouvernement de
lui avoir évité, de justesse, la drama-
tique perspective d'une paralysie totale.
Au contraire, dans divers milieux lui
étant généralement favorables, il est
blâmé d'avoir mal gouverné, puisqu'il
n'a pas su prévoir les dramatiques
effets de l'action des mineurs qu'il fut
le premier à reconnaître comme « un
cas spécial ». D'autant plus qu'en défi-
nitive, selon la coutume, c'est le contri-
buable qui fera tous les frais.

L'obstination du gouvernement à
refuser d'accorder aux mineurs ce que,
pratiquement, ils finissent par obtenir
grâce aux conclusions de la commis-
sion d'enquête Wilbeforce, s'est
révélée, donc, à la fois inopérante et
coûteuse. Il est juste et normal de
rejeter carrément tout chantage à la
grève : mais comment le rejeter effecti-
vement et plausiblement quand on
continue à considérer — et c'est le cas
du gouvernement actuel — le droit de
grève comme légitime, et qu'en plus,
comme pour encourager à user de ce
droit, l'Etat verse des allocations non
négligeables aux familles des grévis-
tes ?

D'un autre côté, Il est évident qu'un
gouvernement qui s'alloue, ainsi qu'il
vient de le faire, une substantielle
majoration de salaire, est assez mal
placé pour refuser la même chose à
autrui. Ce n'est pas précisément le
meilleur exemple de modération et de
retenue à offrir aux syndicats revendi-
cateurs.

Quoi qu'il en soit, au demeurant,
« cas spécial » ou non, c'est par la for-
ce que les mineurs ont obtenu à peu
près tout ce qu'ils réclamaient. Et,
ainsi que l'ont relevé de nombreux
observateurs, cela est de mauvais
augure. « La leçon que d'autres Trade-
unions tireront de cette grève, écrit par
exemple le « Sun », est qu'il n'y a que
la force qui compte ».

« La prochaine fois, vient de déclarer
M. Frank Chapple, secrétaire général
du syndicat des électriciens, responsa-
ble d'une « grève du zèle » en décem-
bre 1970 qui n'aboutit pas aux résultats
qu'il escomptait, nous saurons
comment faire ».

Déjà, plusieurs unions représentant
une main-d'œuvre vitale pour l'industrie
ont introduit des réclamations salariales
allant bien au-delà de la limite
maximale fixée par le gouvernement.
Bref , l'état normal promis pour Pâques
par M. Davies ne risque pas de s'éter-
niser... Pierre COURVILLE

TABLE RONDE A FLEURIER
Lisez aujou rd'hui notre supplément sur le sort du Val-de-Travers.
Un débat comp let réunissant de nombreuses personnalités et qui a
réservé plusieurs surprises aux observateurs venus de l'extérieur.
Il convient d'extraire ce cahier du journal et de couper les pages

suivant les perforations.
(Photo Schelling)

La normalisation semble se préciser

NEW-YORK (AFP). — Le président Nixon a décla ré vendredi à Pékin que les Etats-Unis et la Chine
avaient commencé à détruire le mur qui les sépara it depuis un génération. Le président a pris la pa-
role à la fin du banquet qu'il offrait à ses hôtes chi nois au dernier jour de sa visite à Pékin et qui était
retransmis en direct par télévision aux Etats-Unis.

Rappelant sa visite à la Grande muraille de
Chine M. Nixon a dit : << Cela nous rappelle que
beaucoup de murs divisent encore les pays et
les peuples dans le monde et cela nous rap-
pelle qu'il y a eu un mur entre les peuples des
Etats-Unis et de Chine depuis une génération.
Au cours des cinq derniers jours, nous avons
commencé le long travail de destruction de ce
mur entre nous ».

« Nous avons commencé nos conversations
en reconnaissant nos divergences, a poursuivi,
M. Nixon. Nous sommes décidés à ce que ces
divergences ne nous empêchent pas de vivre
ensemble en paix.

Vous croyez profondément en votre système, nous croyons profondé-
ment dans le nôtre ... Ce ne sont pas nos croyances communes qui nous
ont réunis ici, mais ce sont nos intérêts et nos espoirs communs ».

Ni le président Nixon, ni M. Chou En-lai, qui a parlé après lui, ne sont
entrés dans le détail de leurs conversations ou des décisions qu'ils ont
pu prendre au cours de leurs vingt heures d'entretien.

M. Nixon a ajouté que les Etats-Unis, et la Chine, entendaient maintenir
l'indépendance et la sécurité de leurs peuples et « construire un nouvel
ordre mondial dans lequel les peuples peuvent vivre en paix malgré leurs
désaccords. »

A MAO
En terminant, M. Nixon a évoqué le discours d'adieux du président

Washington dans lequel celui-ci exprimait le vœu que les Etats-Unis
« observent la bonne foi et la justice envers toutes les nations et cultivent
la paix et l'harmonie avec tous ».

« C'est dans cet esprit que je vous demande de lever votre verre au
président Mao, aux grands peuples américains et chinois et à la paix
entre les peuples », a dit le président Nixon.

Les conversations que le président Nixon a eues ces derniers jours
avec le président Mao Tsé-ioung et avec moi-même, ont été « profitables »
pour les deux pays, a déclaré M. Chou En-lai, en portant un toast au
président américain. (Lire la suite en dernière page).

Nixon et Chou ont
commencé à détruire
le rideau de bambou
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Grande vente -̂̂ ŷ
de meubles d'occasion
dans les sous-sols des eritrepôts Meubles Meyer à Bôle (NE)

200 salons à partir de Fr. 30.—
70. chambres à coucher

à partir de Fr. 200.—
100 salles à manger à partir de Fr. 200.—
Tables de salons, fauteuils isolés, couches, lits, lits
doubles, entourages, armoires, lustrerie, à des prix
stupéfiants
Automobilistes !

P 
Prenez la direction Colombier - Bôle

| GRANDE PLACE DE PARC

Venez à moi vous tous qui êtes fa-
tigués et chargés et je vous donnerai
du repos.

Mat. 11 : 28.
Les parents , amis et connaissances sont

informés du décès de

Madame Amélie FALLET
que Dieu a reprise à Lui dans sa 74me
année.

2053 Cernier, le 25 février 1972.
L'ensevelissement aura lieu à Cernier ,

lundi 28 février.
Culte au temple, à 13 h 30.
Domicile mortuaire : hôpital de Lan-

deyeux.
Cet avis tient lieu de lettre de faire part

Au Conseil municipal de la Neuveville
De notre correspondant :
Lors de sa dernière séance, le Conseil

municipal de la Neuveville a adjugé les
travaux de construction du collecteur prin-
cipal des eaux usées, du port jusqu 'au che-
min de la Récille, au sud de la voie ferrée.
Les travaux qui sont devises à 523.000 fr.
environ , débuteront le 1er mars et se ter-
mineront à fin octobre.

Concernan t l'aménagement d'une salle de
spectacles, le Conseil municipal a décidé
de poursuivre l'étude de ce projet à la
demande de l'Union des sociétés locales.

D'autre part , à la requête de l'institut
« Villa Carmen », les locaux de l'école mé-
nagère seront mis à sa disposition en at-
tendant l'ouverture d'une nouvelle classe
et moyennant le versement d'une location
annuelle.

Mlle Monique Graber , à Gorgier , rem-
placera Mme Lucienne Preuss-Grangier , dé-
missionnaire , au bureau des oeuvres sociales.
M. Paul Rollier a donné sa démission de
la commission des finances. MM. Paul
Schertenleib et Hubert Rossier, représente-
ront la commune au syndicat chargé du
plan d'aménagement du Plateau de Diesse
qui doit créer une commission des eaux.
Enfin , le Conseil municipal a décidé de
faire un don de 50 fr. aux réfugiés tibé-
tains en Inde et au Népal.

Le P.O.P. et le
Bois de l'Hôpital

Le P.O.P., conformément à sa politique
en faveur de .la protection de la nature et
de l'environnement , a étudié la question
posée par le défrichage éventuel du Bois de
l'Hôpital. Ces terrains serviraient à la
construction d'immeubles destinés à la
classe moyenne et leur loyer seraient d'un
montant élevé. Estimant que le maximum
devait être fait pour protéger les sites
naturels, le P.O.P. a pris la décision de
s'opposer à ce projet. Il donnera son appui
à l'action lancée par la Société neuchâ-
teloise des sciences naturelles. Le P.O.P. est
certain que le développement de la ville
peut être envisagé dans d'autres secteurs, y
compris dans celui d'un assainissement de
quelques vieux quartiers. L'extension de
Neuchâtel ne devant pas se faire au
détriment de son environnement.

M. Chevallaz chez
les radicaux payernois

Le parti radical du district de Payerne
a siégé sous la présidence de M. Marc
Piccard , qui a salué les nombreuses person-
nalités présentes.

Le comité d'arrondissement , qui a été
réélu , sera composé dorén avant de 27 mem-
bres, dont trois nouveaux : Mme Nover-
raz et MM. Maurice Cornut (Payerne) et
Jean-Claude Joliquin (Combremont-le-
Grand. M. Marc Piccard , qui a été confir-
mé à la présidence, a encore passé en re-
vue l'activité du parti depuis deux ans,
rendant hommage à M. Fernand Savary,
préfet honoraire , qui a brillamment repré-
senté le district de Payerne. Puis il fit
un bref commentaire sur l'évolution de la
force des différents partis de l'arrondisse-
ment.

Dans son discours, M. Chevallaz a fait
une analyse des résultats électoraux des
dernières élections fédérales , montrant que
si certains éléments sont décevants , d'au-
tres sont meilleurs.

MOUDON

Nouvel
orienteur professionnel

(c) Un nouvel orienteur professionnel ,
M. Gérard Turin, va reprendre l'important
secteur allant de Moudon à Château-d'Œx.
Il est engagé par l'Etat à titre permanent et
occupera des locaux mis à sa disposition
par la commune de Moudon.

Conférence de presse
Le groupe d'étude de l'Art Rupestre

(G. E. A. R.) organise une exposition qui
se tiendra du 1er mars au 16 avril, à la
Salle des Casemates du Musée d'Art et
d'Histoire de Genève.

Ce sera l'occasion de voir, pour la pre-
mière fois en Suisse Romande, des frottis ,
relevés, photographies et moulages, repro-
duisant des gravures rupestres provenant du
massif alpin de France, Suisse, Italie et
Autriche.

Cette documentation réunie par le G.E.
A.R. et par les Instituts et Musées qui
ont bien voulu collaborer , présentera un
intérêt particulier d'ordre archéologique ,
artistique et culturel.

Une conférence de presse consacrée à
cette exposition se tiendra au Musée d'Art
et d'Histoire, lundi 28 février , à 11 heures.

Etat civil de NeuchâfeS
Naissances. - 23 février. Gabbana, Ange-

la , fille de Vittorino, mécanicien au Lan-
deron et de Elsbeth , née Kurth. 24. Dubey,
Véronique-Chantal , fille de Jean-Marie-Mi-
chel , chef d' atelier à Colombier, et de Deni-
se-Hélène, née Robert-Nicoud.

PUBLICATIONS DE MARIAGE. — 25
février. Rochat , Clément-Daniel , employé
de banque, et Jacot, Pjerrette-Lucette-Em-
ma, les deux à Neuchâtel ; Wuthrich , Wer-
ner, employé CFF à Neuchâtel, et Kauf-
mann, Renate à Hermiswil; Hofstetter , Jean-
Luc, étudiant en lettres à la Chaux-de-
Fonds, et Davoine, Marianne, à Genève ;
Sauser, Jean-Daniel, serrurier à Peseux, et
Décorvet, Marie-Léa, à Neuchâtel ; Ber-
thier, Michel, étudiant au Creusot (France),
en résidence à Dijon , et Riva, Evelyne à
Neuchâtel en droit , au Creusot en fait.

MARIAGES CÉLÉBRÉS. - 25 fé-
vrier. Viennet , Bernard-Reynold , expert d'au-
tos, et Maradan , Colette, les deux à Neu-
châtel ; Calderana , Pierre-André, monteur
électricien, et Finger, Adelheid, les deux
à Neuchâtel ; Roth , Claude-Albert, techni-
cien-mécanicien à Neuchâtel , et Allamand,
Hélène-Marie, à Saint-Sulpice (Vaud) ;
Imhoff , Jacquy-Robert-Marcel, chef d'ate-
lier , et Bron , Elisabeth-Dora , les deux à
Neuchâtel.

I Fr. 2,40 par millimètre de hauteur — Réception des ordre» : Jusqu'à 22 heures

Grande salle de Bevaix,
ce soir dès 22 heures :

RUDI FREI 
EXPOSITION

Archéologie
et routes nationales

ENTRÉE LIBRE
Ouverture : chaque jour (sauf lundi)
de 10 à 12 h et de 14 à 17 b.
Samedi : visite commentée le soir à
20 heures.
Musée cantonal d'archéologie,
avenue DuPeyrou 7.

. I

Casino de la Rotonde
. Samedi 26 février à 20 h 30

Festival PTT
ON VA S'MOUILLER

revue de Pep en 16 tableaux
Dès 23 h :  GRAND BAL Entrée : Fr. 6.—

LYCEUM CLUB, Ecluse 40, Neuchâtel
Dimanche 27 février , à 17 heures

Pierre-André BLASER, ténor
Liselotte BORN, pianiste

Société Chorale, Neuchâtel
au Temple du bas

Cantate N° 25 de Bach
Requiem de Mozart

Ce soir, répétition générale à 20 h 15
Dimanche 27 février, 17 h, CONCERT
Location 1 heure d'avance au temple

m Stade w^ Samedi ^kAT de la 26 février ^LM Maladière à 17 h *
Jf REÇOIT ¦

I YOUNG BOYS 1
M Match des réserves à 15 heures S
m Cartes de membres valables *
% EN DESSOUS DE 18 ANS M

^  ̂
ENTRÉE GRATUITE M

^̂  ̂ (pièces d'identité) _f

CHAPELLE DE LA ROCHETTE
Dimanche 27 février à 20 heures

Souvenir de la « Zone » de Paris
par le pasteur E. CHARLET

Invitation cordiale à chacun

Café de la Côte - PESEUX
Aujourd'hui, dès 16 h et 20 h

MATCH HU LOTO
des AMIS DE LA NATURE,
section la Côte, Peseux.

QUINES SENSATIONNELS . Abonnements

Halle de gymnastique
LES GENEVEYS-SUR-COFFRANE

Ce soir dès 20 h 15

GRANDE SOIRÉE
du club d'accordéon «L'Eglantine»

avec la participation du groupe
théâtral « Comoedia », du Locle
Dès 23 heures, DANSE avec
l'orchestre Errijean's (3 musiciens)

Collège Rochefort
Ce soir dès 23 heures

BAL

Hôtel du VAISSEAU
Petit-Cortaillod
Dimanche 27 février 1972
dès 14 h 30 et 20 heures

MATCH AU LOTO
Beaux quines traditionnels

Abonnements : Fr. 18.—
(trois cartes pour deux)

Parti radical , Cortaillod
i 

A SERRIÈRES
Dimanche, 14 h 30

AUDAX - SUPERGA
LA FONTENELLE
Centre scolaire du Val-de-Ruz
Cernier

Exposition des projets
de décoration

L'exposition sera ouverte au public :
samedi 26, de 14 à 17 heures,
dimanche 27, de 9 à 11 h 30. 

Temple de Cortaillod
Samedi 26 février, à 20 heures
M™ Odile PIERRE, prof.

organiste à l'église de la Madeleine
à Paris

Entrée libre Collecte

Hôtel de la Gare - Montmollin
mardi 29

SOUPER TRIPES
DANSE
Tél. : 31 11 96

URGENT
On cherche pour entrée immédiate

COIFFEUSE
pour dames, éventuellement travail
temporaire.
Salon de coiffure Elégance, me
Pourtalès 4, Neuchâtel. Tél. (038)
25 20 42. Tél. (038) 33 49 95, le soir
ou lundi.

Samedi 26 février
Salie des spectacles - Corcelles

Soirée annuelle de la
S.F.G.

Rideau 20 h 15 De 23 h à 4 h

GRAND BAL
conduit par le réputé orchestre
« JACKMY » (5 musiciens) 

V0LIEY-BALL
Samedi au PANESPO, dès
14 h 30
Dimanche aux TERREAUX,
dès 10 h
Confiserie-Tea-Room Schmid

O U V E R T
dimanche jusqu'à 13 heures
Ce soir, au bar « La Ferme »,
Cortaillod

DANSE
orchestre EDGAR CHARLES et sa
chanteuse CARLA
de 21 h à 2 h

Armée du Salut, fbg de l'Hôpital 39
Dimanche 27 février à 9 h 45 et
20 b.

Réunion présidée par les
brigadiers Roth

Cordiale invitation.

Cercle tessinois
Ce soir, dès 17 heures,

COMPLET
Soirée privée.

Observatoire de Neuchâtel. — 25 février
1972. Température : moyenne : 2,7 ; min. :
—. 1,6 ; max. : 7,0. Baromètre : moyenne :
717,4. Vent dominant : direction : est-nord-
est , calme. Etat du ciel : le matin couvert,
brouillard. L'après-midi , brumeux.

Niveau du lac 25 février 428.64
Température de l'eau 5 °

Observations météorologiques

Prévisions du temps. — Nord des Alpes,
Valais, nord et centre des Grisons : le
temps sera en partie ensoleillé avec une
nébulosité variable , les brouillard s formés
sur ie Plateau se dissipant en grande partie
l'après-midi. En plaine , la température com-
prise entre -2 et 3 degrés en fin de nuit , le
sera entre 5 et 10 l'après-midi. Zéro degré
vers 1700 mètres. Vents faibles , du secteur
sud en montagne.

Evolution pour dimanche et lundi, — Au
nord des Alpes, nébulosité variable, parfois
abondante au voisinage des Alpes. Pas de
changement important de la température. —BN 

Avis à nos lecteurs et
à nos clients de publicité

La « Feuille d'avis de Neuchâtel » et l'« Express » ne paraî-
tront pas le mercredi 1er mars, et nos bureaux demeureront
fermés.

Les annonces pour le numéro du jeudi 2 mars devront nous
parvenir jusqu'au lundi 28 février, à 17 heures.

Dans la nuit du 1er au 2 mars, les avis mortuaires, avis de
naissance et avis tardifs pourront être glissés dans la boîte aux
lettres, 4, rue Saint-Maurice, jusqu'à 22 heures, ou, en cas
d'urgence, être communiqués par téléphone (25 65 01) le
mercredi 1er mars, dès 20 heures.

Administration de la « FEUILLE D'AVIS »
et de l'« EXPRESS ».

ÛLa 
G.C. A. P.

garantit l'avenir
de vos enfants

Tél. (03B) 25 49 92 Neuchâtel
Agent général : Chs Robert

Monsieur et Madame
Philippe MATTHEY et Sébastien ont la
joie d'annoncer la naissance de

Yann
24 février 1972

Maternité Ribaudes 19
de Pourtalès 2000 Neuchâtel

^̂  ̂L Wasserfallen sa
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Rue 
du Seyon 24 a

W M^V» 2000 Neuchâtel
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JfcM^LW I toutes formalités

j g Ër  | téléphone 038/251108

Le personnel d'Auto-Transports S. A., la
Côte-aux-Fées, a le pénible devoir de faire
part du décès de son cher et dévoué pré-
sident ,

Monsieur William PIAGET
Il gardera de lui un souvenir ému.

Profondément touchés des témoignages
d'affection reçus lors de leur deuil,

Monsieur et Madame
Félix STOPPA-HOFMANN

et famille
remercient toutes les personnes qui ont
pris part à leur pénible épreuve.

Jusqu'à votre vieillesse je resterai
le même, jusqu 'à vos cheveux blancs
je vous soutiendrai. Je l'ai déjà fait ,
je vous ai porté , je vous soutien-
drai , je vous délivrerai.

Esaïe 46 : 4.
Monsieur et Madame Paul Evard-Rey-

mond , à la Chaux-de-Fonds, et leurs en-
fants :

Monsieur et Madame Jean-Claude
Evard-Froidevaux , à la Chaux-de-Fonds ;

Mademoiselle Christiane Evard , en
Amérique du Sud ;

Mademoiselle Martine Evard , à la
Chaux-de-Fonds , et leur petite-fille Del-
phine ;
Monsieur le pasteur et Madame André

Evard-Clerc et leurs enfants :
Madame et Monsieur Michel Lane-

Evard , à Nancy ;
Mademoiselle Anne-Gabrielle Evard , à

Lausanne, et leurs petites-filles Florence
et Christel ;
les petits-enfants de feu Paul Evard ;
les enfants et petits-enfants de feu Hen-

ri Andrié,
ainsi que les familles parentes et alliées,
ont le chagrin de faire part du décès de

Madame Camille ÉVARD
née ANDRIÉ

leur chère et regrettée maman , grand-ma-
man, arrière-grand-maman, tante, cousine ,
parente et amie, qui s'est endormie paisi-
blement dans sa 90me année.

2042 Valangin, le 25 février 1972.
L'amour de Dieu pour nous a été

manifesté ainsi :
Dieu a envoyé son Fils unique

dans le monde afin que vous ayez
la vie par lui.

I Jean 4 : 9.
L'incinération aura lieu à Neuchâtel , lun-

di 28 février.
Culte à la chapelle du crématoire à

15 heures.
Domicile mortuaire : hôpital de Lan-

deyeux.
Cet avis tient lieu de lettre de faire part

Monsieur et Madame Jonny Jeanneret et
leurs enfants Biaise, Alain, Gilles, à Cres-
sier ;

les familles de feu Emile Piaget ;
les familles de feu Arthur Juvet,
ainsi que les familles parentes et alliées ,
ont la douleur de faire part du départ

subit de

Monsieur William PIAGET
leur cher grand-papa, papa, frère, beau-
frère, oncle, cousin, parent et ami, à l'âge
de 72 ans.

La Côte-aux-Fées, le 24 février 1972.
Mes destinées sont dans ta main.

L'ensevelissement aura lieu le dimanche
27 février, à 13 h 30, à la Côte-aux-Fées.

Domicile mortuaire : hôpital des Cadolles,
Neuchâtel.
Prière de ne pas faire de visites et de ne
pas envoyer de fleurs, mais de penser aux

« Perce-Neige », c.c.p. 23 - 5418
Cet avis tient lieu de lettre de faire part

(c) Le parti socialiste de Moudon a tenu
son assemblée générale, sous la présidence
de M. J.-P. Petitmermet. Le comité a été
réélu comme suit : MM. A. Cardis, R. Du-
cret. Ch. Parel, R. Delmatti , J. Braillard ,
Y. Delessert, V. Hugonnet, A. Kupfer, J.-P.
Petitmermet et E. Leibundgut. J. Iff rempla-
cera un membre démissionnaire. M. Petit-
mermet a été réélu à la présidence.

CUDREFIN

Avec les sociétés
locales

(c) Lors de sa dernière assemblée, l'Asso-
ciation des sociétés locales a décidé d'or-
ganiser le premier samedi de mars sa soirée
de variétés au bénéfice du fonds pour la
salle des sports. Musique et folklore avec
l'ensemble « Le Rossignol des gorges de
Boudry », une société d'accordéonistes, un
concert par la fanfare « La Persévérance »,
et , pour terminer, le bal conduit par le trio
Pierre Lebet constitueront le programme de
cette soirée. D'autre part , l'association a
décidé d'organiser la fête nationale.

i

Assemblée
du oarti socialiste

Réception des ordres: Jusqu'à 22 heures
Fr. 2,40 par millimètre de hauteur

Salle des spectacles - CHÉZARD
ce soir à 20 heures

Grande soirée musicale de
la fanfare

D A N S E  dès 22 h 30
avec l'orchestre Raymond Claude

Le train 232 bloqué
durant 50 minutes

à la gare de Bevaix
(sp) Hier, le train 232 qui quitte Lausanne
à 18 h 04 et arrive normalement à Neu-
châtel à 19 h 55 s'est trouvé bloqué du-
rant une cinquantaine de minutes à la gare
de Bevaix. Ce retard a été provoqué par la
blocage des freins d'une voiture qui ont
pris feu. Cette dernière a du être détachée
du convoi.
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Concours interne du Ski-club de la Côte
Dimanche dernier, a eu lieu à la Vue-

des-Alpes, sur des pistes remarquablement
préparées , le concours interne du Ski-
club de la Côte. Une quarantaine de mem-
bres se sont affrontés afin de s'octroyer
les divers challenges et prix offerts aux
participants des différentes épreuves , soit :
fond , saut , slalom géant et slalom spécial.

Ce concours a donné lieu aux résultats
suivants :

Fond : (O-J). — 1. Michel Pfenninger ;
2. Cédric Beck ; 3. Gianni Proserpi.
Dames. — 1. Anne-Marie Evard : 2. Nicole
Martin ; 3. Arianne Pfenninger. Seniors. —
1. Robert Aebi ; 2. Eric Oppliger ; 3. Dino
Proserpi.

Saut : O-J. — 1. Michel Pfenninger ;
2. François Rossier ; 3. Gianni Proserpi.
Juniors. — 1. Patrick Aebi. Dames. —
1. Arianne Pfenninger. Seniors. —Jean-

Paul Morel ; 2. Eric Oppliger ; 3. Willy
Galley.

Slalom géant : O.-J. — 1. François Ros-
sier ; 2. Michel Pfenninger ; 3. Gianni Pro-
serpi. Juniors. — 1. Patrick Aebi ; 2. Gil-
bert Droz. Dames. — 1. Arianne Pfennin-
ger ; 2. Nicole Stettler : 3. Patricia Debély.
Seniors. — 1. Eric Oppliger ; 2. Michel
Kramer ; 3. Jean-Paul Morel.

Slalom spécial : O.—J. - 1. Michel
Pfenninger ; 2. François Rossier ; 3. Gianni
Proserpi. Juniors. — 1. Patrick Aebi ; 2.
Gilbert Droz. Dames. — 1. Arianne Pfen-
ninger ; 2. Cosette Vuitel ; 3. Nicole Stettl.
Seniors. — 1. Eric Oppliger ; 2. Michel
Kramer ; 3. Jean-Paul Morel.

Combiné alpin : slaloms géant et spécial :
O.-J. 1. Michel Pfenninger ; 2. François
Rossier ; 3. Gianni Proserpi. Juniors. —
1. Patrick Aebi ; 2. Gilbert Droz. Dames. —
.1. Arianne Pfenninger ; 2. Nicole Stettler ;
3. Patricia Debély. Seniors. — 1. Eric
Oppliger ; 2. Michel Kramer ; 3. Jean-
Paul Morel.

Combiné 4 épreuves : 0.-J. — 1. Michel
Pfenninger ; 2. Gianni Proserpi ; 3. Cédric
Beck. Juniors. — 1. Patrick Aeby ; 2. Gil-
bert Droz. Dames. — 1. Arianne Pfen-
ninger ; 2. Nicole Martin ; 3. Patricia De-
bély. Seniors. —1. Eric Oppliger ; 2. Ro-
bert Aeby ; 3. Martial Juvet.

Hier , vers 2 h , rue du Concert , M.
C. D., domicilié à Champion , a eu la
désagréable surprise , en retrouvant sa voi-
ture , à la sortie de son travail , de constater
la disparition d'un enregistreur et de cas-
settes d'une valeur de 400 francs. Le mal-
faiteur a pénétré à l'intérieur du véhicule en

forçant la vitre d'une portière. M. C. D. a
porté plainte.

Auto cambriolée

Réception des ordres : Jusqu'à 22 heures
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J'ai combattu le bon combat
J'ai achevé la course
J'ai gardé la foi.

II Tim. 4 : 7.

Madame Daniel Hirschy-Borel, ses enfants et petits-enfants :
Madame et Monsieu r Charles Eymann-Hirschy et leurs enfants Nathalie et

Patrick, à Liestal :
Madame et Monsieur Jacques Gertsch-Hirschy, à Hauterive ;

Madame Bertha Hirschy-Grossmann, à Sonceboz, ses enfants, petits-enfants et ar-
rière-petits-enfants ;

Monsieur et Madame Charles Borel-Jeanneret, â Môtiers , leurs enfants, petits-enfants
et arrière-petits-enfants,

ainsi que les familles parentes et alliées, ,

ont le grand chagrin de faire part du décès de

Monsieur Daniel HIRSCHY
leur très cher et dévoué époux, papa, beau-père, grand-papa, fils, beau-fils , frère, beau-
frère, neveu, oncle, cousin, parent et ami, que Dieu a repris à Lui, à l'âge de 59 ans ,
après une longue et pénible maladie.

Si nous sommes avec Christ, avec lui
aussi nous vivrons.

Si nous restons fermes dans l'épreuve, avec
lui aussi nous régnerons.

II Tim. 2 : 12.
Le Locle, le 25 février 1972.

L'incinération aura lieu lundi 28 février, à 11 heures, au crématoire de la Chaux-
de-Fonds.

Culte au temple du Locle à 10 heures.

Le corps repose au pavillon du cimetière de la Chaux-de-Fonds.

Domicile de la famille : Envers 39, le Locle.

Prière instante de ne pas faire de visite

A la place de fleurs, veuillez penser à l'Aide familiale, CCP 23-3341,
ou à la Société des Invalides du Locle, CCP 23-3882

Il ne sera pas envoyé de lettre de faire part ,
le présent avis en tenant lieu
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Récital de Ruth Gagnebin à la Salle des conférences
Incontestablement , ce fut bien meilleur

qu 'il y a deux ans — je n 'ai pas assisté au
récital de l' année dernière — et nous avons
connu quelques forts beaux moments au
cours de cette soirée. En effet , le jeu de
Mme Ruth Gagnebin a sensiblement gagné
en rigueur rythmique , surtout en cohérence ,
à en juger par ce visible souci de « re-
construire » chaque œuvre , d' en relier logi-
quement les divers épisodes. Par ailleurs ,
nous avons retrouvé son beau toucher ,
chantant et sensible, et sa technique par-
ticulièrement brillante et véloce pour tout ce
qui s'apparente aux traits , gammes et arpè-
ges.

Programme bien conçu, original , avec
deux œuvres relativement peu jouées de
Schumann et de Brahms. Ce sont précisé-
ment les charmantes Variations op. 1 sur le
nom • Abegg » de Schumann qui nous ont
valu la meilleure interprétation de la soirée.
A la fois légère et sensible, à la mesure
d' une page souvent proche de Chopin par
la couleur et les brillantes arabesques mélo-
diques.

Jolie exécution (malgré un Rondo final

joué beaucoup trop vite pour demeurer com-
préhensibe) de la sonate dite « facile » de
Mozart , avec son délicat mouvement lent
encadré de deux Allégros du genre « boîte à
musique ». De la grande sonate op. 2 de
Brahms , où Mme Gagnebin s'est montrée
souvent convaincante , notamment dans le
domaine si typiquement brahmsien des
demi-teintes , nous retiendrons surtout l'An-
dante. joué avec une rare intensité expressive.

Jusqu 'ici , nous avons surtout relevé l'as-
pect positif de cette soirée. Pourtant , il faut
bien avouer que , dans l'ensemble, ce n'était
pas encore « ça » . Dans la mesure où « ça »
c'est le récital digne d' une grande ville ,
donné — pour en rester aux artistes suisses
— par un Engel , un Datyner ou un Si-
grist... Ce qui manque encore à Ruth Ga-
gnebin , c'est d' abord la vigueur du toucher ,
le stacato incisif , bref, la * poigne > que
réclament tant de passages en accords ou
en octaves , par exemple chez Brahms
(Scherzo et Final). II y a aussi ces dosages
de sonorités parfois imprécis , avec des des-
sins mélodiques quasi recouverts par l'ac-
compagnement — un technicien dirait que
le bruit de fond est ici plus élevé que le
« signal » .

Il y a surtout que Mme Gagnebin a quel-
que peine à « tenir le coup » jusqu'au bout
de cette difficile performance que constitue
un récital. C'est ainsi que l'exécution de la
seconde partie du programm e, consacrée
aux 12 premières Etudes de Chopin a été
marquée par un sensible fléchissement. Sans
doute est-ce à la fatigue qu'il faut attribuer
ces sonorités brouillées , cette pédale abusive
(ou insuffisamment relevée lors des chan-
gements ?) ces tempi exagérés dans la poé-
tique sixième Etude et dans la neuvième qui
perdait ainsi beaucoup de sa dramatique in-
tensité. C'est d'autant plus dommage qu'on
devinait souvent , derrière tout cela , une
excellente mise au point technique et une
réelle sensibilité. Citons parmi les mieux ve-
nues de ces études : la première avec ses
difficiles arpèges, la cinquième sur les tou-
ches noires , et la huitième.

Un maigre public — d' où l'acoustique
assez défectueuse — s'est employé à faire
oublier à Ruth Gagnebin la tristesse d'une
salle peu garnie. Les applaudissements fu-
rent vifs et l'interprète nous donna encore
quelques « bis » dont « Feux d'artifice » de
Cl. Debussy.

L. de Mv.

Plus qu'une seule
année de catéchisme

dans le canton
(SPP) Le nouveau régime scolaire qui pré-
voit dès cette année la rentrée à l'automne
dans la canton a amené les autorités de
l'Eglise réformée neuchâteloise à modifier
l'organisation du catéchisme.

Dès l'automne , les enfants qui entrent à
ce moment là dans leur neuvième année
de scolarité obligatoire (âgés de 15 ans) et
qui auront suivi régulièrement les leçons de
religion et les cultes de jeunesse seront ad-
mis au catéchisme.

Leur formation se fera de trois maniè-
res :

— de la rentrée jusqu 'à fin mars, 25 à
28 rencontres hebdomadaires , le mardi en
fin d'après-midi ;

— pendant cette période on utilisera soit
des jours de vacances, soit des week-ends ,
pour compléter l'enseignement. Quelque 72
heures sont ainsi prévues pour permettre au
catéchumène d'acquérir les connaissances né-
cessaires ;

— de Pâques à Pentecôte , le temps sera
utilisé librement à la recherche personnelle
et à l'intégration à la vie paroissiale. Entre
l'Ascension et Pentecôte , une retraite peut
être prévue.

La confirmation ou une cérémonie de fin
de catéchisme aura lieu à Pentecôte. La so-
lution retenue par l'Eglise neuchâteloise d'un
catéchisme concentré sur une année ne va
pas du tout dans le même sens que les
expériences tentées actuellement dans le can-
ton de Vaud où le catéchisme est étalé sur
quatre ans, les deux premières années étant
réservées à l'acquisition des connaissances et
les deux dernières à leur approfondissement.

Nouveaux experts
pour le recrutement

(c) L'école fédérale de gymnastique et de
sports vient de publier la liste des experts
de gymnastique qui sont nommés pour les
opérations de recrutement concernant les
années 1972 à 1974. La zone de recrute-
ment II aura à se tête M. Willy Mischler ,
inspecteur de gymnastique à Neuchâtel. Par-
mi la liste des experts figurent le nom
des Neuchâtelois suivants : MM. Eric Bas-
tardoz , maître de gymnastique , Couvet ;
Gaston Cuche, professeur de sports, Cer-
nier ; Jean-Pierre Egger, maître de gymnas-
tique , Neuchâtel : René Jacot , maître d'édu-
cation physique, la Chaux-de-Fonds ; Pierre-
André Juvet , maître de gymnastique, Fleu-
rier ; Bernard Lecoultre , fonctionnaire à
l'Office jeunesse et sports , Neuchâtel ; Jean
Luy, secrétaire au département militaire fé-
déral , Colombier ; Albert Muller , professeur
de gymnastique , Neuchâtel ; André Ram-
seier, maître de gymnastique, le Locle.

Un belvédère ouvert au public
sur la tour de la Conciergerie

INITIATIVE TOURISTIQUE

Du haut de la vieille tour des prisons , à
Neuchâtel , le panorama circulaire est in-
comparable. L'ennui , c'est que l'accès en est
interdit , pour des raisons de sécurité et
d'ordre.

L'ADEN, en l'occurrence son directeur
Alex Billeter , toujours à l'affût d'éléments
nouveaux susceptibles d'animer le tourisme
au chef-lieu, à la belle saison, pense depuis
longtemps à faire de cette tour abandonnée
un des plus beaux points de vue de la ré-
gion : à l'est sur la pittoresque cascade des
vieux toits des vieux quartiers , au sud sur le
•lac et les rives, au nord sur la colline du
Château , la Collégiale, les remparts.

C'est une idée intéressante mais, pour la

Du haut de la tour de la Concier-
gerie : un panorama unique sur la

ville et le lac.
(Avipress - J.-P. Baillod)

concrétiser , il fallait résoudre un , double
problème : la réfection intérieure de cette
tour abandonnée depuis longtemps , l'amé-
nagement de la plate-forme supérieure, et
trouver quelqu 'un qui veuille bien , tous les

jours , de Pâques à la Fête des vendanges ,
assurer l'ouverture et la fermeture quoti-
diennes de la porte d'entrée de cette tour.

L'affaire , nous a dit Alex Billeter , est en
bonne voie. L'intendance des bâtiments des
services de l' administration cantonale étudie
la rénovation intérieure et les travaux qui
ne sont pas de très grande envergure , de-
vraient pouvoir débuter prochainement. Il
s'agirait avant tout d'assurer la sécurité du
public , à l'intérieur de l'édifice et au som-
met.

Le gardiennage ? Ce ne fut pas une petite
affaire de trouver une personne qui soit
prête à jouer ce rôle quotidien durant sept
mois. Mais , le directeur de l'ADEN a enfin
déniché l' oiseau rare grâce auquel la
concrétisation de cette idée sera possible,
cette année encore.

La Suisse ne peut rester au balcon de l'histoire
Conférence de M. Jacques Freymond au TPN-centr e de culture

C'est M. Jacques Freymond , directeur de
l'Institut de hautes études internationales de
Genève, qui a inauguré jeudi soir la série
des quatre conférences organisées par le
Centre culturel neuchâtelois. Les suivantes
seront données par MM. Denis de Rouge-
mont , Gérard Bauer et Pierre Graber.

Comme l'a dit M. Oppel en l'introduisant ,
M. Jacques Freymond , Vaudois , 60 ans,
docteur es lettres, ancien président du
Comité international de la Croix-Rouge, est
un homme d'une grande indépendance d'es-
prit, une personnalité de premier plan , au
rayonnement international , qui séduit par ce
qu'il a de non suisse, c'est-à-dire par sa
faculté de voir les problèmes de haut , en
acceptant de les remettre toujou rs en ques-
tion.

LA CHINE
Avant de parler de la politique extérieure

de la Suisse, M. Jacques Freymond procède
à un vaste tour d'horizon. La situation
international e est caractérisée aujourd'hui
par la rentrée spectaculaire de la Chine
dans le système mondial. Alors que la Rus-
sie soviétique piétine anxieusement , sans
pouvoir plus assumer son messianisme ré-
volutionn aire, la Chine, officiellement re-
connue comme une grande puissance, mani-
feste son dynamisme. Mao est un homme

de pensée plus large que Lénine ; pour lui ,
la synthèse redevenant thèse, la révolution
doit être permanente , et le mouvement dia-
lectique se poursuit après la révolution.
Face à nos sociétés en discussion avec elles-
mêmes, et qui souvent ne savent plus très
bien de quoi elles discutent , la Chine est
une société en construction , où , par exem-
ple, personne n 'entre à l'université avant
d'avoir fait son service à l'usine et à la
campagne.

VERS L'ORIENT
Face aux événements actuels, un désarroi

profond règne au Japon qui a perdu le
monopole de l'alliance américaine. Parallè-
lement , l'Europe , déchue de sa position , est
rétrécie et ramenée sur elle-même, le centre
de gravité des affaires internationales s'étant
déplacé vers l'Orient. On ne sait que penser
de la désinvolture américaine qui contraint
ses partenaires à des concessions spectacu-
laires . L'inquiétude persiste , entretenue par
le contraste entre les buts et les moyens de
la politique américaine. Faut-il blâmer l'op-
portunisme de Nixon ?

VERS L'EUROPE
L'élargissement du Marché commun favo-

risera-t-il l'Europe ? Sans doute , mais le
chemin vers une grande Europe unie reste

bien long. La tension entre tendances euro-
péennes et extraeuropéennes subsiste. L'Eu-
rope peut-elle assumer seule le fardeau de
sa défense ? Non. Elle n'a au fond ni la
volonté d'assumer sa défense militaire , ni
l'ambition de redevenir une grande puissan-
ce mondiale. L'Europe ne pouvant contrer
seule l'URSS, la présence américaine est
indispensable à sa sécurité. Ainsi l'Europe
atlantique coiffe l'Europe européenne.

Quel est l'avenir de cette Europe en for-
mation ? Au fond , elle ne conduit pas né-
cessairement à l' unité politique. Elle pra-
tique une politique d'abstention dictée par
le souci permanent de minimiser les risques,
qui n'est pas si éloignée de celle que pra-
tique la Suisse. On pourrait dire ainsi que
ce n'est pas la Suisse qui va à l'Europe,
mais l'Europe qui va à la Suisse. L'avenir
de l'Europe sera déterminé par sa capacité
de résoudre les problèmes économiques.

LA SUISSE
Dans cette situation , que peut faire la

Suisse ? Ses objectifs sont modestes et sa
liberté de choix limitée. Elle a toutefois la
consolation de se dire que les puissances
qui l'entourent ne sont pas mieux loties.
Notre neutralité est-elle aujourd'hui dépas-
sée, comme certains le prétendent ? Non ,
elle garde son util i té , tant à l'intérieur , pour
éviter la dislocation du lien fédéral , qu 'à
l'extérieur , pour ne pas se laisser enserrer
dans le système occidental. Elle est donc la
condition de notre équilibre interne , et elle
n 'est pas contraire aux intérêts de l'Europe.
Mais la Suisse doit s'ouvrir. Or l'Europ e
occidentale est pour elle une option trop
étroite. La Suisse est une nation mondiale ,
plus naturellement cosmopolite que la Fran-
ce, qui doit pratiquer l'ouverture aux deux
Europes, celle de l'Ouest et celle de l'Est,
au tiers monde et au monde entier , Chine
comprise.

La Suisse a plus d'avantages que d'in-
convénients à entrer à l'ONU. En réalité,
nous n'avons plus le choix, car la Suisse,
du haut de son balcon , ne pourra pas tou-
jours cueillir l'histoire au moment opportun.
Pour échapper au provinciali sme, la Suisse,
tout en préservant ses diversités , doit éla-
borer une politique extérieure globale qui
assure sa présence dans le monde et intègre
tous les éléments nécessaires à son rayon-

nement et à sa survie. Notre petitessj fc de-
vient ainsi un atout qui permet à chaque
Suisse de se tailler en imag ination son
royaume au-delà des frontières.

Très chaleureusement applaudie , cette
brillante conférence fut suivie d'une discus-
sion au cours de laquelle M. Jacques Frey-
mond répondit avec bonheur à différentes
questions , notamment sur les conditions de
l'entrée éventuelle de la Suisse à l'ONU.

P.-L. B.

Pas d apprenti ce printemps
L'adhésion du canton de Neuchâtel au

concordat intercantonal sur la coordination
scolaire , va bouleverser quelque peu les
usages établis : l'année scolaire qui com-
mençait au printemps en pays neuchâte-
lois , commencera désormais en automne.
Il s'ensuit que l'année scolaire de transi-
tion 1971-1972 comprendra un trimestre
supplémentaire et s'étendra d'avril 1971 à
juillet 1972.

Cette longue année aura notamment les
incidences suivantes :

— Pour neuf volées d'élèves, la durée
de la scolarité obligatoire effective sera de
neuf ans et trois mois. Cela signifie que
parmi les élèves libérables , les plus âgés qui
ont seize ans, en vertu du rég ime actuel ,
auront seize ans et trois mois sous le nou-
veau régime.

Ce fait ne sera apparemment ressenti
que par les élèves libérables au printemps
1972. Lesquels verront leur sortie de l'école
reportée à l'été.

— Les élèves nés en mai , juin et juillet
qui auront été admjs à l'école au prin-
temps effectueront leur huitième année de
scolarité au moment où ils atteindront l'âge
de quinze ans révolus , seule condition de
libération explicitement fo rmulée dans la
loi. 11 va sans dire que la fréquentation
de neuf années de scolarité doit constituer
la seconde condition. Cette précision in-
dispensable concernera les neuf volées d'élè-
ves qui seront libérables de l'été 1972 à
l'été 1980.

— En principe, aucun élève n'entrera
en apprentissage ce printemps , cette entrée
étant reportée en août ou septembre. Les
enquêtes faites à ce sujet par le départe-
ment de l'industrie révèlent que les milieux
responsables de l' apprentissage acceptent ce
report de l'arrivée de nouveaux apprentis.
Les écoles professionnelles n'auront donc
pas de classes de première année de mai
à juil let  procha in.

La «Chaîne du troisième âge»
Voici la liste des dons reçus au

compte de chèques postaux 20-1888 à
Neuchâtel pour la « Chaîne du
troisième âge » :

Report du 24 février 20.236 fr. ; D.

Meylan, Corcelles 10 fr. ; N. Hadorn ,
Steckborn 20 fr. ; Ed. Gobât, Neuchâtel
30 fr. ; Anonyme, Neuchâtel 50 fr. ;
Anonyme, Berne 100 fr. ; Maison
Herzog, Neuchâtel 100 fr. ; total 20.546
francs.

Dites-le
avec des fleurs
et en japonais !

(c) Le Japon étant a la mode ap rès
Sapporo , le club du jeudi a fai t  appel
à une authentique japonaise , Mme
Kyburz-Ohigashi pour p résenter aux
personnes du troisième âge, l'art ja-
ponais des bouquets de f leurs , art qui
s'app rend déjà à l'école primaire et
qui est poursuivi dans les écoles sp é-
cialisées.

Vêtue d'un kimono à large cein-
tuïe, Mme Kyburz a confectionné à
l'aide de f leurs  de notre pays, p lu-
sieurs bouquets selon les règles en
usage au Japon , tout en expliquant à
son auditoire les principes et la signi-
fication d'un art subtil, dépouillé et
p lein de poésie. C' est ainsi que dans
un bouquet composé de trois fleurs
superposées, (jamais quatre ou six),
la partie supérieure représente le ciel,
la partie médiane, l'homme et la
partie inférieure, la terre. Que nous
voilà . loin des brassées de f leurs
déposées en vra c dans un vase que
l'on voit trop souvent chez nous.

Le ter Mars,
c'est aussi

la fête des enfants !

• LES carrousels sont là, comme
chaque année à la même époque,
annonçant aux enfants de Neuchâtel
que le 1er Mars, anniversaire de la
Républi que , est également leur fête.
Attendus toujours avec impatience
par les tout-petits, et les plus grands
aussi, les manèges apportent cette
ambiance éternelle de kermesse sans
laquelle on ne pourrait imaginer la
liesse populaire.

Un monteur est électrocuté
par une ligne â haute tension

Tragédie du travail à Cornaux

(c) Hier, peu avant 9 h., un monteur,
M. Norbert Rœsch, âgé de 43 ans,
domicilié à Obcrcntfcldcn , a été électro-
cuté, alors qu'il vérifiait une ligne à
haute tension (de 16.000 Volts), à la
Fabrique de ciment .Turacime S.A., à
Cornaux. Il devait décéder à son arri-
vée à l'hôpital Pourtalès. Les circonstan-
ces de l'accident ne sont pas encore
connues. Le juge d'instruction s'est rendu

sur les lieux de l'accident et la police
cantonale a ouvert une enquête en vue
d'établir les responsabilités éventuelles.
Signalons qu'à cette période de l'année
la fabrique fait appel à une cin-
quantaine d'ouvriers, en plus de son
effectif normal, pour procéder au con-
trôle de ses installations. Cet événement
tragique a provoqué une vive émotion
à Cornaux et dans toute la région.

Le marin d'eau douce est heureux
mais recherche la stabilité...

'Alors qu 'on aurait peut-être pu penser le contraire

— J'en avais assez de mon établi
et comme j' aime le lac et conduire
les bateaux...

Ainsi s'exprime M. Marcel Jean-
dupeux , 34 ans, horloger de profes-
sion, pour expliquer comment il est
devenu marin d'eau douce. Marin
d'eau douce. Un bien joli nom. Un
nom qui fait sourire pas mal de
monde. « Ce n'est pas une profes-
sion ; ces gens-là sont toujours en
vacances ! » s'exclament d'aucuns.
Quelle erreur ! A Neuchâtel, ils sont
une vingtaine qui exercent cette pro-
fession à l'année. Tous plus ou moins
des mordus du lac.

Mais les voyages sur l'eau ne sont
qu 'une facette du métier. Durant la
longue pause hivernale, alors que la
Compagnie de navigation sur les lacs
de Neuchâtel et Morat ne dessert
que les régions ne disposant pas d'au-
tres moyens de transport public, les
marins se transforment en peintres,
mécaniciens, menuisiers, soudeurs,
etc., selon leurs aptitudes. La profes-
sion est donc variée à souhait.

— On fait de tout , c'est aussi une
des raisons de mon choix, dit M.
Jeandupeux qui, lorsqu 'il navigue, as-
sume les responsabilités de pilote.

Pilote, c'est-à-dire l'homme qu'on
voit seul dans sa cabine, celui qui
dirige l'embarcation, qui réalise tous
les abordages. On ne devient cepen-
dant pas tout de suite pilote. Dans
le métier, il faut aussi faire son ap-
prentissage. La personne qui s'engage
à la Compagnie de navigation est
d'abord formée en qualité de con-
trôleur. Celui-ci ne fait toutefois pas
que poinçonner les billets. Il aide
également aux travaux d'accostage du
bateau dans les ports, partici pe à
l'entretien quotidien de l'unité sur la-
quelle il est versé, renseigne la clien-
tèle.

TOUTE SÉCURITÉ
Après deux ou trois ans, le con-

trôleur-matelot devient caissier, mais

M. Marcel Jeandupeux : « On
met la main à tout, même à

la peinture ! »

participe toujours aux différents tra-
vaux de bord , établit chaque jour des
rapports , prend connaissance des dif-
férents moyens de sauvetage et est
progressivement instruit à la conduite
indépendante du bateau. Ce n'est
qu 'après deux nouvelles années que
le caissier sera promu pilote et du
même coup aura la satisfaction d'être
maître à bord. Est-ce avec cette espé-
rance que M. Didier Blanc, 29 ans,
vendeur de son métier, s'est engagé
à la Compagnie ?

— Non, j'avais premièrement en-
vie de travailler en plein air. J'aurais
bien sûr pu trouver un autre emploi ,
mais j' ai opté pour cette profession,
car elle donne toutes les garanties de
sécurité , tant au point de vue maté-
riel qu 'au point de vue emploi.

On imagine en effet mal la Com-
pagnie cesser du jour au lendemain
son activité , elle qui compte à ce
jour huit unités capables de transpor-
ter plus de deux mille personnes. Et
la prochaine mise en service d'une
autre embarcation, la « Ville de Neu-
châtel », n'est pas pour déplaire aux
marins. Tous participent à sa cons-
truction au chantier de la Maladière.
Un marin doit donc être habile de
ses mains, les travaux les plus divers
lui étant demandés.

DES SOUVENIRS...
Cette alternance entre le travail sur

le lac et sur la terre ferme, loin
de déranger les marins d'eau douce,
est souhaitée par eux. Ils ont ainsi,
sans connaissances particulières, l'oc-
casion de mettre la main à tout et,
après avoir passé une ou deux semai-
nes au chantier, il est agréable de
naviguer à nouveau. Les souvenirs
sont évidemment légion pour ces hom-
mes qui presque chaque jour sont
en contact avec différentes couches
de la population.

Les pêcheurs professionnels leur
adressent de petits signes amicaux,
le responsable de chaque port est leur
copain et la clientèle, désireuse d'hu-
mer l'air du large et de jouir d'une
réelle détente sur un bateau, n'est
pas trop indisciplinée.

— Je me souviens, raconte en sou-
riant M. Jeandupeux , alors qu'un
jour le vent soufflait très fort et que
je pilotais mon bateau de Cudrefin
à Neuchâtel, avoir remarqué une pe-
tite barque qui semblait abandonnée.
Comme une rame pendait à l'exté-
rieur et que je ne voyais personne à
bord , j'ai tout de suite pensé à un
naufrage. J'ai donc klaxonné et ame-
né mon embarcation à proximité de
celle en détresse. Les hommes d'équi-
page et moi-même étions prêts à
lancer des bouées de sauvetage, mais
soudain j' aperçus un homme au fond
du bateau , enroulé dans un sac de
couchage , qui redressait la tête. Il
n 'était pas seul , deux compagnons...
dormaient à ses côtés ! Lorsqu'il nous

a vu , il a secoue la tête et s est ren
dormi !

UN H O M M E  AU... LAC!
Estimant avoir fait son devoir en

étant venu voir si personne n 'avait
besoin d'aide, M. Jeandupeux a pour-
suivi sa route, mais il n'est pas près
d'oublier ce souvenir peu banal. M.
Blanc quant à lui se rappelle s'être
bien amusé lorsqu'à 21 heures, au
retour d'une croisière, un de ses col-
lègues voulut , lors de l'abordage à
Neuchâtel ," lancer un câble autour du
piquet. Emporté par son élan , il tom-
ba à l'eau. Ce sont des choses qui
arrivent, même aux marins au pied
ferme !

Quelquefois, le marin, qu'il soit
contrôleur-matelot , caissier ou pilote ,
doit savoir prendre des décisions ra-
pides.

— Un jour que j'étais assis à la
caisse et que nous avions déjà quitté
le port , dit M. Blanc, une personne
qui venait de s'embarquer se présenta
au guichet. Elle n'avait pas assez
d'argent sur elle pour payer le prix
de la course !

Comme tout moyen de transport
public , s'il veut survivre, ne peut se
permettre d'accorder des faveurs fi-
nancières à sa clientèle, M. Blanc fut
obligé de noter l'adresse de l'infortuné
voyageur et de lui envoyer un bulle-
tin postal pour qu 'il règle la diffé-
rence.

Ce sont de petits incidents qui
émaillent la vie du marin. Chaque
journée qui débute est pour eux un
éternel recommencement. Dans leur
profession, jamais une croisière ou
une traversée du lac n'est semblable
à une autre . Et le travail au chantier
étant l'occasion de perfectionner ses
connaissances, le marin d'eau douce
est un homme heureux. Et, voyez-
vous, lorsqu'on aime son travail , les
semaines passent si vite, qu'on est
tout étonné de vieillir...

J.N.

M. Didier Blanc : « Une place
stable ».

(Photo J.-P. Baillod )

Voir en avant-dernière
page :

Omar Kehouadji
se présentera-t-il
devant la Cour
d'assises pour
être rejugé ?

(SPP) A l'occasion de la traditionnelle
journ ée de l'Eglise, la commission d'évan-
gélisation de l'Eglise réformée neuchâteloise
proposait dimanche aux paroisses , de faire
leur autocritique. Depuis plusieurs mois dé-
jà , des groupes ont étudié dans chaque pa-
roisse l'enquête du pasteur Francis Berthoud ,
membre du Conseil synodal intitulée « évan-
géliser aujourd'hui ». Il s'agissait pour ces
groupes de partager avec les paroissiens les
fruits de leur réflexion. C'est ainsi qu'un
peu partout des membres de la Communau-
té paroissiale ont tenté d'établir un diag-
nostic de l'authenticité et de l'efficacité de
leurs activités , afin que la paroisse s'ouvre
davantage aux non-croyants et aux non-pra-
tiquants .

Eglise réformée :
un dimanche placé

sous le signe
de l'autocritique

COLOMBIER

(c) A l'occasion de la Journée d'Eglise,
les paroissiens protestants ont été invités
à prendre une part plus active au déroule-
ment du culte. Cette innovation répond à
un besoin et a été très bien accueillie.
Après les lectures bibliques et la liturgie ,
des groupes d'une dizaine de personnes
étaient répartis sous la conduite de quel-
ques responsables pour répondre à diffé -
rentes questions concernant la sainte cène.
Il était notamment demandé ce qu'elle re-
présente , le témoignage auquel elle engage.

Le chœur mixte s'associa au culte par
deux magnifiques airs de Haendel. Ainsi
que nous le rappelle le rapport du pas-
teur Berthoud , la constitution de petits
groupes de recherche et de dialogue et
les expériences de vie communautaire doi-
vent renouveler et stimuler la vie parois-
siale.

Bon classement
(c) M. Georges Probst , du Vélo-club
Vignoble de Colombier , a remporté la 7me
place au championnat romand de cyclo-
cross organisé en 5 manches tout au cours
de cet hiver.

Les premiers habitants
de la région

(c) La conférence donnée jeudi soir par M.
Michel Egloff , archéologue cantonal , a
obtenu un succès attendu. Plus d'une
centaine de personnes s'étaient déplacées à
la salle du Conseil général de Colombier.
L'orateur qui est particulièrement au
courant des découvertes archéologiques
faites au bord du lac de Neuchâtel et
particulièrement dans la région Auvernicr-
Colombicr a parlé des premiers habitants de
la région , sujet qui a captivé l'auditoire.

Derniers devoirs
(c) Hier , une foule nombreuse a rendu un
dernier hommage à M. Louis Kurth , décédé
dans sa 74me année à l'hôpital de la
Providence. M. Kurth fut membre
fondateur de la Société de gymnastique
hommes et faisait partie de la société de
chant l't Union ». Le défunt était fort con-
nu à Colombier où il laisse de nombreux
amis.

Journée d'Eglise

VILLE

Collision en chaîne
O HIER , vers 17 h, les véhicules con-

duits par Mlle J. A., de Bôle, et M.
.O C, de Saint-Biaise, se sont heurtés
rue du Môle, devant la Banque natio-
nale suisse. Sous l'effet du choc, une
voiture pilotée par Mme L. R., domi-
ciliée à Boudry, a été endommagée. Dé-
gâts.
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Nous rappelons que pour les professions ci-après :

Arts graphiques j
Carreleur j
Constructeur de bateaux
Conducteur de camion
Dessinateur de menuiserie mé-
tallique
Dessinateur en chauffage
Dessinateur en installations sa-
nitaires
Dessinateur-géomè tre
Electricien d'automobiles '
Employé de laboratoire \ cours
Garnisseur en carrosserie f à Lausanne

Graphiste
Marbrier
Menuisier-modeleur
Meunier
Opticien-lunetier
Poseur de revêtements de sols
Relieur
Réparateur de machines à
écrire
Technicien pour dentistes

Esthéticienne ]
Photographe cours à Vevey
Photographe de laboratoire j

dont les cours professionnels sont dispensés dans un
autre canton et commencent au printemps, une deman-
de de libération anticipée de l'école obligatoire peut
être présentée à l'autorité scolaire, en vertu des dispo-
sitions de l'arrêté du Conseil d'Etat du 19 février 1971.
Pour tous renseignements, s'adresser à l'Office soussi-
gné ou aux offices d'orientation scolaire et profession-
nelle.

OFFICE CANTONAL DU TRAVAIL
Section de la formation

professionnelle
Tél. (038) 21 11 81

interne 346

Etes-vous

une secrétaire
de langue maternelle française ?

Vous plairait-il de travailler à Bâle, centre Industriel
et commercial important , ville de culture et de tra-
dition ?

Si oui, vous apprécierez sans doute d'être une de
nos collaboratrices, dans une entreprise ayant des
relations d'affaires dans le monde entier.

Pourquoi ne pas prendre contact avec nous ?
Nous pourrions vous offrir un bon salaire, un climat
de travail sympathique, des avantages sociaux, un
horaire de travail Individuel, un restaurant et une
cafétéria du personnel modernes et bien tenus.

Pourquoi alors ne pas nous téléphoner au No (061)
25 23 23, Interne 2222, ou nous écrire à l'adresse
suivante :

*

/V V
"§> $&</ >y Société de Banque Suisse

/o N?
^JX ' 1, Aeschenvorstadt
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Réception centrale :

Rue Saint-Maurice 4
Neuchâtel

Téléphone (038) 25 65 01
Compte de chèques postaux 20-178

Nos guichets sont ouverts au public de 8 heures à midi
et de 13 h 45 à 18 h 10, sauf le samedi.

Tous nos bureaux peuvent être atteints par téléphone de 7 h 30 à 12 heures et
de 13 h 45 à 18 heures. En dehors de ces heures, une permanence est ouverte,
du dimanche au vendredi soir, de 18 h à 24 h. La rédaction répond ensuite

aux appels jusqu'à 2 heures.

Délai de réception
de la publicité :

Annonces
Les annonces reçues l'avant-veille à 17 heures peuvent paraître le surlendemain.
Pour le numéro du lundi, les grandes annonces doivent parvenir à notre bureau
le vendredi avant 9 heures et les petites annonces, le vendredi jusqu'à 9 heures.

Pour le mardi , le lundi jusqu'à 8 h 15.

Avis de naissance et avis mortuaires
Les avis de naissance et les avis mortuaires sont reçus à notre bureau jusqu'à
18 heures ; dès ce moment et jusqu'à 22 heures, ils peuvent être glissés dans la
boîte aux lettres du journal située à la rue Saint-Maurice 4, dans le passage.

Réclames et avis tardifs
Les réclames doivent nous parvenir jusqu 'à 15 heures. Passé ce délai et jusqu'à
22 heures, nous n'acceptons plus que les avis tardifs dont la hauteur est fixée

au maximum à 50 millimètres et de 50 millimètres pour les réclames.

Tarif de la publicité
ANNONCES : 47 c. le mm, min. 25 mm. — Annonces locales 37 c, min. 25 mm.
Avis tardifs et réclames urgentes Fr. 2.40 le mm. — Réclames Fr. 1.60.
Naissances, mortuaires 80 c. le mm. — Petites annonces non commerciales

35 c. le mot, min. 10 mots.

Pour les annonces de provenance extra-cantonale :
Annonces Suisses S.A., «ASSA », agence de publicité, Aarau, Bâle, Bellinzone,
Berne, Bienne, Fribourg, Genève, Lausanne, Locarno, Lucerne, Lugano,

Neuchâtel, Saint-Gall, Schaffhouse , Sierre, Winterthour, Zurich.

Tarif des abonnements
S U I S S E

1 an 6 mois 3 mois 1 mois
64.— 33.50 17.50 6.50

É T R A N G E R
Tarif variable selon les pays, se renseigner à notre bureau.

Délais pour les changements d'adresse
(minimum une semaine)

la veille avant 8 h 15. Pour le lundi : le vendredi avant 8 h 15.

Les changements d'adresse en Suisse sont gratuits
A l'étranger : frais de port en plus

Café-restaurant du Simplon
cherche

sommelière
pour entrée immédiate ou date à
convenir.
Tél. 25 29 85.

Nous engagerions, tout de suite
ou pour date à convenir,

manœuvre
Place stable, bien rémunérée.
Semaine de 5 jours, éventuelle-
ment chambre et pension à dispo-
sition.
S'adresser au magasin
LEHNHERR FRÈRES,
place des Halles, tél. 25 30 92.Carreleurs

sont cherchés pour entrée immé-
diate ou à convenir ; bons salaires
et places stables pour personnes
capables.
Eventuellement tâcheron soigneux.

Faire offres à Roland Vullleumler,
entreprise de carrelages,
Vignier 1, 2072 Salnt-Blalse.
Tél. 33 41 68.

On cherche

1 fille et 1 garçon
de cuisine

pour entrée immédiate. Semaine
de 5 jours.
Faire offres au Foyer Tissot,
le Locle.
Tél. (039) 3118 43.

Je cherche

sommelière
pour entrée immédiate. Bon gain
assuré. Congés réguliers.
Hôtel de la Couronne, Les Brenets
Tél. f0391 3211 9R.

Nous engagerions, tout de suite
ou pour date à convenir, pour
notre magasin à Neuchâtel,
JEUNE HOMME
comme

commissionnaire
Place stable, bien rémunérée. Se-
maine de 5 jours, moto, chambre
et pension à disposition.
S'adresser au magasin
LEHNHERR FRÈRES,
place des Halles, tél. 25 30 92.

Nous cherchons une

jeune fille
ayant terminé sa scolarité, pour
aider au magasin.
Faire offres à Elexa S.A.,
électricité, rue du Syeon 10,
Neuchâtel. Tél. 25 45 21.

Laboratoire privé cherche

laborantine
hématologie et chimie clinique.
Semaine de 5 jours. Pas de garde.
Entrée : 1er mai ou à convenir.
Faire offres sous chiffres 140.455 à
Publicitas, 1401 Yverdon. «¦

Si vous désirez apprendre davantage
vous le pouvez en vous présentant ou en écrivant
à l'adresse suivante :

MOTEURS MORAND
1635 La Tour-de-Trême
Tél. (029) 2 90 01 (bureau - (029) 2 85 55 (privé)

pour la place de

mécanicien
DIESEL ou ESSENCE

Travail dans les meilleures conditions possibles.
Machines, outillages et bancs d'essais modernes.
Cours de perfectionnement auprès des grandes fabri-
ques de moteurs.

Place stable et très bien rémunérée — ambiance de
travail jeune et dynamique — 3 semaines de vacan-
ces — fonds de prévoyance — pour personne
sérieuse et stable.

cherche pour sa

comptabilité clients
et

contentieux
un titulaire ayant déjà l'expérience d'une telle acti-
vité.

Profil désiré :
— formation d'employé de commerce,
— de l'entregent dans les relations humaines,
— connaissance de l'allemand parlé,
— âge idéal : entre 30 et 40 ans.

Faire offres, avec curriculum vitae, copies de certi-
ficats, photographie et prétentions de salaire, à
PORTESCAP, service du personnel, Numa-Droz 165,
2300 la Chaux-de-Fonds.

ZimamkmY_m__w_mmÊ__w___^^Ê^mmimammmmmmmmmmm\

ATELIER DE FERBLANTERIE
ET D'INSTALLATIONS SANITAIRES

cherche

• ferblantiers
• ferblantiers - appareilleurs

qualifiés.

• apprentis
Faire offres à la

MAISON ERNEST GEIGER
2000 NEUCHATEL, Chavannes 21
Téléphone (038) 25 71 77

BS KKlfif _W engage pour la CITÉ

fm|fl||i une vendeuse
¦Ë 9Ïn Hf rayon tout pour l'enfant

w^BtaS« ainsi qu'une

H manu-
«Sli tontionnaire
WmW pour la réception et le contrôle
W» de la marchandise.

Prestations sociales d'une grande

__ — \ BSfck. entreprise + taux d'épargne plus

©

favorable pour le personnel COOP.

Faire offres à la Direction
des Grands Magasins, Treille 4.
Tél. (038) 24 02 02, Neuchâtel.

U R G E N T

Nous cherchons pour quelques semaines:

TÉLÉPHONISTES
MONTEUR-ÉLECTRICIEN
AIDE-MONTEUR

Pour tous renseignements, s'adresser à
Adia intérim S.A., rue de l'Hôpital 19,
2000 Neuchâtel, tél. (038) 24 7414.

¦¦¦n i» II» MiiMiiwi ŵnii n̂i^nn ŵniiWMMlr l

VENDEUR
Vous cherchez

un travail intéressant et varié
un contact permanent avec la clientèle
une activité indépendante
une place d'avenir

Téléphonez à ^âj JES__ _̂____ 25 59 12
Semaine de 5 jours
Assurance groupe
Salaire progressif

A LOUER, à Saint-Aubin, pour le
1er avril 1972 ou date à conve-
nir,

MAGNIFIQUE
APPARTEMENT

de 4 pièces, tout confort, cuisine
entièrement équipée.

Garage ou garage-local à dispo-
sition.

S'adresser à :
PIGUET & Cie
Service immobilier
Plaine 14-18, 1400 Yverdon
Tél. (024) 2 51 71

A louer à Marin, pour le 24 mars,

belle
MAISON FAMILIALE

Grand salon - salle à manger,
3 chambres, grande cuisine, vaste
terrasse, jardin, garage.

Loyer 850 fr. + charges.

Adresser offres écrites à K. M. 499
au bureau du Journal.

A louer, au bord du
lac de Neuchâtel,

chalet
4 ou 5 personnes,
pour les mois de
juillet-août.
G. Stolz,
Sablons 18,
Neuchâtel.

VERBIER
Mars,

apparte-
ments
libres
dans chalet,
6, 7, 9, 10 lits.
Tél. (026) 710 53.

Famille américano-suisse, 5 per-
sonnes, cherche à louer

chalet -villa -
appartement

meublé, 7-8 lits, du 1er juillet au
15 septembre 1972. Région des 3
lacs.

Adresser offres écrites, avec pho-
to, à KN 512 au bureau du Jour-
nal.

Baux à loyer
en vente au bureau

du journal

Jeune homme
cherche

studio
meublé ou non,
à Neuchâtel ,
si possible,
appartement
2 pièces, pour le
1er mal 1972.
Tél. (066) 66 48 64.

Week-end
Je cherche à louer, pour la saison
d'été ou pour juillet et août, week-
end sur la rive sud du lac de
Neuchâtel.

S'adresser à case postale 39,
2301 la Chaux-de-Fonds.

Nous cherchons pour notre per-
sonnel des appartements de

2, 2V2 ou 3 pièces
situés dans le ceifcre ou près
d'un moyen de transport public,
confort ou mi-confort, loyers rai-
sonnables.
LA NEUCHATELOISE
Compagnie Suisse
d'Assurances Générales
Bassin 16
2001 Neuchâtel
Tél. (038) 21 11 71, interne 315

Hôtel du Cheval-Blanc, Saint-
Biaise engagerait

un garçon de cuisine
Bon gain.
Tél. 33 30 07.

2088 CRESSIER (NE)
Fabrique de produits alimentaires

engage

chauffeur-
livreur
propre et sérieux.

Permis de voitures légères.

Prière de téléphoner au (038)
4714 74, interne 16.

L 

Fabrique de conserves alimen-
taires cherche

DÉPOSITAIRES
pour la vente et la distribution de
produits bien introduits dans les
magasins et restaurants, pour les
régions du Jura bernois, de
Bienne, des cantons de Neuchâtel
et de Fribourg.

Ecrire sous chiffres PG 900650 à
Publicitas S.A., 1002 Lausanne.

Office des poursuites du Val-de-Ruz

ENCHÈRES PUBLIQUES D'IMMEUBLE À CHÉZARD

Le mardi 21 mars 1972, à 15 h, à l'hôtel de la Croix-d'Or, à
Chézard, l'Office des poursuites soussigné vendra, par voie
d'enchères publiques, sur réquisition du créancier gagiste en
1er rang, l'immeuble ci-dessous désigné appartenant à Willy-
Rémy-Aurèle Simonin, domicilié à Orbe, rue Centrale 16,
savoir :

Cadastre de Chézard-Saint-Martin

Article 2452, plan fol. 29, Aux Champs Rinier
No 13 - habitation 65 m2
No 16 - place et jardin 800 m2

Le bâtiment comprend au sous-sol : buanderie, atelier, 2
caves ; au rez-de-chaussée : 3 chambres , W.-O, cuisine,
bains, vestibule ; et à l'étage : 2 chambres mansardées, déga-
gement (avec évier), 2 soupentes (dont l'une avec W.-C. et
douche), 1 grand balcon. Il est situé au nord du village, dans
un quartier aéré, vue, dégagement. Il a été construit en 1950
environ. Des travaux de finition et d'entretien sont nécessai-
res.

Estimation cadastrale : (1972) Fr. 65.000.—
Assurance Incendie : (1970) Fr. 40.000.— + 75%
Estimation officielle : (18.01.72) Fr. 65.000.—

Pour une désignation plus complète de l'immeuble (limites,
etc.), on se réfère au Registre foncier dont un extrait est
déposé à l'office soussigné, ainsi qu'au rapport de l'expert, à
la disposition des intéressés.
Les conditions de vente de cette unique enchère, qui aura
lieu conformément à la loi, et l'état des charges, seront
déposés à l'office soussigné, à la disposition de qui de droit
dès le 3 mars 1972.

Les enchérisseurs devront se munir d'un acte d'état civil ou,
pour les sociétés, d'un extrait du Registre du commerce. Les
intéressés sont rendus expressément attentifs sur l'arrêté
fédéral du 23 mars 1961 - 30 septembre 1965 instituant le
régime de l'autorisation pour l'acquisition d'immeubles par
des personnes domiciliées ou ayant leur siège à l'étranger.
L'immeuble pourra être visité le vendredi 10 mars 1972, de
14 h à 15 heures.

Cernier, le 26 février 1972

OFFICE DES POURSUITES
le préposé :

fi A. HUGUENIN

f 

VILLE DE
NEUCHATEL

Etablissements
publics
A l'occasion de la
Fête du 1er Mars,
les cafés-restaurants
pourront demeurer
ouverts Jusqu'à 2
heures, la nuit du 29
au 1er mars 1972.

A titre exceptionnel,
les orchestres ' sont
autorisés à Jouer
dans les cafés jus-
qu'à minuit et, pour
les danses publi-
ques, jusqu'à 2 heu-
res.
Direction

de la police

A vendre à Chézard,
873 m2 de
terrain à
bâtir
quartier résidenteil.
Tous services
sur place.
Adresser offres
écrites à IL 510 au
bureau du journal.

A vendre beau

terrain à
bâtir
6700 m2, ne figurant
pour le moment
dans aucune zone,
mais siuté à
proximité immédiate
du grand projet de
construction
« Marina
Pont de Thielle ».
Prix :
Fr. 18.— le m2.
Adresser offres
écrites à HK 509 au
bureau du journal.

Particulier cherche à
acheter ou à louer
simple

chalet ou
appartement
de vacances
au bord des lacs de
Neuchâtel, Bienne -
ou Morat.
Faire offres sous
chiffres S 03-350982
à Publicitas,
4001 Bâle.

Je cherche
à Neuchâtel
et environs

immeubles
ou

terrains
Adresser offres écri-
tes à BC 470 au
bureau du Journal.

Je chercha
à acheter
maison
familiale
de 4 à 6 pièces,
avec ou sans
confort, ou
terrain à
bâtir,
région Neuchâtel ou
environs.
Eventuellement
Val-de-Ruz.
Adresser offres
écrites à AD 502 au
bureau du jouranl.

A vendre à
Saint-Biaise,
dans Immeuble en
construction,

attique
de 5 pièces
(2 salles d'eau)
avec garage.
Surface 187 m2
avec terrasse.
Vue dominante sur
la baie et le lac.
Nécessaire pour
traiter :
Fr. 100.000 —
Tél. (038) 33 15 96,
ou Eric Guyot,
Colombier,
Tél. (038) 41 24 56.

tr
L'annonce
reflet vivant
du marché
dans votre
journal

A vendre

terrains
à bâtir
environ 3000 m2 et
1600 m2.
Superbes situations.
Adresser offres écri-
tes à CR 432 au
bureau du journal.

On cherche,
d'Yverdon à
Neuchâtel,

petite
maison
en bon état d'entre-
tien, tranquille, dans
la verdure, vue
sur le lac, ou

terrain
pour chalet,
mêmes conditions.
Adresser offres écri-
tes à EX 460 au
bureau du Journal.
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Du moderne accueillant super-confortable, combinable, élégant...
Salon futuriste C & B AMÀNTA, conçu par le Designer Bellini et basé sur le R— fflMFTffffi I 1
principe révolutionnaire du fauteuil-élément. A droite, grand fauteuil pivotant fcï ' m©UbI@S
COLOMBO sur coque moulée et garni de cuir naturel, le summum du confort. mf rr̂ ect '̂H'iVous trouverez aussi dans notre collection de meubles d'actualité les lampes ¥5 • ' 'OSSGÏII
ARTEMIDE SLZ et TS FIGURATION, les fameux sièges MILLER, les élé- j 2017
ments-décors et posters DANESE. Soyez modernes et visitez notre grande V , | U^,.̂ .™»
exposition, Téléphone: 038/421058 | ! ; | |POUQiy |

1 " . .
w

V^̂ f̂fl ramn ÎH|p Nous déménageons le 27 février

Ii Mimiilffi^ A partir du 28 février, vous nous
S f̂flHlS^H trouverez à

lfiif MMMâ  1212 Grand-Lancy
F;.,„_„,......„...v...r.v.,. 3, chemin des Pontets

Il -t 
¦ Tél. (022) 43 39 65

* First Class *&éÊÊ>-

l^^^
 ̂

.____+?
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% Caieufatrîce électronique aux dimensions idéales
îK Logique et d'un maniement simple
sfc Des prestations élevées dans sa catégorie
sfc Un prix très étudié : Fr. 1775- net
# Conditions spéciales: depuis 3 machines 5% de rabais,

à partir de 10 machines 10% de rabais. Reprise de votre
ancienne machine de Fr. 50- à Fr. 300.-

Coupon 14
| Votre offre Hamag nous semble intéressante ^««uic=rfflviANI&Mt
i D Veuillez donc nous faire parvenir votre ORGA °

M4S
ATIONprospectus détaillé sans délai iATiOr BOROI 

Mm\\ ^rM\lMmmmmm̂ mmmVMMmimmmWmmm_mmmM_—Wmim_-m¦ D Nous avons une machine à échanger et myrotil/imW m_—m_mm^— '̂ m^1lmm¥^^mnous désirons la visite de votre conseiller B?ENOR^F tf W fj E~ &  àÏÏ __m: 
M Ë-j ANism ^JmJ. 

f À *Jr ir "ai m
Nom/Maison : ¦l*MASC1™"**lRr$B iraB™™HŒaB, 'B™"«BURG RECHr

: Adresse : 'ORGANISATION'
^WJOMATU'

AenvoyeràRené FaigleSA,32ruedes Noirettes,1227Genèvè i lwl ICr I Cllvj ltî AAV3 ^-.UllUil

32, rue des Noirettes,¦»,™lim™-MMJIU™«L~------------ 1227 Genève, Tel. 022 4214 00

9
Musique

Neuchâtel
Tél. 25 72 12

llnedevraitjamaisarriverqua _*-_ — _ J
_ _ _

J— mazout, service après-vente,
Je propriétaire d'une maison ^M vOUS etc- ainsi Q

ue la 
contribution

dise après la fin des travaux que vous pouvez apporter,
de son installation de chauf- _» *i.w rm-M-mm n5.r>-<->.irM «m en tant que propriétaire, à la
fage et de préparation d'eau COSîSïl LK1S62Z OBJ protection de l'environne-
chaude: «Si j'avais su...». "-' —¦¦«^«" ̂ ¦¦̂ ^

'«̂ ¦« 
wwi  ment. En nous retournant le

Seulement par l'investisse- -  ̂ lft 
¦_ j-̂  —_ bon ci-dessous, vous reco-

pient qu'elle représente, IYIOOQB B liSfeï  ̂ vrez gratuitement cette bro-
l'installation de chauffage ¦ ¦ "W**w« ¦ ¦mwwfiw chure_
mérite que vous lui portiez |M „¦_,, B ,,
toutevotreattention.Jusqu'à 1i#Otl '̂  tH<II QtfSW - Hoval Herzog SA
ce jour, ce secteur manquait IVMVIIIHWWI IJ 8706 Feldmeilen .
d'informations objectives. MM-M_^ J^»»̂ _ ÏS«,̂  Tel.01-731282/734242
Afin de vous faciliter le choix VOUS UKV@Z Ëmf& Bureaux a Lausanne, Baie,
de l'installation de chauffage » *̂*«w %IVWW*I ¦¦¦ 

^  ̂ Berne, Lugano
correspondantlemieuxàvos i| ¦ ¦ t w i
besoins, nous avons édité C©tl© Dl OCI llJl __) I BOI1 i
Une brochure très intéres- '**'**^m^mr wi wws cwil *̂r I Veuillezm'adressergratuitement I
santé. Elle VOUS donne des I la brochure âradressa suivante: I
indications sur les points im-
portants tels que réglage du
chauffage,eauchaude,choix i i
du combustible, stockage du i _J

K _̂_ , I ^^

¦ ¦•iV'-̂  ̂
V'V- ;* - x" ; &̂.

i : JÊÊÈÊÊÈÊÊï&__Wi 9_m KÊ_.

;̂ ^̂ ^̂ ^ â ^̂ B| fiai ^Bl̂ ^
B j

Hoval
1 Hovâl-pour chauffage, eau chaude et climatisation

PERUHAGij
brevets j
d'invention
Agence à Neuchatel: H
24, rue du
Coq-d'lnda j
tél. 038/251218

innovation
Un nouveau service de notre clientèle.
Des voyages bien organisés vous permettant de
découvrir le monde.

De notre programme 1972
MAJORQUE, joyau de la Méditerranée

Une semaine dès Fr. 250.—

L'ITALIE
par l'Express Balnéaire à destination de
l'Adriatique. Une semaine dès Fr. 204.—

LA GRÈCE
Athènes, l'Acropole, par Super-Caravelle Jet,
chaque samedi. Une semaine dès Fr. 495.—

Z

Pour recevoir gratuitement notre brochure
«Découvrez le monde», à retirer à notre
agence de voyages ou à demander par

O 

poste :
Nom Prénom

—.— Adresse.

^ m̂ Localité

GRANDS MAGASINS ¦ —<« —«—armourins
NEUCHATEL SA ;

1er étage

f VWV ÊHfilîHi
^̂  

gil
v -. G. Christen

W&m'̂ _ vŜ * Farces et Attrapes
BJg&Œife Bombes de tables ,
WvSMSSmmm. sketches , cotillons

HA î̂&p
*%/ " ' Tél. (038) 53 32 33 2053 CERNIER (NE)

Réfection de toitures
tuiles

t '
Tous les genres de réparations de
couverture.
Traitements contre les parasites
du bols et champignons.
Entreprise

H. Bachmann
i

Les Vuarrens 3, 2056 Dombresson.
Tél. (038) 53 31 52.

A partir de
Fr. 50.—
par mois
il vous est possible
de louer, avec réser-
ve d'achat, un petit
piano neuf, moderne
qui trouvera tout na-
turellement sa place
dans votre apparte-
ment.
Grand choix d'Ins-
truments de toutes
marques.

I CISEAUX I
CENTRE DE 1 «M

(

COUTURE yas
BERNINA Ï̂ÏL

L CARRARD V
Epancheurs 9

. NEUCHATEL

¦ j

A donner
contre bons soins
(dans maison
avec Jardin)
un très gentil

chien

mâle 8 mois, croisé
appenzellois.

Amis des bêtes,
tél. (038) 61 19 05.

r Vient d'arriver ! 
™

^_ a>- grand choix de 
PULLS

Mfi* et CASAQUES fantai-
JfL sie ' ROBES et MAN-

^
JMrifT) Ti AU »

SÊŒZEMm̂m sous LES ARCADES
La boutique chic

pour dames et messieurs
k A



1 Cîr) FABRIQUE D'HORLOGERIE DE FONTAINEMELON S.A. (Cp) 1
r*TT S MAISON FONDÉE EN 1795 f TV S
V.**.*/ ' Usine située à 12 km de Neuchâtel et de la Chaux-de-Fonds V— «̂̂

Si vous avez de l'initiative et si vous aimez les travaux de précision,
vous trouverez une occupation moderne correspondant à vos capacités en venant nous visiter

Nous cherchons pour notre service Prototypes : Service mécanique générale, montage et entretien : ' i B̂  — - —,_m._ .! tJL. •__ •

LA r . . ¦ , . . .A , . . . , . . Personnel féminin
Mécanicien de précision Mécanicien de précision chaîne assembla ge

! .* Machines automatiques Hauser 540-543-570

Atelier de fabrication : B̂ «««»^»* »***l —<*— n ¦ ¦ -12 Construction et montage outillage : r6rSOIin6l iTI clSCUlEil
1 UA^ni#2An A» ^*^.

MMA «. Mécanicien régleur ?̂ eursu/m?shin88
*

rflîsferta
«VteCaniCien en eTani DeS „*,.  ̂ Machines automatiques a tailler
• viv^î î ivu wa «  \,IUBI]^WJ Débutant serait formé. Travaux sur presses.

BU asz^^ n̂^^^m^^^^^^^^^^^^^^^^^^^ia^^ m̂mmm ^ ĵ m̂a^^ m̂Bai m̂B^^^^^^^ B̂m ^̂ H^̂ B^̂ a M̂|̂ |̂ ^n ĤB ĤHS Ĥ|̂ H^̂ M ĤBa^̂ MIMII _̂. ^ 

Nous nous ferons un plaisir de vous montrer la place de travail et de vous
faire connaître tous nos avantages sociaux.

» ¦ Vous êtes invités à prendre contact ou à soumettre vos offres au service du
personnel, tél. (038) 53 33 33.

| Maison affiliée à Ebauches S.A. I ; MBJKiMlBBBMillh I\i^Um_ _̂__W________Mg_W_t___mmm'TMjliftSI

Nous cherchons, pour le service des lignes aériennes
——,-_ ,,__ ,—mmmmmmr—mm.̂ .̂mm——mm—m- e* souterraines de notre division de construction,

;w f̂5̂ fl^̂ %% des artisans de la métallurgie,
¦m%m\̂ ^̂ W^ 

de l'industrie du bois ou du
yW?SX ^ vÂ bâtimenî 

el branches annexes
l âu W&jW 'avec ou sans ^^Iflcal

'"'À Wmw /m 
d# aPPremissa9eJ

'̂ V \̂ ! .'I-*• -J_Wm\ H^̂ H * ' i en vue c'e 'es er,9a9er ef d° 'es former en quali'é do
¦I '"'n

' 
'Affii ^K > I SPÉCIALISTES pour la construction de réseaux télépho-

Wgàsgg m̂^̂ Ŝm-mwB—m 
' 

\ n'clues souterrains (pose et montage de câbles) ou de

S8É90É rittffffMMI .'¦ ' . '*.. j Pour tous ces emp lois, il s'ag it de situations stables

i 11 W__9 IftfM W——_—WÊ HBsl Les canclidat5< de nationalité suisse , âgés de 20 à 30 ans ,
" ' j JSk î ' *«¦ ¦

' ¦; £ VOIJdront bien s'annoncer à notre service du personnel ,
r 'V \,i t I qui donnera volontiers des renseignements complémen-

^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^ ¦¦̂ ^̂ ^̂ ^ ¦¦̂ ^̂ ^ B Direction d'arrondissement
des Téléphones

Place de la Gare 4
2002 NEUCHÂTEL

Garage de la région engagerait

mécanicien
automobiles

sachant travailler seul.
Bon gain assuré. Entrée à
convenir.
S'adresser à A. Burri, Rochefort.
Tél. (038) 4510 50.

Aritoro-meter» sa
Nous développons et produisons des appareils électroniques
et mécaniques de précision pour la mesure et la surveillance
dans les secteurs de la recherche, l'industrie et l'aéronau-
tique. Nous sommes une entreprise dynamique, très moderne
de grandeur moyenne. Notre sphère d'activité est interna-
tionale.
Dans la perspective de l'agrandissement de notre usine,
nous cherchons, pour notre département de développement
électronique, plusieurs

INGÉNIEURS-TECHNICIENS ETS
(courant faible)

ayant plusieurs années d'expérience dans la technique des
circuits analogiques, et capables de développer d'une ma-
nière indépendante des appareils électroniques de mesure
pour l'industrie et l'aviation.
Conditions de travail modernes (horaire de travail libre),
salaire selon prestations et avantages sociaux à l'avant-
garde. Notre entreprise est située aux abords de Fribourg,
proche des régions propices aux promenades et aux sports
d'hiver.
Les intéressés sont invités à envoyer leur candidature, avec
les documents habituels, à
VIBRO - METER S. A.
1701 Fribourg
Tél. (037) 82 11 41

MFnâHlRljBl inlwHl cherche, pour le département de mécanique

WnlDlllmoffili'̂-M nH Bf d' un important groupe industriel des branches
aj*.- IITJIFffl ni L A I ' sm annexes ^e l'horlogerie, un

IĤ pF CHEF DE 
BUREAU TECHNIQUE

^̂ ti^mm^  ̂ Immédiatement subordonné à la direction de
ce département, le titulaire se verra confier
la conduite d'une équipe composée d'une
douzaine de collaborateurs de qualifications
diverses. L'essentiel de la mission de ce groupe
est de construire, de développer et de mettre
au point pratiquement des prototypes de ma-
chines-outils en vue de leur fabrication en
petites séries à l'usage des centres de pro-
duction de la société.
Le collaborateur cherché devra pouvoir justifier
d'une solide formation de base (ingénieur-tech-
nicien ETS au moins) et d'une expérience
substantielle de la construction mécanique. La
nature même de ses activités au sein de la
société exige qu'il manifeste l'ensemble d'intérêts
et de dispositions personnelles que réclament
tout à la fois l'animation d'une équipe et
les nombreuses relations qu'il devra entretenir
et développer avec les responsables d'autres
départements.
Les personnes intéressées par cette perspective-

sont invitées à faire parvenir leur candidature
(curriculum vitae détaillé, copies de certificats ,
photographie) à M. Jeannet, psychosociologue

^__^ conseil, Vy-d'Etraz 5, 2014 BOLE.
"̂ "̂  ̂ Nous assurons une entière discrétion et ne trans-

/ y f̂raRk mettrons les dossiers à l'entreprise qu'avec l'as-

f Mgjk V Hfjdjk sentiment des candidats.
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Entreprise commerciale de la place cherche, pour
entrée immédiate ou à convenir,

une employée et un employé
pour divers travaux de bureau. Places stables et Inté-
ressantes. Semaine de cinq jours. Fonds de prévoyan-
ce.

Faire offres sous chiffres BE 503 au bureau du
journal.

B)HKHS8BHIillliDH@B9BIDHS89^HBHHinBR!̂ HBBB!III^^BRB9HnHBBBEBBI

Nous cherchons

pâtissier
pour entrée immédiate ou date
à convenir.

Faire offres à la confiserie
SCHMID S.A., Saint-Maurice 2,
Neuchâtel. Tél. 2514 44.

1 Ĵ ^fe. Société de Navigation sur les lacs de Neuchâtel et Morat SA I
A AIMEZ-VOUS LE LAC ? g
A Adressez-nous alors vos offres do service 3L
'K Nous engageons !w

| QUELQUES NOUVEAUX EMPLOYES A PLEIN TEMPS \H pour compléter nos équipages et notre personnel de chantier. H

_ \ mNous offrons : — une formation aux frais de l'entreprise H
Ê̂ — un traitement convenable m
jfl — un travail intéressant et varié m.
M: —la possibilité de vous spécialiser et de travailler sur un matériel moderne m
Ê̂ — des conditions sociales' au-dessus de la moyenne mf

A_ \ Wm
V- Nous demandons : — fige de 18 â 35 ans 9

— une bonne santé m
m — une formation, si possible de menuisier, peintre, ferblantier, serrurier ou mécanicien. B&

m Adressez vos offres ou présentez-vous à la Direction de la compagnie, Maison du tourisme, Neuchâtel, tél. (038) 254012. m

ADMINISTRATION FÉDÉRALE À BERNE
cherche

fonctionnaire
scientifique II, I ou la

Champ d'activité : études juridiques ou dans un
autre domaine (par exemple en sociologie, psycho-
logie ou pédagogie), permettant de s'occuper, de
manière indépendante, d'activités variées et inté-
ressantes en matière de réadaptation d'invalides.
Langue : le français, bonne connaissance de l'al-
lemand.

S'adresser à l'Office fédéral des assurances sociales,
service du personnel, Effingerstrasse 33, 3003 Berne
(M. Bornhauser, tél. (031) 6T 47 13).

Nous imaginons volontiers que notre nouvelle

SECRÉTAIRE
— aurait du plaisir à occuper un poste indépendant et varié ;

— qu'elle a une bonne formation professionnelle ;

— qu'elle possède de bonnes connaissances de français et d'allemand, éven-
tuellement aussi de la langue anglaise.

Si vous remplissez ces conditions, nous vous proposons d'examiner ensemble
les questions qui pourraient nous intéresser tous les deux.

Veuillez adresser votre offre succincte, avec les documents d'usage, à

— Des activités variées et intéressantes
— Une large autonomie personnelle

dans le travail
— La possibilité de faire preuve d'ini-

tiative et de dynamisme
— Un emploi stable, au sein d'une en-

treprise en constant développement,
sont entre autres, ce que nous sommes
en mesure d'offrir à

CONSTRUCTEUR DIPLÔMÉ
Notre futur collaborateur aura à partici-
per activement à la conception et à la
réalisation du moyen de production, à
l'équipement et à l'installation de la nou-
velle usine dont nous projetons la cons-
truction.
Il devra avoir des connaissances de ba-
ses suffisantes et si possible une expé-
rience d'application des techniques sui-
vantes : hydraulique, pneumatique, élec-
tromécanique.
Il aura dans son travail l'appui d'une di-
rection dynamique tournée vers l'avenir.
Une description plus détaillée des tra-
vaux attend d'être discutée avec les per-
sonnes intéressées à ce poste.
Les candidats répondant à ces critères,
sont priés de nous soumettre leurs
offres, qui seront traitées confidentielle-
ment , accompagnées des documents
usuels.

ELECTRONA S.A., 2017 Boudry (NE)
ELECTRONA Fabrique d'accumulateurs

^̂  

Tél. (038) 
42 15 15, Interne 497.



«LA SUISSE , TERRE D'ASILE?»
M. PHILIPPE SCHWED AU CLUB 44

C'est à un exposé du plus vif intérêt
qu 'il nous fut donné de part iciper jeudi
soir au Club 44. M. Philippe Schwed, pro-
fesseur d'histoire à Genève et traducteur
du livre d'Adolf Hasler « Das Boot ist
voll » précisément relatif à la question des
réfug iés en Suisse pendant la guerre, traita
en effet de façon magistrale et dans un
esprit remarquablement synthétique de l'un
des problèmes les plus dramatiques et les
plus douloureux que notre pays ait jamais
connus au cours de son histoire. Si le ton
de M. Schwed fut délibérémen t passionné
(et partant passionnant), le conférencier ne
s'est cependant jamais départi de l'honnê-
teté de l'historien , en recourant aux do-
cuments d'une historicité absolue pour fon-
der chacune des thèses qu 'il avançait.

Avant d'entrer dans le vif de son sujet.
M. Schwed prend soin de délimiter son
exposé qu'il n'étendra pas au cas des ré-
fugiés militaires, ni des civils internés, pas
plus qu'à l'important mouvement de géné-
rosité individuelle qui compensa partielle-
ment la carence gouvernementale en la ma-
tière. S'arrêtant sur le concept de « droit
d' asile > , le conférencier note qu 'il faudrait
plutôt parler de faculté , ou même de devoir
comme le fait l'éminent constitotionnaliste
neuchâtelois Aubert. En fait , la Suisse a
une longue tradition de terre d'asile qui
remonte à l'accueil des Huguenots, des
émi grés de la Révolution française, des
émigrés politiques trotskistes.

L'ÉTERNELLE
« UEBERFREMDUNG »

Jusque-là libérale , la politique suisse re-
lative aux réfugiés , va subitement s'inflé-
chir en 1933 à la prise du pouvoir par
Hitler. Devant l' arrivée des premiers ré-
fug iés en Suisse, pour l'essentiel des gens
hostiles au régime , le département de jus-
tice édictera des directives empreintes d' une
grande méfiance. Pour en juger sereine-
ment,  il faut se référer aux événements,
à ce que l'on peut appeler la « malice
des temps » : grave crise économique , nom -
bre très élevé de chômeurs, retour assez
massif de compatriotes de l'étranger. C'est
alors que fleurit un esprit dénonçant
I ' « Ueberfremdung » aux relents mal dégui-
sés d'antisémitisme. Pourtant, au début des
années 30, le taux des étrangers n'avait
jamais  été si bas depuis 1910, à la suite
de la fermeture des frontières pendant la
Grande Guerre ; de plus, la proportion Is-
raéli te de la population n 'attei gnait que
le quatre pour mille. Il n 'en reste pas moins
que sont publiées dans certains journaux
les allégations les plus ignobles et les plus
diffamatoires témoignant du plus profond
mépris du prochain.

En 38, c'est l'Anschluss ; 3000 réfugiés
autrichiens entrent en Suisse. Les autori-
tés cherchent à endiguer le flot. Peine per-
due, les nazis cherchant précisément à se
débarrasser de leurs juifs allemands en les
dénaturalisant, les spol iant de leurs biens
et les amenant à la frontière helvétique
qu 'ils les forçaient à franchir. Les protes-
tations de la Suisse - demeurent sans écho,
pas plus que ses interventions à la confé -
rence d'Evian. C'est alors que la politique
suisse connaîtra l'une de ses phases les
plus regrettables, puisque le gouvernement
hel vétique exige de la part des Allemands
de munir les passeports de leurs ressor-
tissants Israélites du signe distinctif « J » ,
menaçant de rétablir le visa pour les ci-
toyens allemands en cas de refus. Sur quoi
le Conseil fédéral pren dra soin de déclarer

que cette mesure est d'origine allemande.
Au début de la guerre, on compte envi-

ron 7 à 8000 réfugiés dont cinq milliers
sont juifs. Dès la guerre déclarée, on fer -
me la frontière à tous les réfugiés qui
ne seraient ni déserteurs ni réfugiés poli-
tiques. Mais ce n'est qu'en 42 que l'afflux
de réfugiés s'accroîtra considérablement, sui-
te aux premières déportations dont on aura
très vite connaissance en Suisse. Pourtant ,
le 4 août , le Conseil fédéral considère que
l'on ne peut considérer comme réfugiés
politiques ceux qui ont pris la fuite en
raison de leur race. Le 13 août , la fron-
tière est fermée aux réfugiés civils, ce qui
suscite une émotion considérable dans l'opi-
nion publique et dans la presse malgré
la censure. Très gêné, le Conseil fédéral
consulte les cantons ; réponse de leur part
peu empressée à l'exception de Zurich et
Bâle-Ville. Le 27 septembre, le conseiller
fédéral von Steiger cherche à s'expliquer
au Conseil national en parlant du danger
pour la sécurité de l'afflux de réfugiés.
Les partis bourgeois accordent leur sou-
tien à la politique gouvernementale, tandis
que s'élèvent pourtant des voix discordan-
tes de la part de socialistes neuchâtelois,
mais aussi de radicaux saint-gallois et bâ-
lois. Néanmoins les mesures du Conseil
fédéral seront confirmées en septembre et
en décembre, notamment à rencontre des
juifs français pourchassés par les rafles
et qui seront refoulés à la frontière hel-
vétique.

SAVAIT-ON ? VOULAIT-NO SAVIOR ?
C'est bien sûr la grande question qui

se pose devant si peu de générosité, lors-
que l' on sut quel fut  le sort qui attendait
inéluctablement tous les réfugiés refoulés.
Von Steiger a tenté de justif ier  la sévé-
rité de sa politique en se retranchant der-
rière l'ignorance du drame monstrueux. Mais
pouvait-on vraiment l 'ignorer, s'interroge
l' orateur du Club 44 ? Pourtant  la solution
finale était suffisamment explicite dans
« Mein Kampf » et dans la propagande de
Gôbbels. Pourtant , il y aura ce médecin
zuricois délégué de la Croix-Rouge qui rap-
portera les scènes d'assassinats collectifs sur
le front russe durant l'hiver 1941-42. Pour-
tant la radio anglaise annoncera les faits
si incroyables que les juifs eux-mêmes ne
pourront y croire tout d' abord. Mais les
nouvelles se confirment. Von Steiger com-
mande dès lors un rapport sur les condi-
tions de vie réservées aux déportés ; docu-

ment accablant pour les responsables de
la politique des réfugiés , puisque ce rap-
port conclut que l'on ne peut plus prendre
la responsabilité de refouler les réfug iés.
Néanmoins on décidera le 13 septembre
1942 de refouler les juifs  français. En 1943,
la victoire change de camp ; désormais on
ne s'opposera plus à l ' immigration de ré-
fug iés Israélites et ce jusqu 'à la fin des
hostilités.

Le nombre des réfug iés refoulés demeu-
rera à jamais  énigmatique. Il esl vrai que
l' on ne peu t juger en toute impartialité
des événements qui se déroulèrent dans une
période hors du commun, où les pressions
furent considérables. Certes, on ne savait
pas alors ce que deviendrait le monde.
Certes, on ne pouvait accueillir des ré-
fugiés san s limites. Certes, l'existence du
pays fut gravement menacée, encore que
la question des réfugiés n'ait pas appa-
remment inquiété les Allemands qui n'ont
jamais adressé de requête à la Suisse à
ce sujet. Aussi, conclura le conférencier, il
n 'en est pas moins vrai que les lois de
l 'humani té  ont été bafouées et que la Suisse
porte une part de responsabilité dans l'as-
sassinat collectif des juifs. Paroles qui pour-
ront choquer certaines bonnes consciences.
Nous y voyons plutôt la force d'une démo-
cratie qui ose avouer tout haut les erreurs
du passé ; c'est le plus sûr garant de son
authentici té présente et future.

B.Nm

Concert d'abonnement : Martha Argerich
A la Salle de musique

Admirable concert, admirable program-
me ! Après la venue de la pianiste sud-amé-
ricaine, nous sommes tentés de nous
extasier : quel admirable instrument que le
Steinway . < Dans l'espace de ses sept
octaves, il embrasse l'étendue d

^
'un orchestre

et les dix doigts d'un seul homme suffisent
à rendre les harmonies produites par le
concours de plus de cent instruments con-
cert ants ». Liszt en écrivant sa Sonate , con-
naissait les richesses du piano ; Martha
Argerich en interprétant une œuvre aussi
dense sait qu 'elle doit mettre en valeur
autant le contenu psychologique que
l' aspect stylistique.

Cette artiste n 'ignore pas que Liszt n'a
pas voulu soumettre son inspiration à une
forme pré-établie ; elle sait que le génial
compositeur voulait créer sa forme au fui
et à mesure des besoins, selon un schéma
libre et inédit. La pianiste dans ces condi-
tions doit dominer l'œuvre et équilibrer les
états d'âme du grand Franz.

Martha Argerich , dans le Bach , fut une

remarquable styliste ; dans la Sonate en si
mineur de Liszt , elle révéla son intuition.
Dans « Gaspard de la nuit », elle montra
une maîtrise approfondie de tous les
moyens de virtuosité transcendante ; elle sait
que Ravel ne spécule pas sur le sentiment ,
mais qu 'il ordonne la sensation. Dans les
pièces de Chopin , le caractère intime du
Nocturne , l' exéburance du Scherzo furent
une nouvelle fois l'occasion de montrer la
richesse inépuisable de la grande pianiste.

Si nous eussions dû parler de sa
spécialité , nous aurions dit que sa qualité la
plus émérite doit être trouvée pr incipale-
ment dans cette intuit ion que nous avons si
fort appréciée dans l'œuvre du musicien
hongrois. Il y a plus qu 'une recherche ; il y
a des atomes crochus, comme il y a aussi
une sympathie indéniable. Pendant vingt-
cinq minutes, Martha Argerich nous a fait
passer de la majesté des « grandiose » à la
tendresse des « andante ». Son tempérament
lyrique et ses immenses possibilités de
virtuose nous ont comblés.

M.

Un programme
fait sur mesure...

Au Club des loisirs

(sp) En dép it d'un soleil presque printainie r ,
de nombreux membres du Club des loi-
sirs de la Chaux-de-Fonds s'étaient réunis
jeudi après-midi dans la grande salle com-
munale et ils n'eurent pas à regretter leur
déplacement. En effet , le programme qui
leur a été offer t  était particulièrement inté-
ressant et bien adapté au public d'un club
de loisirs.

Il s'agissait d' abord , dans cette séance,
du commentaire par le pasteur Sully Perre-
noud, d'un film en couleurs qu'il a réalisé
aux Ponts-de-Martel et qui est intitulé c A
l'heure du clocher » . Sous le signe de trois
moments de la journée marquées par la
sonnerie de l'église, soit le matin , à midi
et le soir, le pasteur a réussi à présenter
avec émotion, la vie dans de nombreuses
fermes d'un village mi-campagnard, mi-in- -
dustriel.

La deuxième partie de la séance était
consacrée à un exposé du préfet des Mon-
tagnes, M. Jean Haldimann, centré sur le
thème : eAutour de la maison : gens et cho-
ses d'hier > . A la lumière sensible de son
dernier ouvrage si apprécié « Chronique de
mon village » , le conférencier a tenu ses
auditeurs en haleine en leur rappelant mille
traits de leur enfance, ce moment de la
vie qui reste si profondément ancré dans
la mémoire à partir d'un certain âge sur-
tout. Ce fut réellement parfait dans l'expres-
sion littéraire et la présentation orale.

DANS LE CANTON DE NEUCHÂTEL 4,6% DE
LA POPDLATION ACTIVE S'OCCUPE ENCORE D'AGRICULTURE

DU CÔTÉ DE LA CAMPAGNE

De notre correspondant :
Selon les résultats du dernier recensement

fédéral de la population fait en décembre
1970, les personnes qui s'adonnent encore à
l'agriculture, l'horticulture, la pêche et le
sylviculture en Suisse sont au nombre de
229.293 seulement, dont 53.510 femmes.

Cela représente une diminution de 35,2 %
depuis 1960. Alors que les personnes occu-
pant les secteurs primaire de l'économie
représentaient encore 13,2 % de la popu-
lation active en 1960 cette proportion est
tombée à 7,6 % en 1970.

Il y a bien sûr de grandes différences
dans l'évolution de la situation selon les
régions. C'est le canton d'Appenzell qui
compte le plus d'agriculteurs puisqu 'ils
forment 27,8 °/o de la oppulation active,
tandis qu 'à Genève, ils ne sont plus que
1,5 %. Dans le canton de Neuchâtel la
proportion n'est que de 4,6 %. C'est dans le
canton du Tessin qu'on enregistre la plus
forte diminution : 55,6 % en 10 ans. Les
proportions . indiquées se rapportent aux
professions principales. Il convient d'y
ajouter toutes les personnes qui exercent
l' agriculture à titre accessoire et qu 'on
évaluait en 1969 à 240.000.

Selon les contrôles très stricts effectués
durant l'année agricole 1965-1966 on a
enregistré un rendement laitier par vache de
3876 kilos avec 3,98 % de matière grasse.

Pendant la période 1970-1971 le rendement
a été de 4074 kilos avec 3,91 % de matière
grasse.

Ces contrôles ont été effectués sur des
vaches de la race tachetée rouge. Celle-ci
est fort bien adaptée aux conditions
actuelles et futures du marché et elle
dispose également d'un excellent patrimoine

héréditaire. L'éleveur de la race Simmental
peut avoir confiance dans sa race, dans son
but d'élevage, dans son programme de
sélection et il peut entrevoir l'avenir avec
optimisme.

21.720.000 KILOS DE LAIT

De janvier à octobre 1971, la production
suisse de lait commercial a atteint 21.720.000
kg (21.594.000 kg pendant la même période
de 1970).

La production se répartit de la façon
suivante : lait de consommation 5.005.000 kn
(5.122.000 kg) Yoghourt 501.000 kg (459.000
kg) crème 211.700 kg (204.200 kg), beurre
360.700 kg (397.000 kg), conserves de lait
125.600 kg (111.400 kg), fromage 901.200 kg
(867.800 kg), autres produits 222.000 kg
(209.000 kg). Le rendement brut épuré de
l' agriculture suisse a atteint 4S29 millions de
fr. en 1971 contre 4535 millions en 1970.
Cette augmentation a été compromise par la
vague de renchérissement. Le lait comprend
30 % du revenu de l'agriculture.

PRODUCTION DE VIANDE
En ce qui concerne la production de

viande les perspectives sont très bonnes.
L' engraissement des bovins procure quant à
lui 20 % du rendement brut. En 1972, le
besoin en gros bétail sera de 460.000 pièces
alors que l' offre indi gène at teindra seule-
ment 320.000 pièces. Il faudra donc impor-
ter 30 %> de la production nationale. De
janvier à novembre 1971 on a abattu en
Suisse 405.900 têtes de gros bétail (401.200
en 1.970) .

FORMATION PROFESSIONNELLE
Le Conseil fédéral a soumis récemment

aux cantons et organisations spécialisées un
rapport de la division de l'agriculture ainsi
qu 'un projet de loi modifiant la loi sur
l' agriculture. La revision porte sur les
chapitres consacrés à la formation profes-
sionnelle, aux améliorations foncières, à la
protection juridique et aux dispositions
pénales.

Le but essentiel de la révision est de
st imuler  la formation professionnelle sous
toutes ses formes. Les dépenses de la
Confédération seront augmentées de 30 à
40 %. Les subventions en faveur de la
formation et de la vulgarisation agricole se
sont montées à 1.400.000 fr. en 1950 et à
11.342.000 fr. en 1970.

J. de la H.

Diminution des exportations
au cours du mois de janvier

informations horlogères

La Chambre suisse de l'horlogerie com-
munique qu 'eu janvier dernier , les expor-
tations totales de l'industrie horlogère se
sont élevées à 147.931.917 fr. contre
257.665.288 fr. en décembre 1971 et
152.221.097 fr. en janvier 1971. Par rap-
port ù cette dernière date, la diminution
pour janvier 1972 est de 2,8 %

Durant le mois en question , 3.992.080

montres et mouvements valant 128.186.893
francs ont été livrés à l'étranger, contre
6.925.075 pièces représentant 233.793.099
francs en décembre 1971 et 4.120.134 piè-
ces d'une valeur de 133.920.275 fr. en jan-
vier 1971. Les chiffres de janvier 1972
reflètent une diminution de 3,1 % en quan-
tité et une diminution de 4,3 % en va-
leur par rapport aux résultats de janvier
1971.

SAMEDI
Pharmacies de service : Mar t i , Cernier ;

Piergiovanni , Fontaines.
Permanences médicale et dentaire : dès

samedi 12 h à lundi 8 h tél. 53 21 33 ou
No 11.

Chézard : Soirée de la fanfare.

DIMANCHE
Pharmacies de service : Mart i , Cernier ;

Piergiovanni , Fontaines.
Permanences médicale et dentaire : votre

médecin habituel .

Le Locle
Casino : 20 h 30, La Maison (16 ans) ;

(dimanche matinée 14 h 30) ; 17 h , Les
Insatiables (18 ans).

Lux : 20 h 30, Ces Messieurs de la gâ-
chette (16 ans) dimanche aussi à 14 h 30.
17 h , Les Neveux du général (18 ans)
aussi dimanche.

EXPOSITIONS :
Musée des Beaux-Arts : Claude Mojonnet ,

peintre.
Pharmacie de service : Coopérative , Pont 6,

Dès 21 h , tél. 17.

Etat civil du Locle
PROMESSE DE MARIAGE. — Pfis-

ter , Jacques-Gustave, dessinateur en génie
civil , et Curchod , Anne-Marie.

NAISSANCE. — Terranova , Salvatore-
Fabio , fils de Giuseppe, manœuvre-méca-
nicien , et de Rosa née Pace.
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Avec
les sapeurs-pompiers

(c) Jeudi soir, le capitaine Duvoisin réu-
nissait son état-major afin d'organiser les
exercices pour l'année en cours. Quatre
cours de cadres sont prévus ainsi que cinq
exercices avec l'ensemble des sapeurs ; l'un
d' entre eux se fera avec la participation de
la section des samaritains de l'ouest du Val-
de-Ruz.

VALANGIN
Conférence

(c) Dans le cadre des veillées féminines.
Mlle Anne-Marie Bachmann , infirmière , a
présenté en diapositives son récent voyage.
« A travers le Pacifi que et l'Australie ». A
d'autres reprises déjà Mlle Bachmann.
véritable globe-trottér , avait  captivé ses
auditrices.

Journée d'Eglise
(cl Un culte des familles sera célébré
dimanche à la collégiale avec la participa-
tion des enfants du village ; la prédication
sera faite entièrement par des laïcs, ceci
dans le cadre de la journée d'Eglise.
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ÉGLISE RÉFORMÉE ÉVANGÉLIQUE
Fontaines : culte 20 h.
Valangin : culte 10 h 10 (familles).
Boudevilliers : culte 9 h 40.
Coffrane : culte 10 h , culte de jeunesse

et de l'enfance 9 h.
Les Geneveys-sur-Coffrane : culte de l'en-

fance 9 h.
Montmollin : culte 20 h , culte de l' enfance

9 h.
Cliézarcl-Saint-Martin : culte 9 h 50, culte

de l'enfance 9 h 50, culte de jeunesse
8 h 30.

Dombresson : culte 10 h, culte de l'en-
fance et culte de jeunesse 8 h 45.

Le Pâquier : culte 20 h.
Fontainemelon : culte 9 h , culte de l'en-

fance 10 h 05, culte de jeunesse 8 h 15.
Les Hauts-Geneveys : culte 10 h 10, culte

de l'enfance 9 h 15.
Cernier : culte 10 h, culte de jeunesse 9 h ,

culte de l' enfance 9 h.
Savagnier : culte 9 h 15, culte de jeunesse

8 h 30, culte de l'enfance 10 h 15.
Engollon : culte 10 h 20.
Vilars : culte de l'enfance 9 h.
Les Bugnenets : culte 11 h 30, messe 12 h

en cas de neige.

ÉGLISE CATHOLIQUE ROMAINE
Cernier : samedi 18 h 15 messe ; dimanche

messe lue et sermon 7 h 25 ; grand'
messe 10 h ; messe pour les Italiens 18 h.

Dombresson : messe lue et sermon 8 h 45.
Les Geneveys-sur-Coffrane : messe lue et

sermon 10 h.

PAROISSE DE LANGUE ALLEMANDE
. Dombresson : Kirchensonntag 14 h.

SALLE DES SPECTACLES
BOUDRY Dès 20 h 30

BEN0NE DAMIAN
et son ensemble folklorique roumain

Dès 23 heures : BAL
Organisation : F.-C. Boudry

PROMESSES DE MARIAGE. — Blanc ,
François-Jean, horloger et Guggisberg,
Josette-Violette ; Dubail , André-Lucien-
Bernard , monteur et Jeanbourquin , Clau-
dine-Marie-Marguerite : Luchetti , Ivo ,
maître d'hôtel et Eppner , Josette-Liliane.

MARIAGE CIVIL. — Rodriguez , José-
Antonio , chauffeur et Renaud , Eliane-Mo-
nique.

Etat civil
La Chaux-de-Fonds

jeudi 24 février

La Chaux-de-Fonds
SAMEDI

CINÉMAS
Corso : 15 h, 17 h 30 et 20 h 30, Le

Casse (16 ans).
Eden : 15 h , 20 h 30 et 23 h 15. Les

Bidasses en folie (sans limite d'âge,
prolongations).

Plaza : 15 h et 20 h 30, La Mafi a du
plaisir (18 ans) ; 17 h 30, Prima ti
perdon o, poi t 'ammazzo (18 ans).

Scala : 15 h et 21 h , La Veuve Couderc
(16 ans) ; 17 h 30, Don Camillo en

Russie (dès 12 ans).
DANSE ET ATTRACTIONS
Rodeo-club bar 72 : 21 h - 4 h.
Le Scotch : 21 h - 4 h.
La Boule d'or : 21 h - 4 h.
Cabaret 55: 21 h 30 - 4 h.
EXPOSITIONS
Vivarium de la Bonne - Fontaine : plus

de 200 animaux.
Musée d'histoire : ouvert le week-end.
Musée d'histoire naturelle : collections

et dioramas.
Musée d'horlogerie : les collections.
Musée des beaux-arts : ouvert.

Pharmacie d'office. — Versoix , Indus-
trie 1 jusqu 'à 21 heures , ensuite
tél. 11.

MANIFESTATIONS
Aula du nouveau Gymnase : la Guilde

du film à 17 h , 20 h 30 et 22 h :
à la découverte de Roger Corman.

Théâtre ABC : spectacle de la troupe
allemande.

DIMANCHE
CINÉMAS
Corso : même horaire.
Eden : pas de nocturne.
Plaza : même programme
Scala : même programme.
DANSE ET ATTRACTIONS
Rodeo-club bar 72 : 21 h - 2 h.
La Boule d'or : 21 h - 2 h.
Le Scotch : 21 h - 2 h.
Cabaret 55 : 21 h 30 - 4 h.
Pharmacie d'office. — Versoix , Indus-

trie 1, jusqu 'à 21 heures , ensuite
tél. 11.

MANIFESTATIONS
Sentiers du Doubs : sortie de printemps

à la Roche-aux-Chevaux.

Hier vers 8 h 40, un petit bus pilote par
M. S.L.. domicilié à la Chaux-de-Fonds,
roulait rue de la Fusion en direction sud. A
la hauteur  de la rue Numa-Droz, le
conducteur n 'a pas respecté le signal
« stop » et a coupé la route à une voiture
conduite par M. H.F., de la ville également.
Collision et dégâts.

Perte de maîtrise
Un habitant  de la ville, M. A. H.,

circulait en voiture le long de l'artère sud
de l'avenue Léopold-Robert en direction est
avec l'intention d'emprunter le Grand-Pont.
En prenant son virage à droite , il a perdu
la maîtrise de sa machine qui vint heurter
la barrière située au bord du trottoir puis
finit sa course contre la façade de
l'immeuble Meyer-Franck. Pas de blessé.

Il brûle un stop

Nouveau
conseiller général

Considérant qu 'il y avait lieu de re-
pourvoir un siège devenu vacant au Con-
seil général des Brenets par suite de la
nomination au Conseil communal de M.
Edouard Reichenbach , et au vu d'une déci-
sion du P.P.N. de présenter M. Paul Hal-
dimann comme candidat au Conseil géné-
ral , celui-ci a été proclamé élu à cette
fonction.
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Déjà la Côte d'Azur...
(c) La Côte d'Azur à deux pas de la
Sibérie suisse, serait-on tenté d'ajouter
en admirant le magnifique arbuste de
Bois-Gentil qui est actuellement en plei-
ne floraison dans une propriété de la
Brévine. Il est bon de temps en temps
que les augures se trompent et n 'attri-
buent pas toujours à la Brévine un carac-
tère sombre. Là aussi , lorsque le soleil
brille , il fait chaud...

Concours de ski :
les jeunes en piste !

(c)
^ 

Le Ski-club de la Brévine , dont on con-
naît le dynamisme, organise ce week-end
son concours interne réservé aux O.J. Au-
jourd'hui samedi aura lieu le slalom spé-
cial en deux manches , lequel sera suivi
du slalom géant en deux manches égale-
ment.

Soixante participants sont déjà inscrits.
Les deux catégories sont les suivantes :
minimes , de 4 à 9 ans et O.J. de 10 à
16 ans.

Dimanche après-midi, la p lupar t  des jeu-
nes skieurs se retrouveront pour une épreu-
ve de fond sur quatre kilomètres. Les dé-
parts se donneront à l'ouest du village.
Le nouveau téléski installé dans la région
et dont nous avons déj à parlé , fonctionnera.



USINE DECKER S.A., à NEUCHATEL, engagerait un

MAGASINIER
| actif et consciencieux, connaissant la branche de la

métallurgie, pour tenir son magasin de matière pre-
mière, préparer les sorties de matière et d'outillage.

Adresser offres à Usine Decker S.A.,
| Bellevaux 4, 2000 Neuchâtel 7.

Tél. (038) 24 55 44.

NIderNbraixd
engage

AIDE-MONTEUR
Place stable et très bien rétribuée.

Faire offres manuscrites i :
HILDENBRAND & CIE S.A.
Installations sanitaires, ferblanterie.
10, rue de Saint-Nicolas, 2000 Neuchâtel.
Tél. (038) 25 66 86 et 87.
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LOOPING
Réveils et pendulettes.
Vu le développement de notre programme de fabri-
cation, nous cherchons :

Polisseurs
Peintres au pistolet

i sur pièces en métal

Débutants
seraient formés par nos soins

Metteuses eu marche
sur grandes pièces.

! Travaux intéressants et variés. Nous offrons places
y stables et bien rétribuées. Caisse de retraite et

autres avantages sociaux. Entrée Immédiate ou à
convenir. *
Se présenter ou téléphoner à

fl LOOPING S.A.
Manufacture de réveils et de pendulettes.
Rue de la Gare 5a, 2035 Corcelles.
Tél. (038) 31 77 33.

LE NOUVEL HOPITAL DE ZONE DE MORGES

sera mis en service dès la fin da cette année,
et plusieurs collaborateurs de l'hôpital actuel con-
tribuent déjà au choix de son équipement mobile.

Pour assurer une exploitation normale de notre bloc
opévàtolre jusqu'à l' ouverture des nouvelles salles,
nous souhaitons compléter notre équipe par l'en-
gagement d'une

INFIRMIERE
INSTRUMENTISTE
ayant si possible quelques années de pratique.

Nous offrons un traitement correspondant aux capa-
cités et tous les avantages sociaux.

Entrée en service à convenir.

Les offres complètes seront adressées à la Direction
de l'hôpital de Morges, 1110 Morges, tél. (021)
71 26 35 , où tous renseignements complémentaires
peuvent être obtenus.

SMS
OHMAG
Portes-Rouges 145
N E U C H Â T E L

engagerait une

secrétaire
connaissant les travaux de bureau et l'an-

glais.

Travail très varié comprenant entre autres

les exportations.

Tél. 25 49 38.

Nous cherchons, pour notre département de vente
doté d'une installation moderne, un (e)

collaborateur (trice)
commercial (e)

pour le développement de nos exportations dans
tous les pays industriels du monde.

Langues demandées : français, allemand et de bon-
nes connaissances d'anglais.

Les Intéressés (ées) appréciant une activité très
variée avec possibilités de développement selon
capacités sont priés (ées) de faire offres accompa-
gnées des documents habituels à :

RMB. ROULEMENTS MINIATURES S.A.
Case postale 121, Boujean, 2500 Bienne 6.

L'hôpital de Montreux

cherche

une infirmière ou

un infirmier-anesthésiste
ainsi que

une laborantine médicale
Excellentes conditions d'engagement.
Entrée en service dès que possible.

Adresser offres, avec curriculum vitae et copies de
certificats, à la Direction de l'hôpital de Montreux,

, 1820 Montreux.
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Si vous avez le sens commercial , le contact facile.

Si vous aimez rouler, être responsable d'un véhicu-
le moderne, proposer des produits de qualité avec
une image de marque très connue. Si vous voulez
gagner un salaire au-dessus de la moyenne, valorisé
périodiquement, vous trouverez un poste de

VENDEU R MOTORISÉ
dans une Importante entreprise de la branche ali-
mentaire, avec siège à Neuchâtel.

Nous offrons :
— 1 poste stable
— 1 stage de formation ainsi qu'un perfec-

tionnement permanent.

Nous demandons :
— connaissance de la langue française
— permis de conduire suisse A ou D.

Envoyez s.v.p. le coupon ci-dessous sous chiffres
EH 506 au bureau du journal. Notre discrétion vous
est assurée. Il sera répondu à toute demande
d'emploi.

Nom : Prénom : 

Date de naissance : Adresse : 

Profession : Tél. : 

Etat civil : Permis : 

3RIGINE : Lieu : 

activité actuelle : 

Date d'entrée éventuelle : 
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piersa s.a.
2074 marin

éléments préfabriqués en béton, !
béton précontraint et pierre artificielle

cherche, pour date à convenir une (un)

secrétaire
aide - comptable

destiné (é) à s'occuper de divers travaux compta-
bles, statistiques et annexes.

Transports assurés depuis Neuchâtel ou éventuelle-
ment environs.

Piersa S.A., case postale 4
2074 Marin. Tél. (038) 3310 41.

BANQUE PRIVÉE A ZURICH
cherche, pour le 1er mars ou date à convenir, jeune

EMPLOYE Œ)
DE COMMERCE
consciencieux(euse), pour la correspondance fran-
çaise et travaux de bureau en général.

Possibilité de se perfectionner en allemand.

Formation commerciale désirée.
Ambiance agréable dans petit cadre, au centre de
la ville, conditions de salaire appropriées.

Prière d'adresser offres à la METRO BANK ZURICH,
à l'attention de Mlle Meyer, Badenerstrasse 141 ,
8026 Zurich, ou de prendre contact par téléphone
(01) 39 71 1.1.

Pour notre bureau de préparation et contrôle,
nous cherchons

JEUNE EMPLOYÉE DE BUREAU
Ce poste conviendrait à jeune homme ayant

des connaissances d'allemand
Nous offrons :

Travail varié et intéressant
Horaire libre

Adresser offres ou se présenter à :

FAEL S. Â., Musinière 17

2072 SAINT-BLAISE - Tél. (038) 33 23 23

Nous cherchons, pour entrée immédiate ou date à i
convenir,

accordeur
de pianos

( • .
actif et consciencieux, ayant quelques années de
pratique.

Place stable très bien rétribuée et semaine de
5 jours.

Ecrire ou téléphoner à MUSIQUE SYMPHONIA,
31, rue Centrale, 2501 Bienne. Tél. (032) 3 7121.

Importante entreprise de la branche «appareils»
cherche, pour entrée immédiate ou date à convenir,

MÉCANICIEN
(pour le service externe)

Il sera chargé de l'exécution indépendante des
commandes, ainsi que du service de la clientèle
dans la région Berne - Neuchâtel - Soleure.

Cet emploi requiert les conditions indispensables
suivantes :

bonnes connaissances de l'électro-mécanique,
initiative,
dynamisme et entregent avec la clientèle.

Possibilité, si besoin est pour certains secteurs, de
comp léter la formation à l'usine même.

Si un tel poste vous intéresse, veuillez adresser
votre offre au mandataire ci-après désigné :

¦MWHWWMM 19
FRITZ WILHELM (conseiller du personnel) .
im Gassacher 10, 8307 EFFRETIKON
Tél. (052) 32 33 57

Nous désirons engager, pour notre branche
transport, une

secrétaire
de langue maternelle française, possédant de
bonnes connaissances d'anglais.

Nous cherchons également, pour notre service
de la comptabilité, unie)

employé (e)
de commerce aimant les chiffres, de langue
maternelle française ou allemande. Age idéal
23 - 26 ans.
Nous prions les personnes intéressées à l'un
de ces postes de prendre contact avec notre
service du personnel. Nous leur fournirons
volontiers tous les renseignements nécessaires.

RS|§|JI LA NEUCHATELOISE

WVireÏKjCTOV'J d'Assurances Générales

Fiduciaire de la place de Zurich
cherche, pour son département romand , à Zurich,
une bonne

secrétaire
pour dactylographie de rapports et autres travaux
de secrétariat.

Nous demandons : travail rapide et soigné ; notions
d'allemand.

Nous offrons : avantages sociaux d'une entreprise
moderne, ambiance de travail agréable.

Entrée immédiate ou à convenir.

Adresser offres manuscrites , avec curriculum vitae,
photo, certificats et prétentions de salaire, à
M. G. Kùrner, directeur de l'Association de révision
de banques régionales et caisses d'épargne suisses,
Bôrsenstrasse 21, 8001 Zurich. Tél. (01) 23 66 77.

FAVAG S.A. Neuchâtel, cherche pour son

CENTRE DE TRAITEMENTS
DE SURFACES

un

COLLABORATEUR
pour un poste à responsabilité.

Formation de base requise :

PEINTRE INDUSTR IEL

OU
PEINTRE EN BATIMENT

Les personnes qualifiées pour cette activité
intéressante et variée, sont priées de faire
leurs offres au bureau du personnel de
FAVAG S.A. 2000 Neuchâtel.
Tél. (038) 21 11 41, int. 338. j
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NEUCHATEL

f 

engage pour LA TREILLE
Alimentation f

une vendeuse
caissière
ainsi que

une vendeuse
Prestations sociales d'une grande
entreprise + taux d'épargne plus

©

,.*... .yy .̂ ,.*.«.„_. favorable pour le personnel COOP.

Faire offres à la Direction
des Grands Magasins, Treille 4.
Tél. (038) 24 02 02, Neuchâtel.
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Chauffeur-magasinier
parlant si possible le français et l'allemand,
trouverait travail Intéressant, indépendant,
bien rétribué, pour date à convenir
(semaine de 5 jours).

.
immmmBA S'adresser à

>i2^«aS2 
Marc STETTLER> meubles en gros

u^&^mm Exposition route de Boudry
2016 CORTAILLOD

" '  Tél. (038) 42 19 21 - (032) 92 19 21
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cherche, pour son département EDP, g

PERFORATRICE
qualifiée \f
ou éventuellement

EMPLOYEE DE BUREAU
pour la perforation et la vérification sur machines
IBM ainsi que pour divers autres travaux adminis-
tratifs (personne non initiée serait formée par nos
soins). f.
Nous offrons une activité variée et intéressante f|
ainsi que tous les avantages sociaux d'une grande
entreprise.

Faire offres écrites ou se présenter au service du
personne] qui fournira tous renseignements complé-
mentaires.
MÉTAUX PRÉCIEUX S.A., 2000 Neuchâtel 9, avenue
du Vignoble 2. Tél. (038) 25 72 31.
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soulage rapidement parce que

si riche en substances curatives
Un produit Gulactlna. Omis les pharmacies et drogueries.

Avec « l'Echo du Vallon » de Travers
De notre correspondant régional :

Le club des accordéonistes « l'Echo du
Vallon > de Travers a siégé sous la prési-
dence de M. Rémy Barrière. Trente-trois
membres étaient présents. Une minute de
silence a été observée pour honorer la
mémoire de M. André Rufenacht, décédé
l' année dernière. Du rapport présidentiel ,
il ressort que le club a un effectif de
44 membres, qu 'il a organisé deux soirées
et participé à la Fête cantonale de Bevaix
où il a obtenu une excellente critique du
point de vue musical et pour la direction
de M. Michel Grosset! de Fleurier.

Mme A. Krugel a donné connaissance
des comptes. La situation financière de la
société est saine, malgré de grosses dépen-
ses engagées. M. Michel Grossen releva

plusieurs points positifs pour le bien de
la société. Sur l'invitation du club des
yodleurs « Edelweiss », « l'Echo du Vallon •
donnera un grand concert demain soir à
Sainte-Croix. En mars il participera à la
fête des écoles, puis au 75me anniversaire
du chœur d'hommes c l'Espérance » et en
juin à la fête cantonale vaudoise de Renens
en qualité de représentant des sociétés
neuchâteloises.

RÉCOMPENSES ET NOMINATIONS
Ont été récompensés pour assiduité aux

répétitions : Danielle Vaucher , Nicol e Simo-
nin, Denise Bapst , Claudine Vautravers ,
Jocelyne Gatoillat, Sandra Rinald i , Marce-
line Junod , Michèle Knutt i , Marie Anser-
met , Michel Ansermet , Mireille Kœnig,
Marcelin Montandon , Laurent Giroud, Ma-
nuela Serra , Marlyse Dè lachaux , Josette
Monet , Gaetano Giovenco, Claudine Schlei-
fereit , Daniel Monet , Monique Dèlachaux ,
Eliane Fluck , Christian Perrinjaquet , Fré-

déric Robert , Liliane Blaser , Jeannette Zy-
bach , Charles Vaucher , Angélica Fluck et
Patrice Perrinjaquet. Quant au comité , il
a été formé comme suit  : M. Rémy Bar-
rière : président ; M. Claude Dioel : vice-
président ; M. Pierre-André Rufenacht : se-
crétaire ; M. Jean-F. Dizerens : secrétaire
aux verbaux ; Mme A. Krugel : caissière.
M. Michel Grossen a été confirmé comme
directeur, le sous-directeur étant M. Vital
Humbert et l'assesseur au comité M. Char-
les Vaucher.

€ L'Echo du Vallon > organisera en 1973
la Fête cantonale des accordéonistes. Des
contacts seront pris prochainement de façon
à former un comité d'organisation.

Agriculteur mécontent : la commune
de Buttes s'étonne et s'explique

Dans notre édition du 19 février , nom
avons publié, sans y ajouter de com-
mentaires, les déclarations faites à notre
correspondant régional par  un agricul-
teur de la Montagne-de-Buttes qui n'était
pas d'accord de payer la taxe d 'épura-
tion des eaux puisqu 'il n'y a que de
l' eau de citerne où il habite et qui re-
prochait à la commune de se désintéres-
ser de la production laitière en n'ap-
puyant pas l'éventuelle construction d' une
fromagerie à la Montagne-de -Buttes. L'a-
griculteur se p laignait encore de devoir
ouvrir les chemins en hiver. Le Conseil
communal de Buttes nous a fait  parve-
nir à ce propos les explications suivan-
tes :

a) Taxe d'épuration : Chaque contribua-
ble paie une taxe personnelle dé 10 fr.,
y compris ceux des Montagnes. Les con-
tribuables du village, eux, paient en plus ,
une augmentation de 50 % du tarif de
l'eau. Ces taxes sont indispensables à la
commune pour l'amortissement et le paie-
ment des investissements énormes consen-
tis pour l'épuration des eaux usées. Cette
décision a été prise par le Conseil général
dans sa séance du 4 mars 1971, et rati-
fiée par le Conseil d'Etat le 1er octobre
1971. M. Huguenin a donc reçu une fac-
ture de 40 fr. Cette décision de taxe per-
sonnelle a été prise dans un souci de
solidarité des Montagnes vis-à-vis de toute
la population. En effet, nul ne peut igno-
rer les efforts faits ces derniers temps
pour doter nos Montagnes de routes vala-
bles. La commune de Buttes, c'est-à-dire
tous les contribuables , participeront au paie-
ment de ces constructions de routes , dont
les principaux bénéficiaires seront les gens
des Montagnes. Considérant les points men-
tionnés ci-dessus, nous pensons qu 'il s'agit
là d'une réciprocité bien normale.

b) Laiterie-fromagerie aux Montagnes :
Par lettre du 7 mai 1971, la commune de
Buttes est intervenue afin de faire connaî-
tre à l'autorité cantonale son point de
vue, se déclarant tout à fait acquise à la
construction d'une laiterie-fromagerie aux
Montagnes, construction vitale pour le
maintien de notre population et l'économie
de ces Montagnes. Le Conseil communal
a également pris note que la solution con-
sistant à livrer du lait à la Côte-aux-Fées
n'était que provisoire et qu'une étude était
en cours pour cette construction. En effet,
il existe pour cela aux Montagnes, des
commissions créées tout exprès, qui s'oc-
cupent de résoudre ce problème, et qui
ne dépendent pas de la commune, laquelle,
par souci de respecter leur autonomie , fait
confiance aux responsables. Dans sa ' ré-

ponse du 10 mai 1971, le Conseil d'Etat
par le départemen t de l'agriculture a pri;
note de la position de la commune dt
Buttes , et l'avise que dès que les étude;
seront terminées, les propriétaires et fer-
miers intéressés (dont M. Huguenin fai
partie) seront appelés à choisir la solutior
définitive entre la construction d'une nou-
velle laiterie-fromagerie et la livraison È
la tente entre les intéressés eux-mêmes
et nous ne pensons pas que cela soit k
cas actuellement. Nous croyons savoir qut
jusqu 'à ce jour M. Huguenin était opposé
à cette construction et nous nous féliciton :
de cet heureux revirement.

c) Enlèvement de la neige : La com-
mune de Buttes , par le biais de subven-
tions, prend part au paiement des frais
occasionnés par l'enlèvement de la neige.
Ceci est d'autant plus remarquable qu'elle
n'a aucune obligation de participer à l'ou-
verture de ces chemins , ces derniers étanl
privés. Là aussi, l'esprit de solidarité entre
le village et les Montagnes semble jouer ,
L'intervention de M. Huguenin est d'au-
tant plus inadmissible qu'actuellement, il
bénéfi cie du voisinage de l'entrepreneut
chargé de l'enlèvement de la neige au
village , et qu 'en passant , ce dernier dégage
une bonne partie de l'accès à sa propre
ferme.

d) Eau polluée : Le Conseil communal
désapprouve la manière dont cet agricul-
teur s'approvisionne en eau.
Réd. — Quant à nous, nous considé-
rons le débat comme clos, les deux
parties s'étant exprimées.

Couvet, cinéma Colisée, 20 h 30 : Rio lobo
(16 ans).

Môtiers, salle des spectacles : 20 h 15, soi-
rée de la société de gymnastique.

Môtiers, musée Rousseau : ouvert.
Fleurier, patinoire : ouverte.
Médecin de service dès 12 h : Dr Antonio

Morales, rue de l'Hôpital , Fleurier , télé-
phone 61 25 05 ou tét. 61 18 05.

Pharmacie de service dès 16 h : G. Delavy,
Grand-Rue Fleurier, tél. 61 10 79 ou télé-
phone 61 18 31.

Ambulance de jour : tél. 61 12 00 ; de nuit
tél. 61 13 18.

Hôpital de Couvet : tél. 63 25 25, de Fleu-
rier tél. 61 10 81.

Fleurier , service du feu : tél. 61 12 04 ou 18.
Détachement de gendarmerie : tél. 61 14 23.

DIMANCHE
Couvet, cinéma Colisée : 14 h 30 Rio lobo

(16 ans), 17 h 30, Zorro il dominatore,
20 h 30 Rio lobo (16 ans).

Môtiers musée Rousseau : ouvert.
Couvet, stade des usines Dubied : 15 h

Couvet 1 - Xamax 2.
Fleurier, patinoire : ouverte.
Médecin de service jusqu'à 22 h : Dr Anto-

nio Morales, tél. 61 25 05 ou tél. 61 18 05.
Pharmacie de service jusqu'à lundi 8 h :

G. Delavy, Grand-Rue Fleurier , télépho-
ne 61 10 79 ou tél. 61 18 31.

Ambulance de jour tél. 61 12 00 ; de nuit
tél. 61 13 28.

Hôpital de Couvet : tél. 63 25 25 ; de Fleu-
rier tél. 61 10 81.

Fleurier service du feu : tél. 61 12 04 ou 18.
Détachement de gendarmerie . tél. 61 14 23.

Bientôt «La Croisée »
ouvrira ses portes

(sp) En 1970, le comité de la fondation
des « petites familles » faisait don à « Carre-
four » de son immeuble de Travers. Le
nouveau foyer prendra le nom de « La
Croisée » et recevra entre 12 et 15 ado-
lescents. Il a été reconnu par l'Etat et
bénéficiera ainsi d'une aide financière du
canton.

Un comité s'est constitué. Il est formé de
M. Robert Pétremand : président ; Mme
Anita Presset : vice-présidente ; MM. Pierre
Decombaz . et Paul Emery : caissiers ; Mlle
R. Meyer : secrétaire. En font encore par-
tie : Mme P. Borel-Vuille, MM. Richard
Barbezat , Philippe Favarger , H. Reber, Jean-
Claude Knutti et le pasteur André Clerc.
La commission de construction a été for-
mée de MM. Pierre Wyss : président ; Gas-
ton Hamel , Charles Jaques , F. Kohler et
Jacques-L. Roulet.

D'importants travaux de réfection seront
exécutés cette année encore et l'ouverture
du foyer est prévue pour 1973. Le direc-
teur a été nommé en la personne de M.
M. Staub, de Fleurier, éducateur spécialisé,
actuellement à Dakar.

Comptes acceptés
au Crédit mutuel

(sp) La caisse de crédit mutuel a siégé au
Château de Travers sous la présidence de
M. Flenri Treuthardt. Une cinquantaine de
sociétaires étaient présents. En 1971, les
entrées ont été de 1.996.353 fr., les retraits
d'épargne de 325.179 fr., les prélèvements en
compte courant de 1.058.442 francs. Le rou-
lement a atteint 3.944.816 francs. L'assem-
blée a approuvé ces comptes sans oppo-
sition.

LE NOUVEAU BUS RVT

En service depuis une semaine, et affecté au
transport des élèves qui, des Verrières et des Bayards, viennent à
Fleurier suivre les cours du collège régional, le nouvel autobus du
R. V. T. donne entière satisfaction. Il a une capacité de 50 places

assises et de 29 places debout.
(Avipress - Schelling )

ÉGLISE RÉFORMÉE ÉVANGÉLIQUE
Les Bavards : 9 h 45 culte M. Fuchs,

9 h 45, culte des enfants.
Buttes : 9 h 45 culte M. Pinto, 8 h 45

culte de jeuness e, 10 h 45 culte des
enfants , samedi 20 h culte et sainte-cène.

La Côte-aux-Fées : 20 h rencontre M. Mor-
rier-Genoud, 8 h 50 culte de jeunesse
10 h culte des enfants.

Couvet : 9 h 45 culte adultes-enfants M.
Tissot, 8 h 05 culte à l'hôpital 9 h 45
au foyer scolaire culte des tout-petits.

Nouvelle-Censière : 14 h 30 culte M. Per-
riard.

Fleurier : 9 h 45 culte M. Jacot, 8 h 30
culte de jeunesse 11 h culte des enfants.
9 h 45 à la cure culte des tout-petits ,
20 h culte du soir.

Môtiers : 9 h 45 culte M. Perret , 9 h
culte de jeunesse, 10 h 45 culte des
enfants.

Noiraigue : 9 h 45 culte M. Durupthy,
9 h culte de jeunesse, 11 h culte des
enfants.

Saint-Sulpice : 9 h 30 culte M. Perriard ,
10 h 30 culte des enfants.

Travers : 10 h culte M. Dintheer, 9 h
culte de jeunesse, 11 h culte des en-
fants.

Les Verrières : 9 h 45 culte M. André
9 h 45 culte des enfants.

EGLISE ÉVANGÉLIQUE LIBRE
La Côte-aux-Fées : 9 h 30 école du diman-

che, 9 h 30 M. Morrier. 20 h au
temple rencontre avec M. Morrier , sujet :
« Ces problèmes sont les nôtres >. Samedi
20 h réunion des jeunes avec Pierre
Morrier. Jeudi 20 h réunion de prière.

EGLISE CATHOLIQUE ROMAINE
Fleurier : samedi 19 h 45 messe, dimanche

8 h , messe, 9 h 45 messe chantée,
19 h 45 messe.

Les Verrières : 9 h messe.
La Côte-aux-Fées : 10 h 30 messe.
Travers : samedi 19 h messe, dimanche 10 h

grand-messe.
Noiraigue : 8 h 45 messe.
Couvet : samedi 18 h 15 messe, dimanche

8 h et 10 h messes.
ARMÉE DU SALUT

Fleurier : (rue du Régional), 9 h réunion
de prière , 9 h 45 culte 11 h jeune
armée, 20 h réunion d'évangélisation.

EGLISE DE RÉVEIL
Couvet : 13 chemin de Planccmont 9 h 45

culte et sainte cène, lundi 20 h étude
biblique , vendredi 20 h réunion de prière.

EGLISE ADVENTISTE
Couvet : samedi 9 h 30 étude biblique,

10 h 30 culte et prédication. Jeudi
20 h 15 méditation et prière.

TÉMOINS DE JÉHOVAH
Couvet : (Grand-Rue 1) samedi 18 h 45,

mardi 20 h, jeudi 20 h études bibliques
et conférences.

Décès du commandant
de corps Alfred Guebeli

Il avait passé sa retraite
au Val-de-Travers

L'ancien colonel commandant de corps
Alfred Guebeli est mort à Lucerne jeudi ,
dans sa 87me année. Durant la première
guerre mondiale, le défunt a commandé le
bataillon d'infanterie de montagne 3. Après
avoir fréquenté l'école de guerre de Paris, il
a été désigné comme chef d'état-major de
l'ancienne Sme division. Lors de la réorga-
nisation des troupes de 1938, Alfred Guebeli
se vit confier ie commandement de la Sme
division, créée le 1er j anvier 1944, il a été
promu au rang de colonel commandant de
corps et il a assumé le commandement du
deuxième corps d'armée jusqu 'à sa retraite
à la fin de 1949.

Durant cette dernière période Alfred
Guebeli s'est retiré dans sa propriété du
Val-de-Travers et il a exercé durant
plusieurs années la charge de président de
la Ligue suisse pour la protection de la
nature.

Assemblée du Ski-Club
(c) Le Ski-Club a siégé jeudi soir sous U
présidence de M. André Schmidt. Les mem-
bres ont accepté une démission compensés
par une admission. Une proposition d'aug-
mentation des cotisations sera étudiée pai
le comité. Celle de réduire le nombre des
assemblées de dix à six séances par annéf
sera discutée lors de l'assemblée générale
du mois de mai. Le match au loto de I E
société aura lieu le 16 décembre 1972,
Le président de la commission technique
a donné connaissance de résultats de con-
cours de ski et a parlé de la marche à
skis de La Blanche Randonnée. La pro-
chaine assemblée a été fixée au 7 avril
prochain.

Football :
Couvet - Pontarlier

(c) En nocturne , sur le terrain d'entraîne-
ment situé à l' est des Usines Dubied , Cou-
vet a perdu jeudi soir , 2 à 1 contre Pon-
tarlier. Malgré la saison , ce match s'esl
déroulé dans de bonnes conditions , le sol
n'étant même pas gelé.

Sur les traces
de Saint-Augustin

(c) La rencontre des personnes âgées de la
paroisse réformée de Couvet , a eu lieu
jeudi après-midi à la salle de paroisse.
M. le pasteur Willy Perriard a parlé de
Saint-Augustin et présenté un film en cou-
leur intitulé « Sur les traces de Saint-
Augustin ».

Pour la piscine
des Combes

(c) Jeudi en fin d'après-midi s'est dérou-
lée une importante séance consacrée au
projet de transformation et de modernisa-
tion de la piscine des Combes. Cette ren-
contre , convoquée par le comité de la pis-
cine a permis aux représentants de huit
communes du Vallon (sur les onze convo-
quées), aux responsables des services can-
tonaux de l'hygiène , des eaux , du sport et
de la gymnastique et des membres du co-
mité , de faire un large tour d'horizon sur le
problème du financement du ^projet. Nous y
reviendrons.

Le Centre neuchâtelois de documentation
pédagogique «C.N.D.P. > au collège de Fleurier
(sp) Après Cernier , la Chaux-de-Fonds et le
Locle , Fleurier a accueilli au collège pri-
maire de Longereuse, l'exposition itinérante
du Centre neuchâtelois de documentation
pédagog ique (CNDP) que dirige M. Eric

Laurent. Cette exposition , destinée à faire
mieux connaître aux enseignants les nom-
breuses ressourrees dont le CNDP peut les
faire profiter , est surtout centrée sur un
thème précis : la Renaissance ; elle présente
aussi un choix de documents divers (libres ,
transparents , diapositives , revues photogra-
phies , tableaux , etc.) susceptibles d'enrichir
les leçons , ainsi que tout ce que le Centre
peut prêter aux pédagogues. Tous les
domaines et tous les degrés de l'enseigne-
ment primaire et secondaire inférieur sont
donc concernés par cette exposition d'un
jour.

En fin d'après-midi , deux séances d'infor-
mation ont été organisées. L'une a permis à
M. Ernest Hasler, du Locle, de commenter
les trois portefeuilles de documentation qu 'il
a consacrés à la Renaissance ; l'autre a
donné l'occasion à M., Paul von Allmen ,
de Neuchâtel , de faire entendre quelques
extraits des quatre bandes magnétiques re-
produisant certains passages importants de
la session de printemps 1971 et des deux
séances de relevée consécu tives du Grand
conseil neuchâtelois , bandes mises désormais
à la disposition du corps enseignant par le
CNDP en vue d'illustrer les cours d'instruc-
tion civique ; de plus, M. von Allmen a
fourni des précisions relatives au porte-
feuille qui accompagne ces enregistrements
et dont il est l'auteur.

Nombreux ont été les pédagogues du Val-
lon à parcourir cette exposition et à parti-
ciper à ces deux séances, montrant bien par
là l'intérêt qu 'ils portent aux innovations
dans le domaine du matériel d'enseignement
que leur propose le CNDP, plus que jamais
soucieux d'efficacité et de décentralisation
ambulatoire.

M. C.-F. Ducommun
à Couvet

(sp) Invité par la Société d'émulation , c'est
ce soir , à la salle Grise de Couvet , que M.
Charles-Frédéric Ducommun , ancien direc-
teur général des PTT, prononcera une con-
férence intitulée : « Le problème des étran-
gers et nos responsabilités européennes. »

L'actualité : un
présent du temps

Faut-il crier au miracle parce que
r Temps présent » était un peu moins
banal et incontestablement moins en-
luyeiix qu'il n'avait pris l'habitude
de l'être. Nous n'irons pas jusque là.

Mais indépendamment de l'actualité
qui le p lus souvent dicte le choix du
ou des sujets, la façon de les traiter,
comme aussi la variété plus ou moins
trande, rend l'émission attrayante, voi-
re même captivante, comme ce Jm le
cas de jeudi dernier ou alors, hélas,
terne et sans vie comme les réalisa-
teurs nous en ont donné l'habitude
ces « temps » derniers.

Du domaine de l'actualité brûlan-
te sont les deux p remiers sujets :
€ L'affaire Barbie * et « L'initiative
des 32 t. Par contre le dernier « Al-
bert Pellaton, fermier solitaire » ap-
partient incontestablement au domai-
ne de l'anecdotique et du pitt oresque.
Sujet de second plan peut-être et
sujet difficilement classable certaine-
ment, sinon dans le domaine du p la i-
sant.

< L 'affaire Kla us Barbie » rappelle
un peu l'affaire Eichmann, à ceci
près que le Nazi Eichmann s'il re-
connaissait avoir été l' un des chefs
de ï Allemagne nationale socialiste,
ne se sentait guère responsable des
crimes qu'on lui avait reprochés. Bar-
bie a une autre technique . Bien, qu 'une
quantité de coïncidences extrême-
ment probantes l'accusent quasi for-
mellement, il se retranche derrière
un nouveau patronyme «r Altmann »,
et derrière la protection de ses pa-
piers boliviens pour déclarer de fa-
çon péremptoire « Je ne suis pas
celui que vous recherchez ». Le tri-
bunal de Lyon , où Barbie a sévi avec
la brutalité et le sadisme de tous les
agents de la Gestapo, a demandé son
extradition à la Bolivie. Mais ce pay s
n'est pas d'accord dans ce sens avec
la France. Il refuse l'extradition ; à
moins d' une action similaire à celle
entreprise par les agents secrets d 'Is-

raël pour s'emparer d'Eichmann, le
criminel de guerre nazi, coulera des
jours heureux en bon petit bourgeois,
bon mari et bon... grand-père.

Coïncidence étrange que la ren-
contre de ces deux ecclésiastiques pro-
testants, le pasteur Jean Rouget et le
pasteur Jean Rilliet , que tout semble
rapprocher : l'âge, la profession et
même le nom et qui po urtant s'af fron-
tent en public dans un dialogue cer-
tes courtois, mais non moins boulever-
sant et douloureux au nom de ce
même Seigneur dont ils se veulent
tous deux des serviteurs attentifs. Le
pasteur Rouget est l'un des 32 signa-
taires de la lettre p résentée au conseil-
ler fédéral Gnaegi, chef du départe-
ment militaire, et qui f i t  la une des
journaux , il y a peu de temps.

Le pasteur Rilliet appartien t au
groupe protestataire qui entend pré-
server l'ordre établi par la for ce ar-
mée au besoin.

Le dialogue était vif, passionné, au-
tant que passionnant. Les coups bas
étaien t portés avec l'arme décisive des
théologiens, les versets bibliques. Au
centurion on comparait la p éripatéti-
cienne. Bref ,  ce fu t  un beau combat
à armes égales, mais une p itoyable
démonstration de la misère humaine
qui prouve combien l'humanité a
besoin du grand Médiateur.

« Albert Pellaton, 73 ans, ferm ier
à la Fontanelle, près du Bémont à
la Brévine » un vieil homme solitai-
re et p hilosophe, était propre à nous
réconforter et à nous fair e espérer
en l'homme après les deux premiers
sujets prés entés à « Temps présent ».
L'homme dans sa dignité simple et
authentique, un homme hors du
temps, qui jett e un regard sur le
¦temps présent.

L' un de ces sujets trop rares où
la beauté de l'image s'aligne à la
grandeur de l'homme, pour suggérer
ou retrouver une dimension à l'huma-
nité. G.-A. M.

Profondément touchée des nombreuses
marques de sympathie et d'affection reçues
à l'occasion de son grand deuil, la famille
de

Monsieur Paul PATTHEY,
exprime sa sincère reconnaissance aux
personnes qui l'ont entourée. Leur présen-
ce, leur message ou leur envol de fleurs
lui ont été un précieux réconfort.

Couvet, février 1972.

Histoires américaines :
il n'y a pas que l'ivraie

// est frappant de voir aujourd'hui
combien de personnes sont pessimis-
tes quant à tout ce qui vient d'Amé-
rique et aussi quant à la jeunesse en
g énéral.

Mais, ce pessimisme est dépassé.
Pendant un certain temps, il est vrai,

dans- le champ de l'human ité, l'ivraie
a paru l' emporter, mais maintenant ,
par la grâce de Dieu, le bon grain re-
pren d vie ! La presse, enfin , s'intéres-
se à ce renouveau qui, comme une
vague de fond , porte la jeunesse amé-
ricaine vers Jésus,

Le grand évangêlisle Billy Graham,
citant les magazines américains « Ti-
me » et « Look » a parlé récemment
de ce qu 'il appelle « La révolution de
Jésus ».

Il montre qu 'au moment où des
milliers de jeunes Américains s'adon-
nent encore au libertinage , à la dro-
gue et à la violence, un véritable ré-
veil spirituel se fait  dans la jeunesse.
Ce réveil ne se fai t  pas systémati-
quement dans l'une ou l'autre des
confessions, mais il anime des jeu-
nes gens et jeunes filles de toutes
dénominations chrétiennes et aussi de
tous milieux sociaux.

A ce propos le magazine « Time »
a écrit : « Il émane (de ce réveil)
une fraîcheur matinale, une atmo-
sphère brûlante d'espoir et d'amour,
accompagnée du zèle révolutionnaire
habituel. La plupart des convertis
semblent heureux de transposer leur
fo i  dans la vie quotidienne. »

Il convient de faire deux remar-
ques au sujet de ce réveil spirituel
dans la jeunesse américaine. La pre -

mière, c'est que ce réveil amène un
renouveau de ferveur pour le Christ.
La seconde , c'est qu 'il contribue au
rajeunissement des Eglises.

Pen dant deux ans, la pre sse et la
TV américain es ont été « infestées »
selon le mot de Billy Graham, par
les récits des orgies de meurtres de
Charles Manson , le faux  messie cali-
fornien. Linda Kasabian avait dit au
tribunal que Manson était son mes-
sie. Elle lui avait rendu un culte, elle
l'avait adoré. Il y a peu de temps,
Lynda a annoncé sa conversion au
Christ Jésus. Son mari dont elle était
séparée depuis p lusieurs années s'est
également converti au Christ et l' un
et l'autre se sont retrouvés ensemble.
Linda Kasabian dit maintenant :
« J' ai trouvé mon vrai Messie, le
Christ. »

C'est vers Lui que se tournent
maintenant , grâce à Dieu, d'innom-
brables jeunes.

Quant au rajeunissement des Egli-
ses, il est évident que le message
reste le même : c'est toujours l'appel
à venir au Christ Sauveur et à mar-
cher à sa suite. Mais, la forme des
cultes est renouvelée . Ces jeun es pro-
voquent le dialogue et surtout ,
l'amour et la sympathie régnent !

De voir ainsi la bonne semence re-
prendre vie est profondém ent réjouis-
sant. Nous devons être heureux de
ce renouvea u sp irituel qui anime au-
jourd'hui la jeunesse américaine...
Plût à Dieu qu'il p énètre notre vieux
continent , ranime et rajeunisse nos
Eg lises d'Occident. La jeunes se, c'est
la vie !

Jean-Pierre BARBIER
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Immeubles à vendre à Saint-Sulpice (Neuchâtel)
La fabrique de pâtes de bois de la Doux, à Saint-
Sulpice, met en vente de gré à gré les immeubles
et biens-fonds suivants qu'elle possèed dans le
territoire de Saint-Sulpice :
1) Une maison de maître dite La Rochette, en
parfait état, avec confort, comprenant 12 pièces ,
chauffage central à mazout avec terrain ; surface
totale 6454 m2 ;
2) Un bâtiment comprenant les anciens bureaux de
la Fabrique de pâtes de bois de la Doux, sis au
centre du village ;
3) une maison locative dite « Le Tilleul », compre-
nant 6 appartements ;
4) Des terrains à bâtir sis à La Joux.

Pur tous renseignements, s'adresser : Etude des no-
taires Georges Vaucher et André Sutter, à Fleurier,
chargés de la vente. Tél. (038) 61 1312.

Fracture
(sp) Un élève, Bernard Gindroz , s'est frac
turé une jambe en skiant.

Carnet de deuil
(c) M. William Piaget-Juvet est décédé jeudi
après quelques heures de maladie dans sa
72me année. Homme très actif et horloger
de talent, il était l'un des associés de la
fabrique Arthur Juvet et Cie. Les employés
qu'il avait sous ses ordres le regretteront,
car il savait les diriger avec efficience et
bonne humeur. Il siégea à deux reprises au
Conseil général où ses interventions étaient
toujours frappées de bon sens.

La doyenne a 95 ans
(c) Hier , Mlle Régula Audétat , doyenne de
la commune, est entrée dans sa 95me année.
Elle vit avec sa sœur , elle-même âgée de 92
ans.
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2000
Une « Suédoise »

pas comme les autres
et pourtant...
MOINS CHER
Garantie totale 5 ans
Service impeccable

TURISSA
Dépôt : Fleurier, J. COTTET

Rue du Pont 5
Agence officielle : A. GREZET

Seyon 24 a - Tél. (038) 25 50 31
Neuchâtel

CUISINE CHINOISE :
soupe chinoise - rouleaux di
printemps, riz cantonais, etc.
HONGROISE :
goulache, escalope hongroise
ITALIENNE :

Restaurant LA KAWIARNII
Les Vorrières-de-Joux , (France).

re^^iwJTTT-1!
Succès de la marche

à skis
(c) La troisième marche à skis des Bayards
a connu le succès: 350 participants arbo-
raient la magnifique médaille après avoir
suivi , par un temps idéal , l'itinéraire Cha-
pelle, Cernil , la Baume, les Parcs et retour.
Le tracé de 12 km, encore amélioré, a per-
mis à de nombreuses familles de participer
dans ls meilleures conditions à cette mani-
festation.

(sp) L année passée, la paroisse a atteint, sa
cible missionnaire en versant une somme de
2140 francs. Cette année, la cible doit
atteindre 2000 francs.

Pour les missions
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Le monde des bananes
Les bananes — depuis la Deuxième
Guerre mondiale un véritable aliment
populaire — sont devenues aujourd'hui
une sorte d'article « de marque ». Elles
sont tout spécialement entourées de
soins constants. Migros, l'un des plus
importants commerçants de bananes en
Suisse, veille naturellement de manière
très stricte à n'offrir que de la mar-
chandise de premier choix présentant un
degré de maturité optimal.
Ceci , toutefois , pose bien souvent des
problèmes. Par exemple, lorsque plu-
sieurs circonstances défavorables se pro-
duisent en même temps, rendant ainsi
l'approvisionnement difficile. Un
exemple : pour des raisons techniques,
tout un transport par bateau doit être
supprimé ; 12 à 50 % des autres fruits
arrivés dans les ports européens doivent
être éliminés car ils ne répondent pas
aux exigences élevées de qualité posées
par Migros. A cela s'ajoute une série de
tempêtes au-dessus des Philippines , si
bien qu'il en résulte sur le marché mon-
dial une situation difficile dans les pays
acheteurs.
Nous avons prévu ces cas critiques :
Migros peut s'approvisionner dans
quatre pays de production différents en
Amérique centrale, ce qui lui permet de
livrer toute l'année à ses clients des
bananes Migros de même variété et de
même qualité.
Il n'est donc pas étonnant que les bana-
nes Migros — reconnues de haute
valeur — soient appréciées pour de si
nombreuses raisons : pour la préparation
de plats exotiques divers , pour les des-
serts, pauvres en calories et pourtant
nourrissantes comme fournisseurs de vi-
tamines et de sels minéraux , dans
certains régimes (en particulier pour
perdre les quelques kilos supplémentai-
res pris en hiver), pour les sportifs,
comme repas intermédiaire de prix avan-
tageux durant la saison chaude, et natu-
rellement en tant qu'aliment facile à
digérer pour les enfants et les adultes.
Ne serait-ce pas le moment, ces pro-
chains jours, de nous intéresser davan-
tage aux bananes et de les redécouvrir

pour le plus grand bien de notre pro-
gramme culinaire ? Cela en vaudrait cer-
tainement la peine.
Il existe tellement d'excellentes recettes
à base de bananes (les magasins Migros
les tiennent , à intervalles réguliers, à la
disposition de leurs clients ; on peut
également les obtenir en s'adressant au
département des fruits de la Fédération
des Coopératives Migros). Un conseil
encore à ce propos : le meilleur moment
de consommer les bananes est quand
leur pelure est couverte de petits points
bruns. Nous trouvons dans les magasins
Migros des bananes ayant déjà atteint ce
degré de maturité , ou bien alors , si nous
les achetons encore légèrement vertes,
nos pouvons attendre en les gardant
quel ques jours à la maison dans la
coupe à fruits.
Nous vous souhaitons beaucoup de plai-
sir dans le monde redécouvert des bana-
nes !

Un Non et deux Oui bien nets !
Dans huit jours, les Suissesses et les Suisses auront à prendre position sur notre
politique future concernant la construction des logements. Ils auront à choisir entre
une initiative de la Maison Denner et deux contre-propositions de l'Assemblée fédé-
rale. Nous nous sommes, jusqu 'à présent, sciemment tenus à l'écart de la discussion,
afin de ne pas donner l'impression de combattre , sur le plan politique , une maison
concurrente du point de 

^ 
vue économique. Nous désirons également préciser que

Migros, en tant que coopérative et sans exportations notables , ne serait pas touchée,
comme l'« économie » en général, que Denner voudrait bien « saigner ».

mie, spécialement aux maisons d'expor-
tation , aux banques et aux compagnies
d'assurances, par an environ 1,5 milliard
de francs, jusqu 'à obtention , dans dix
ans, d'au moins 15 milliards. Et alors on
fait comme si « le » secteur économique
pouvait supporter ces mesures et comme
si ces dernières n'entraîneraient pas une
augmentation généralisée du coût de la
vie. On fait croire à la population que
les grosses fortunes et les revenus
élevés seront priés de passer à la caisse,
alors que l'homme de la rue, sans rien
faire de spécial , recevrait des logements,
à bon marché.
Ce n'est bien sûr qu 'une illusion. Les
milieux économiques, affaiblis de
plusieurs milliards, seraient bien obligés
de se « rattraper » et de se procurer de
l'argent quelque part : en refusant les
augmentations de salaires, en freinant
leur évolution , en augmentant les prix

C'est là justement que commence le côté
problématique de la proposition
Denner : On désire soutirer des sommes
importantes aux « Grands » de l'écono-

de façon massive. En tout cas, il ne
serait pas question de toucher les direc-
teurs et les conseils d'administration ,
mais, une fois de plus , les « petits » qui
sont dépendants des salaires et des prix
et n'ont aucun moyen de leur échapper.
Malheureusement on réussit toujours à
les aveugler en leur faisant de belles
promesses.
Denner ne peut que faire des promesses.
A cela on peut répondre que, depuis la
fin de la guerre, plus d'un million de
logements ont été construits. La question
des loyers • n'est pas encore résolue,
ceux-ci ne cessent de monter depuis des
années. C'est pourquoi l'Assemblée
fédérale a mis au point une contre-pro-
position. Celle-ci prévoit des mesures
pour encourager la construction , plus
exactement pour réduire les frais de
construction ; pour cela il s'agit d'acqué-
rir et d'aménager des terrains, d'encou-
rager la construction de logements en
faveur des familles, des personnes âgées
et des invalides, de rationaliser la
construction et de rassembler des capi-
taux. La législation d'application est
mise au point jusque dans les moindres
détails , elle a été publiée cette semaine.
Il est prévu, en outre, un deuxième arti-
cle dans la constitution, qui permet au
parlement d'établir des prescriptions
pour favoriser des règlements communs
et éviter des abus dans le domaine des
locations et des logements. Par suite, on
peut déclarer obligatoires les contrats
locatifs de base ou prendre d'autres
mesures « en vue de protéger les loca-
taires contre des loyers abusifs et autres
exigences des propriétaires ». Là où il
existe une forte pénurie des logements,
les communes auront les moyens, à
l'avenir , d'agir de façon efficace.
Si nous considérons les deux proposi-
tions de l'Assemblée fédérale, nous
sommes obligés de constater qu'elles
sont capables de résoudre à longue
échéance le problème des logements.
C'est pourquoi nous ne pouvons
comprendre pour quelles raisons la Mai-
son Denner n'a pas retiré sa proposition.
Il lui revient assurément le mérite
d'avoir donné l'impulsion et de
permettre ainsi une modification de la
constitution en rapport avec la situation
actuelle. Mais la Maison Denner ne veut
pas se contenter de ce mérite, elle désire

utiliser au maximum les possibilités de
propagande.
Chaque année nous construisons, main-
tenant déjà, quelque 60.000 logements. Si
l'on veut y ajouter encore plus de 15.000
logements supplémentaires , ceux-ci
devront être payés — et construits par
un nombre croissant d'ouvriers
étrangers . Cela signifie une charge
supplémentaire pour notre économie et
notre infrastructure, ce qui entraînerait ,
sans aucun doute, un renchérissement
massif du coût de la vie et aggraverait
la tendance inflationnaire. Finalement ,
on construirait moins de logements
qu'aujourd'hui , et les loyers continue-
raient à augmenter.
Dans l'intérêt des consommateurs, nous
nous sentons non seulement le droit,
mais dans l'obligation de mettre en
garde contre une expérience qui doit
conduire à une autre hausse des prix.
Une telle attitude est incompréhensible
de la part d'une maison qui ne cesse de
prétendre maintenir les prix bas. Si
Denner était en mesure de proposer la
meilleure solution , nous serions les pre-

miers à la soutenir. Les propositions de
l'Assemblée fédérale sont toutefois sensi-
blement meilleures et nous apportent les
logements dont nous avons si grand
besoin à des prix avantageux. Pour cette
raison :

Initiative Denner : Non !
Propositions fédérales : 2
fois Oui !
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Bureau d'ingénieurs de Neuchâtel cherche, pour
entrée immédiate ou à convenir, plusieurs

DESSINATEURS
NOUS OFFRONS :

Avantages sociaux.
Horaire libre.
Salaire et vacances selon capacités.

Prendre rendez-vous avec

Bureau d'ingénieurs ROTHPLETZ & SIMON,
rue de l'Hôpital 6, Neuchâtel. Tél. 24 70 59.

On cherche pour le début avril

boulanger-pâtissier
capable et de confiance.

Place stable et bien rétribuée,
ambiance de travail agréable. '

Ouvrier marié accepté.

Faire offres à A. AGAZZI,
boulangerie-pâtisserie-confiserie ,
2520 la Neuveville,
tél. (038) 51 21 24.

Entreprise de moyenne importance engagerait,
tout de suite ou pour date à convenir,

installateur sanitaire qualifié
Place stable, bon salaire, avantages sociaux.

Se présenter ou téléphoner au 25 88 48,

André JACOT, Installations sanitaires, 70, rue de
Genève, 1004 Lausanne.

¦

Madame, Mademoiselle, i

Si vous êtes de langue maternelle allemande,
au bénéfice d'une formation commerciale, et
que vous cherchez un emploi à temps complet
ou partiel, nous pouvons vous proposer un poste
de

secrétaire
Des locaux modernes, des relations de travail
agréables et des conditions d'engagement inté-
ressantes vous attendent.

Prenez contact avec notre service du personnel
qui vous renseignera volontiers.

^®^x LA NEUCHATELOISE
(•([SMHlKlr ] Compagnie d'Assurances
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Nous engagerions

CONDUCTEURS DE MACHINES
automatiques ou semi-automatiques

qui seraient mis au courant sur place, pour
entrée immédiate ou à convenir.

Se présenter ou écrire (avec prétentions de
salaire), ou téléphoner au (038) 55 24 33.

Entreprise commerciale à Marin
engagerait un

AUXILIAIRE
pour exécuter divers travaux faciles au bureau et à
l'expédition.

Il s'agit d'un poste de confiance qui requiert du
candidat une bonne formation scolaire, des con-
naissances d'allemand et un permis de conduire.
Candidat familiarisé avec la mécanique ou l'électri-
cité aurait la préférence.

Nous offrons place stable avec travail intéressant et
varié dans bonne ambiance, traitement en rapport
avec prestations, tous avantages sociaux ; semaine
de 5 jours (horaire de travail à convenir).

Faire offres, avec curriculum vitae et prétentions de
salaire, sous chiffres CD 471 au bureau du journal,
qui garantit une stricte discrétion.

Famille intellectuelle à Soleure (en été à la cam-
pagne) cherche

JEUNE FILLE
désireuse d'apprendre le bon allemand en échange
de conversation française de deux fillettes de 6 et
3 ans.

Possibilité de partager les vacances avec la famille.

Emoluments et date d'entrée à convenir.

Prière de s'adresser sous chiffres T 20827 à Publi-
citas, Soleure.

CADRAI SA
HAUTERIVE-NEUCHATEL

cherche :

personnel féminin
à temps partiel ou à temps complet

La mise au courant est assurée par nos soins.
Travaux faciles à l'atelier

Un mécanicien
ayant si possible pratiqué
du cadran
Tél. (038) 33 33 22.

I I .

Nous cherchons

TECHNICIENS
e

en construction horlogère pour conception de calibres
échappement à chevilles, intéressés par études de
mécanismes pour production en grande série ; expé-
rience souhaitée.
Ecrire à BESSON, No 1007, 17, rue Vivienne,
(75) PARIS 2me (France).

Mous vous offrons la C A I M  Af*PEQÇfl|UE
possibilité d'obtenir un wMIW MfeUEOdUaiVC

très appréciable, par une collaboration occasionnelle,
sous forme de communications d'adresses ou de

contacts dans le cercle de vos relations.
Pour un renseignement gratuit qui peut vous rapporter
beaucoup, il suffit de retourner le coupon sous chiffres

P 20472 N à Publicitas, 2001 Neuchâtel.
Nom : 
Profession : Date de naissance : 
Adresse : Tél.

On cherche

personne de
confiance
pour travail partiel ;
bon gain (convien-
drait à retraité).
Faire offres à
case 729,
2001 Neuchatel.

Je cherche :

un MÉCANICIEN
sur automobiles
un MANŒUVRE
de garage

Bons salaires.
Avantages sociaux.
Semaine de 5 jours .
Entrée immédiate ou à convenir.
Faire offres ou se présenter :
Garage Touring. Tél. (038) 33 33 15

Commerce de produits laitiers et
alimentation générale à Auvernier
cherche

VENDEUSE
Entrée immédiate ou date à con-
venir. Semaine de 5 jours. Très
bons gains.
Tél. 31 4713 ou privé 25 85 29.

On cherche jeune garçon intelli-
gent et honnête ayant terminé sa
scolarité, comme

facteur privé
Entrée après Pâques. Nourri, logé,
vie de famille. Bonne occasion
d'apprendre la langue allemande.
Faire offres à E. Etter, poste,
3211 Ried, près Chlètres.
Tél. (031) 95 5103.

Nous cherchons pour entrée im-
médiate ou à convenir

mécanicien
régleur sur machines horlogères.
Avantages sociaux d'une grande
entreprise.
Se présenter :
Pivotages AUX FRÊNES S.A.
2206 les Geneveys-sur-Coffrane.

Nous cherchons deux

chauffeurs
de toute confiance dans entreprise
de transports à benne basculante.
Prière de s'adresser à :

Toni Gutmann, transports
2520 La Neuveville (BE)
Tél. privé (038) 51 27 30
ou (032) 8513 26.

Nous cherchons, pour notre fils
âgé de 16 ans, se préparant à
entrer au Gymnase de Neuchâtel,
famille ou couple d'éducateurs

instituteur, professeur
Répétition programmes langues
vivantes et mathématiques. Sé-
jour : mi-avril à fin juin, du lundi
au vendredi soir.
Adresser offres écrites à 1C 464
au bureau du journal.

Garage de Neuchâtel
engage, pour date à convenir,

bon tôlier
en carrosserie

expérimenté, capable de s'occu-
per d'un atelier de trois ouvriers.
Salaire au-dessus de la moyenne.
Eventuellement appartement à
disposition.
Garage Mario BARDO,
Neuchâtel, tél. 2418 42.

tt
L'annonce
reflet vivant du marché

Les restaurants BEAULAC
cherchent :

chefs de partie
commis de cuisine
apprenti cuisinier
apprenti sommelier

(pour restaurant français)

fille de buffet
débutante sera formée.
Tél. 24 42 42 ou se présenter au
restaurant dès 14 heures.

Nous cherchons, pour entrée
immédiate ou date à convenir, un
bon

chauffeur-livreur
Nous offrons une place stable à
personne sérieuse, avec un bon sa-
laire, semaine de 5 jours, presta-
tions sociales importantes.
Appartement de service à disposi-
tion.
Faire offres écrites à
Aliments Lacta S.A.,
chef du personnel - 1296 Coppet.

Pour notre bureau d'expédition,
nous cherchons

une employée
connaissant la dactylographie.
Notre choix se portera sur une
personne jeu ne, dynamique, déci-
dée et rapide. Occasion de se
faire une bonne situatiqn.
Prendre rendez-vous au
(038) 31 57 81 ou faire offres à
Bracelet-Union , Grand-Rue 45,
2035 Corcelles. |

Nous cherchons pour un grand
chantier des routes nationales
dans le canton de Neuchâtel :

surveillant de chantier
métreur

Des dessinateurs (génie civil ou
géomètre) ont la possibilité de se
familiariser avec le travail de
chantier.

Dans le cadre d'un petit groupe
de travail indépendant, vous au-
rez des activités variées et joui-
rez de bonnes prestations so-
ciales.

CESA, Direction des Travaux,
case postale 29, 2012 Auvernier.
Tél. (038) 31 73 59.

La Neuveville
La place de

pâtissier ou pâtissière
est à repourvoir pour date à con-
venir dans petite entreprise bien
approvisionnée. Il s'agit d'un
poste très Intéressant avec
ambiance de travail agréable et
bon salaire.
Prière de faire offres à :
A. AGAZZI,
boulangerie-pâtisserie-confiserie,
2520 la Neuveville.
Tél. (038) 51 21 24.

PETITPIERRE & GRISEL S.A.
engagerait , pour entrée immédia-
te ou date à convenir,

une débutante
de bureau

Formation progressive à un
emploi intéressant. Travail varié ;
ambiance agréable.
Les candidates Intéressées sont
priées d'adresser leurs offres à
Petitplerre & Grisel S.A., avenue
de la Gare 49, 2002 Neuchâtel.
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Gagnez... vos vacances
votre TV
votre voiture

par une activité accessoire que vous pourrez exer-
cer à votre gré.

Si vous êtes un homme actif, d'une parfaite correc-
tion et que vous aimez le contact avec autrui, écri-
vez-nous en nous indiquant votre âge et votre pro-
fession. Nous nous ferons un plaisir de vous rensei-
gner sur cette activité.

Faire offres sous chiffres FV 435 au bureau du
journal.

On cherche une

sommelière
et une

extra
Hôtel du
Cheval-Blanc,
Colombier.
Tél. 41 34 21.

Je cherche, pour entrée immé-
diate ou à convenir,

employée de bureau
pour divers travaux administratifs.

Faire offres détaillées à
André Gavillet, agent général
« Zurich » assurances
case postale 1145
2001 Neuchâtel.
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M-Rosti - 12 minutes
Prêts pour la poêle I Préparés avec
du beurre et de l'huile d'arachide ;
finement assaisonnés. 12 minutes
dans la poêle, et les voilà sur la
table, bien dorés et croustillants.

Jusqu 'à épuisement des
stocks :

S*—*v 1 boîte 620 g 1.60
/uioFutc N 2 b°"es 2.70 seulement

touj
G

w
OS

j (au lieu de 3.20)

 ̂
, . ^Ê Achetez 2 boîtes, éco-

^B¦¦¦'"'̂ F nomisez 
50 c. 

;
Achetez 3 boîtes, éco-
nomisez 75 c, etc.

Poêles et casseroles
TEFLON
Vous permettent de rôtir et de cuire
les aliments avec ou sans graisse :
ils ne brûlent pas, ne collent pas.
Vous pouvez aussi utiliser des
ustensiles métalliques, car le teflon
ne se raye pas.
Des casseroles nettoyées en un clin
d'œil !

f \. Achetez 2 casseroles,
( MIGROS ) économisez 4 fr. ;
ty'ft&yfÉ Acnetez 3 casseroles,

m̂BstSÊy économisez 6 fr., etc.

Café « Zaun » PP
Sans caféine, fraîchement torréfié,
plein d'arôme. Maintenant, réduction
de prix de 50 c. !
Offre spéciale
Le paquet : maintenant 2.— seule-

ment (au lieu de 2.50)

LA Rscerre DS LA SBMAINS

Comptez, par omelette, 1 banane que
vous écrasez avec la fourchette, et 1
cuillerée à soupe de confiture d'airelles ;
chauffez ce mélange et étendez-le sur
l'omelette ouverte ; refermez et servez
chaud.

Omelette fantaisie



\0 ^'est si bon...

GRAPILLON
pur jus  de raisin naturel
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Patience et longueur de temps...
APRÈS LA SÉANCE DU CONSEIL DE VILLE

L'ordre du jour était pourtant de di-
mensions réduites : quelques nomina-
tions, des développements d'interven-
tions parlementaires, des réponses du
Conseil municipal. On était en droit
d'espérer que, pour une fois, les débats
ne traîneraient pas outre mesure.

Trompeuse illusion : malgré les
effort du président, M. F. Linder, la
séance fut interminable. On parvint tout
au moins à épuiser l'ordre du jour,
dont certains points (pas tous) don-
nèrent lieu à d'instructifs échanges de
vues. Il y eut la discussion qui
s'engagea autour d'une interpellation de
M. Bieri demandant l'octroi d'un
treizième mois de rente aux bénéfi-
ciaires des rentes AVS-AI. L'auteur de
l'intervention l'avait baptisée « postu-
lat » alors qu'en fait elle sollicitait
simplement des renseignements. On
discuta longuement, pas toujours en
connaissance de cause, pour savoir s'il
s'agissait d'un postulat ou d'une inter-
pellation.

Il y eut le débat sur la réglementa-
tion des heures supplémentaires
données par les enseignants des diffé-
rentes écoles. Un accord avait été
réalisé, mais les maîtres de l'Ecole
professionnelle réclamèrent après coup
des dispositions spéciales en leur
faveur. Leur demande fut finalement
rejetée.

Il y eut enfin la motion urgente de M.
R. Villars sur la démolition de la
maison Thellung à la rue Basse : à la
suite de l'initiative « Pour la sauve-
garde de la vieille ville », le Conseil
municipal s'était engagé à intervenir
pour empêcher toute atteinte portée à
la Vieille-ville, mais on apprenait peu
après qu'une autorisation de démolir
avait été accordée au propriétaire de
l'immeuble historique sis au No 45 de
la rue Basse. Le motionnaire deman-
dait au Conseil municipal de prendre
les mesures nécessaires pour révoquer
ce permis et de refuser désormais
toute autorisation de ce genre jusqu'à
ce que de nouvelles dispositions
légales fussent prises en la matière.

M. H. Kern, directeur des travaux
publics, expliqua que le Conseil muni-
cipal ne pouvait accepter une motion
aussi impérative, d'ailleurs contraire
aux dispositions de la loi. Mais, au
cours de la discussion, en collabora-

tion entre le motionnaire et le directeur
des travaux publics, un texte moins
catégorique fut élaboré, auquel se
rallièrent finalement l'exécutif et le
législatif.

On a d'ailleurs fort bien senti que la
volonté de défendre notre Vieille ville a
créé parmi les politiciens de toutes les
tendances un sentiment de solidarité
qui laisse bien augurer de l'avenir. On
peut admettre, en particulier, que les
nouvelles prescriptions demandées
pour sauvegarder la Vieille ville ne tar-
deront pas trop.

L'ASPHYXIE NOUS GUETTE
Parmi les autres interventions parle-

mentaires, on citera une motion de M.
R. Graf, qui demande la correction de
la zone du quai du Haut, le recouvre-
ment de la Suze (que les citoyens
avaient voté il y a douze ans déjà,
mais auquel le canton s'était opposé),
enfin la suppression de la circulation
motorisée dans le centre de la ville,
mesure parfaitement réalisable, selon le
motionnaire, si l'on installe des
parkings pour 500 à 1000 voitures le
long de la Suze une fois celle-ci

recouverte. On empêchera ainsi la
désertion de la clientèle des magasins
vers les zones périphériques et les
supermarchés. D'autres villes ont pris
des mesures semblables. A Bâle, une
telle interdiction sera introduite le mois
prochain.

Ce n'est évidemment pas la première
fois que des idées de ce genre sont
lancées. Peuvent-elles s'insérer dans le
contexte de « Bienne 2000 » ? Il sera
intéressant d'entendre sur ce point la
réponse des autorités.

En tout cas, à Bienne comme dans la
plupart des villes, l'inconscience
ridicule et dangereuse des sous-
développés de la motorisation
s'acliarnant à grimper dans leur voiture
pour avancer de cinquante mètres dans
une cohue exigera à bref délai des
mesures draconiennes. Ce n'est
d'ailleurs ni l'intérêt des commerçants,
ni celui des fabricants d'autos qui doit
compter mais celui de la population
tout entière , qui ne tient pas à risquer
chaque jour sa vie et sa santé.

R.W.

«les filles » par les comédiens-copains
Première au théâtre municipal

De notre correspondant :
Fidèle à la tradition , la troupe d'ama-

teurs de théâtre bien connue à Bienne ,
les comédiens-copains de la Théâtrale, pré-
senteront le 26 février , en première suisse :
« Les Filles », de Jean Marsan. Jean Mar-
san a écrit dix pièces, dont « Aux Quatre
Coins » , < Zoé », et « Interdit au public » .
Il est également l' auteur de 40 films dont :
« Les Grandes Manœuvres », < En effeuil-
lant la marguerite », « Ne nous fâchons
pas ». Acteur, également, il a joué sur la
plupart des scènes parisiennes.

m LES FILLES »
C'est un phénomène majeur et pourtant

méconnu de notre époque : les, classes so-
ciales sont de moins en moins discernables.
De l'antiquité au XIXe siècle, les « femmes
honnêtes » et « les autres » étaient nette-
ment reconnues à leur toilette ; à cela
s'ajoutaient leur tenue en public, leur voca-

bulaire , leur comportement , etc. Mais avec
les brassages sociaux , les bourgeois parlant
argot , menant joyeuse vie et s'habillant
court sont en tous points semblables aux
< filles » . Des erreurs peuvent alors se pro-

duire : tel est le sujet de cette farce.
Cette comédie en 2 actes sera interpré-

tée par 8 membres de la Théâtrale, 4 fil-
les , 4 garçons. La mise en scène, les dé-
cors, les costumes ont tous été confiés
à des membres de la troupe.

Réforme scolaire jurassienne : il y a
des oppositions, mais on l'avait prévu, . . .
De notre correspondant :

. Le 7 mars prochain doit avoir lieu, à
Bienne, un congrès extraordinaire de la
Société pédagogique jurassienne (SPJ)
consacré à la discussion du rapport de la
commission SPJ pour la réforme des struc-
tures scolaires, rapport inititulé « Changer
l'école ». Le « changement » en question,
comme nous avons eu l'occasion de
l'exposer est total. Il s'agit d'introduire dans
le Jura ce qui est déjà pratiqué ailleurs, à
titre expérimental ou définitif :

— réaliser l'égalité des chances devant
l'école en introduisant un enseignement
préscolaire de deux ans pour combler les
déficits des enfants issus de milieux socio-
culturels dévalorisés.

— regrouper les classes de plusieurs
localités pour permettre la constitution de
classes ne comptant qu'une seule année
scolaire,

— abandonner — et c'est ici surtout le
point important — tout sélection au profit
de l'auto-oriantation des élèves, introduire
une école globale unifiée avec des cours à
niveau alliés à des cours à option.

En pratique, la commission de la SPJ
propose le maintien, durant fi années, des
classes de base, qui constitueraient l'école
« première », puis le passage, pendant les
trois dernières années de la scolarité, à une
école « seconde » où seraient regroupés tous
les élèves. Ainsi, plus d'école secondaire du
type actuel , à laquelle l'enfant n'a accès
qu'après avoir passé et réussi un examen
décisif qui lui ouvre toutes les portes, alors
que son avenir est sérieusement compromis
si l'examen a été raté.

CRAINTES
Est-ce la perspective de la suppression de

l'école secondaire dans sa conception
actuelle qui a incité la société des maîtres
aux écoles moyennes (SBMEM) a écrire
récemment à ses membres pour leur
demander leur avis sur l'attitude à adopter
face au rapport et au congrès fixe au 7
mars ? Le fait est que la SBMEM a
l'intention de proposer le renvoi du Congrès
au début de l'année scolaire 1972-1973, afin
que ses membres aient le temps d'étudier le
rapport qui leur a été remis il y a une
quinzaine de jours.

Si le congrès de Bienne est maintenu il
faudrait , dans l'optique de la SBMEM , qu 'il
ne constitue qu 'une séance d'information , à
l'issue de laquelle aucune décision ne serait
prise , même pas sous forme de vote d'une
résolution.

BOYCOTT ?
Dans sa lettre , la SBMEM entrevoit le

pire : elle demande à ses membres de se
prononcer , pour le cas où le comité de la
SPJ refuserait de renvoyer le congrès, sur le
boycott pur et simple de cette manifesta-
tion , sur la désertion de la salle des
délibérations au cas où l' assemblée aurait à
voter des thèses ou des résolutions,
éventuellement même sur le retrait global
des enseignants secondaires de la Société
pédagogique jurassienne.

La commission de 12 membres — dont 3
maîtres secondaires — qui a préparé le
rapport « Changer l'école » s'attendait certes
à ce que tout n'aille pas comme sur des
roulettes, surtout du côté pédagogique. Elle
écrivait en effet dans son rapport : « Un tel
bouleversement de nos structures actuelles
paraîtra d'emblée utopique , non seulement
aux membres des autorités communales,
mais aussi à bon nombre de nos collègues
enseignants. Nous ne pouvons cependant
pas, par crainte d'un changement fonda-
mental , nous cantonner dans nos habitudes
et laisser passer le moment favorable à ces
profondes réformes ».

Les oppositions attendues se manifeste-
ront , et la tâche des promoteurs de la
réforme scolaire sera de convaincre ensei-
gnants , parents , autorités communales ,
milieux économiques de la nécessité d'une
refonte totale du système. Il va de soi que
cette tâche serait plus facile si , dans les
milieux pédagogiques au moins, on
parvenait à accorder les violons.

Prochainement une assemblée réunira le
comité central de la SPJ, le président de la
SBMEM et les présidents des sections. C'est
à cette occasion qu 'une décision sera prise
sur le maintien ou le renvoi du congrès
pédagog i que extraordinaire de Bienne.

BÉVI
(c) Hier , le tribunal criminel siégeant à Es-
tavayer-le-Lac, a condamné D. Th., 28 ans,
à six mois d'emprisonnement ferme. Th.,
titulaire de huit condamnations déjà , était
accusé de vol , escroquerie, violation de do-
micile et dommages à la propriété. En oc-
tobre 1970, il s'était introduit par effraction
dans une villa de Corbières et y avait dé-
robé des objets valant quelque 6000 fr.,
qu 'il revendit à vil prix.

Le même tribunal a infligé une peine de
six mois d'emprisonnement , avec sursis pen-
dant deux ans, à un jeune homme de Lé-
chelles , accusé de faux dans les titres et
d'escroquerie. Il avait commis des falsifi-
cations en obtenant un prêt d'un établis-
sement de Genève, pour l'achat d'une voi-
ture. Une cession de salaire était censée
avoir été consentie par la femme de l'ac-
cusé. Or, ce dernier avait falsifié la signa-
ture de sa femme.

Deux industries
sans « ouvriers »

(c) Deux industries importantes de Fri-
bourg, « Condensateurs SA » et « Metar
SA », se sont « débarrassé » de leurs ou-
vriers à la fin de l'année dernière. Il n 'y
a pourtant eu aucun licenciement dans
ces maisons. Les travailleurs , hommes et
femmes, se trouvent toujours aux mêmes
places de travail. Mais tous ont accédé à
la qualité d'employées et employés. Finie ,
pour eux , la rémunération à l'heure ou aux
pièces. Tous recevront les primes de fin
d'année et bénéficieront du même régime
de vacances. On fait ainsi table rase des
différences au point de vue social , entre
un travailleur d'atelier et de bureau , un ma-
nuel et un intellectuel.

Les deux entreprise de Fribourg avaient
été les premières du canton , il y a un an
et demi , à introduire l'horaire libre.

Tribunal criminel
de la Broyé

Cambrioleur
condamné

Chaque jour, 30.000 travailleurs
frontaliers français passent

la frontière suisse
En 1971, 52.000 travailleurs provenant

des départements français frontaliers tra-
vaillaient à l'étranger : 30.000 allaient en
Suisse, 20.000 en Allemagne, 2000 au
Luxembourg. Près de 40 % de ces fron-
taliers sont originaires des départements al-
saciens dont ils représentent 3,5 % de la
population active.

Un quart des frontaliers français résident
dans le département de la Moselle et vont
travailler en Allemagne , comme une partie
de leurs homologues alsaciens. Un cinquiè-
me environ viennent de la Haute-Savoie et
vont travailler en Suisse. Autres départe-
ments fournisseurs de main-d'œuvre fron-
talière , surtout en direction de la Suisse :
l'Ain (4000 travailleurs), le Doubs, le Jura

et le Territoire-dc-Belfort. Les femmes et
les jeunes fournissent le gros des bataillons
des frontaliers : 59 % des travailleurs al-
lant en Suisse ont moins de 30 ans, 40 %
de ceux se dirigeant vers l'Allemagne ont
moins de 40 ans. Cette main-d' œuvre est
stable.

Outre déjà les raisons touchant aux ré-
munérations et à la durée du travail plus
favorables en Suisse et en Allemagne qu 'en
France et qui de ce fait engagent les de-
mandeurs d'emplois à se rendre dans ces
pays, il faut relever celles provenant tout
simplement du manque de travail sur pla-
ce. Du fait de l'émigration quotidienne
des frontaliers, le taux de chômage des
départements de l'Est est particulièrement
bas, d'autant que les industriels allemands
ou suisses s'installent dans ces régions pour
y profiter des coûts salariaux avantageux :
les investissements allemands sont ainsi im-
portants dans le Bas-Rhin et ceux des
Suisses dans la région de Saint-Louis-Hu-
ningue proch e de Bâle .

Jeune cycliste
grièvement blessé

à Malleray
(c) Hier, vers 16 h, deux jeunes cyclistes de
Malleray circulaient de front en direction
de Reconvilier. A un certain moment, l'un
d'eux bifurqua à gauche au moment où
arrivait une voiture conduite par M. André
Speriscn, de Bienne, qui, malgré un coup de
frein, ne put l'éviter. Marc-André Gerber,
âgé de 9 ans, fut transporté à l'hôpital de
Moutier. Vu la gravité de ses blessures, il
dut être transféré à Berne.

Episode de
la « Guerre

des boutons »
et fugue de

trois garçons

VICQUES

(c) Dimanche dernier, quelques enfants des
dernières années scolaires de Vicques et de
Courecelon, deux localités voisines du cal
Terbi, se rencontraient dans une forêt de la
région. De « mots » en « mots », ils en vin-
rent à des jets de pierres. Un des pro-
jectiles blessa un écolier de Courcelon à la
tête, blessure toutefois sans gravité, mais
qui néecsita le recours à un médecin.

L'incident en demeura là jusqu'à mardi
matin. C'est alors que trois des adolescents
de Vicques, apprenant que le père du blessé
allait déposer une plainte — ce qui, semble-
t-il , n'a pas encore été fait — se concer-
tèrent, abandonnèrent leurs serviettes au
domicile d'un des trois et quittèrent la lo-
calité. Ne voyant pas leurs fils rentrer, les
parents s'inquiétèrent, prirent contact avec
l'école et apprirent qu'ils n'y avaient pas
paru de la matinée. La fugue se confirmait.
Depuis mardi, on est sans nouvelles des
trois jeunes gens. On pense qu'ils ont passé
la frontière française, car ils s'étaient tous
trois munis de cartes d'identité.

Il reste de la neige
dans le canton

Bellegarde - Jaun : 5 - 20 cm, piste prati-
cable. La Berra : 15 - 40 cm, à
partir de la station de Montsofloz , neige
de printemps , pistes bonnes. — Bulle - La
Chia : 10 - 20 cm, neige dure , pistes bon-
nes. —¦ Charmey - Vounctz : 20 - 50 cm,
descente sur Charmey fermée , nei ge dure
et de printemps , pistes bonnes à Vounetz.
— Châtel-Saint-Denis - Les Paccots : 20 -

40 cm, neige de printemps , pistes bonnes ,
piste de fond de la Riondonncirc ouverte.
— Gibloux - Vuisternaz : fermé. — Lac-
Noir : 15 - 50 cm, neige dure et de prin-
temps , pistes bonnes. — Moléson : 10 -
40 cm, neige dure et de printemps , pistes
bonnes. —¦ Sorens : fermé. Enfin, la Va-
lette - Im Fang : piste de fond éclairée
ouverte.

Faudra-t-il
« mobiliser »
comme dans
les Franches-
Montagnes ?

On connaît la position du conseiller
national Arthur Villard, de Bienne, sur
In construction d'un aéroport dans les
Grands-Marais.

« ... Aujourd'hui, la guerre non violen-
te est déclarée, a-t-il fait savoir. Il est
inadmissible que l'on cherche à cons-
truire im aérodrome au Grand-Marais.
Alors que partout ailleurs, on interdit
les vols de nuit, ce serait à cette ré-
gion de les accepter. Le gouvernement a
pris position sans tenir vraiment compte
de toutes les oppositions ou même en
les rejetant sans autre forme de pro-
cès. J'ai l'impression que cela n'ira pas
tout seul, et il faudra lutter par tous
les moyens pour que soit respecté ce
coin de terre. Les rives du lac sont
déjà saccagées ou inaccessibles et il
ne faut pas que l'on soustraie encore
celte région à tous ceux qui ont de
plus en plus besoin de retrouver la na-
ture. Il faudra certainement agir comme
les Francs-Montagnards qui se sont éle-
vés contre la construction d'une place
d'armes pour préserver l'intégrité de
leur région. »

Un aviateur sportif très connu :
— En principe, je n'ai jamais été con-

tre cet aérodrome. Je pose simplement
la question suivante aux nombreux
opposants : que pensez-vous si, dans dix
ans, les avions ne faisaient plus de bruit
et décollaient à la verticale ? Bref, com-
ment voulez-vous juger aujourd'hui de
choses qui se passeront demain ? Dans
aucun domaine comme dans l'aviation,
on ne lutte pareillement contre la pol-
lution et contre le bruit. Dans dix ans,
aurons-nous encore les terrains indis-
pensables ? Il vaut donc mieux prévoir
que guérir.

Comment juger
sans savoir?

M. H. HERMANN: - Le Seeland
ne doit pas être sacrifié

pour une question de prestige !

Un aérodrome continental au Grand- Marais ?

En fin d'après-midi, nous avons pu
joindre par téléphone M. Hans Herr-
niann, député au Grand conseil et
nouveau président de l'Association de
protection du Seeland contre un aéro-
drome bernois. Cette association com-
prend aujourd'hui 65 communes po-
litiques, deux communes bourgeoises,
12 personnes juridiques et 321 mem-
bres,
A l'annonce de la décision du Con-
seil fédéral de donner un « prudent »
feu vert à l'aérodrome des Grands-
Marais, le nouveau président a con-
voqué une assemblée de protestation
au Palais des congrès le jeudi 6 mars.

Voici d'autre part ce que nous a
déclaré M. Hans Herrmann :

— Non et encore non ! Notre See-
land ne doit pas être sacrifié pour
une question de pur prestige. Même
sans un aéroport aux portes de Ber-
ne, le canton ne perdra rien de son
importance économique. U n'est pas

non plus probable qu'il favoriserait
un développement de l'économie car
la comparaison entre les dépenses et
les immenses sacrifices à consentir
d'une part, et le bénéfice éventuel
d'autre part, est tout à fait défavo-
rable.

Du point de vue touristique, un
tel aéroport n'est certainement pas
d'une importance vitale et encore
moins un aéroport situé dans le See-
land pour le tourisme et l'hôtellerie
de l'Oberland bernois. Aucun aéro-
port n'est situé aux abords immédiats
des cantons du Valais et des Gri-
sons... Cela signifie donc qu'il faut
chercher ailleurs les raisons de leur
fort développement sur le plan du
tourisme tant national qu'internatio-
nal. Les hôteliers de l'Oberland ber-
nois ayant ouvertement fait savoir
qu'ils ne voulaient pas de tourisme
de masse, une place destinée à l'avia-
tion de tourisme serait tout à fait
satisfaisante.

Dans 50 ans,
il sera trop tard...

Qu'en pense maintenant nn ami de
l'aviation ?

— Je suis pour la construction de cet
aérodrome, car j'estime que, dans ce do-
maine, il faut voir loin et grand. Au
rythme où se développe ce moyen de
transport, il nous faut des terrains d'at-
terrissage ; dans 50 ans, ce sera trop
tard et les terrains seront trop petits.
En 1970, on comptait 7 millions de pas-
sagers aériens en Suisse. En 1980, ce
chiffre sera de 18 millions et en l'an
2000, il faudra compter entre 20 et 25
millions de passagers. Alors, il sera trop
tard pour construire des aérodrome !

L'expérience
des autoroutes...

Voici enfin l'avis d'un membre d'hon-
neur du Club d'aviation :

— Que diraient les automobilistes si
l'on ne construisait pas d'autoroutes ?
Alors, pourquoi tant d'opposition contre
cet aérodrome ? Ne recommençons pas
la triste expérience des routes où la
Suisse enregistre passablement de retard
sur les autres pays...

Un « tremplin»
politique ?

Un ancien politicien :
— Je suppose que toute cette affaire

de l'aérodrome du Grand marais ressort
d'une question de prestige pour le can-
ton de Berne. Il en est de même pour
certains chefs de file et défenseurs du
projet. Que ne ferait-on pas actuelle-
ment pour arriver au Grand conseil ?

(Recueilli par Ad. G.)
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Nouveau régime de
vacances pour le

personnel de l'Etat
Le Conseil exécutif du canton de Berne

a modifié l'ordonnance sur les vacances
pour le personnel de l'Etat. A partir de
55 ans révolus, ef avec au moins cinq an-
nées, de service, le nombre de semaines de
vacances est porté à cinq.

Collision
Hier, deux collisions se sont produites

qui n'ont fait que des dégâts matériels.
La première a eu lieu rue du Marché-
Neuf à 16 h 35, la seconde à 17 h, rue
Leinhardt.

Cyclomotoriste blessé
Hier à 15 h, M. Daniel Holz, domicilié

à Nîdau, qui circulait à cyclomoteur a été
renversé par une voiture. Il a été blessé à
la tête et conduit à Wildermcth.

En présence de M. Fritz Staehli, maire,
des directeurs et recteurs des différentes
écoles, M. Jean-Roland Graf , directeur des
écoles biermoises a présenté cet important
problème. On le sait , Bienne a opté pour
les années longues pour les Romands et
pour les années courtes pour " les Alémani-
ques. Cette situation est bien faite pour
compliquer la situation et est fort désa-
gréable pour les écoles bilingues. Mais ,
comme le disait M. Graf , elle n'est toute-
fois pas catastrophique si chacun y met de
la bonne volonté.

Au cours de la discussion qui suivit pri-
rent la parole tous les directeurs et rec-
teurs des différentes écoles où la situation
se complique, soit le Technicum, le gym-
nase commercial, l'école de commerce et
l'école ménagère, où l'enseignement est
donné dans les deux langues. On ne voit
pas très clair , pour l'instant , sur la maniè-
re dont seront donnés les cours et com-
ment auront lieu les examens d'entrée et
finaux.

Le casse-tête
des années

longues et courtes

Le Conseil exécutif a accepté, avec re-
merciements pour les services rendus, le
retrait du docteur Hugo Cimber, en tant
que médecin-chef de la Maternité cantonale
à partir de la fin février 1972. Son succes-
seur a été élu en la personne de Josef
Hibo, dr. méd., né en 1938, de Kôniz.

Nouveau médecin-chef
à la Maternité

cantonale

Nouvel hôpital
cantonal :

transfert des
maternités

(c) La mise en service du nouvel hôpital
cantonal de Bertigny se poursuit. Au début
de ce mois, la maternité cantonale de
Pérolles avait fermé ses portes. Son service
de pédiatrie avait été transféré au nouvel
hôpital , tandis que le service de gynécologie
et d'obstétrique était provisoirement exploité
en commun avec celui de l'hôpital des
Bourgeois.

Une nouvelle étape sera franchie mardi.
Ce jour-là , dès midi , l'ancienn e maternité
cantonale de Pérolles et celle de l'hôpital
des Bourgeois seront définitivement
transférées dans le nouvel hôpital. Les
admissions se feront dès lors uniquement à
Bertigny.

M. Decrind , inspecteur scolaire, a infor-
mé les commissions scolaires du district de
la Glane de plusieurs mesures importantes
prises ou à prendre dans l'optique de la
réalisation de l'école romande. De telles
séances d'information sont organisées dans
les divers arrondissements.

L'inspectrice cantonale des écoles enfan-
tines, Mlle Monique Gobet , a parlé de
l'ouverture de nouvelles classes enfantines.
Actuellement, quelque 40 % des enfants
accèdent à ces classes dans la Glane. Une
nouvelle formule sera introduite , pour les
examens de fin d'année scolaire. L'inspec-
teur sera surtout un observateur , l'examen
lui-même étant confié aux instituteurs. Des
classes d'orientation seront ouvertes dans la
Glane et centralisées cet automne , trois
autres ultérieurement.

De nouveaux regroupement scolaires sont
annoncés. Les commissions scolaires ont été
nanties , d'autre part , de mesures de coordi-
nation diverses qui vont être introduites.

La Glane en marche
vers l'école romande

Maculature |||
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soignée au bureau du journal ,
I qui la vend au meilleur prix.

COURTELARY

(sp) Trente-deux élèves de la communauté
scolaire secondaire se présenteront aux exa-
mens d'admission , les 28 et 29 février. Ce
sont 19 filles et 13 garçons ; 16 de Cour-
telary, 8 de Cormorçt et 8 de Villeret.

Examens d'admission
à l'école secondaire

Nonagénaire fêtée
(c) Mme Léon Mester-Nicolet a fêté son
90me anniversaire. Outre les témoignages
d'amitié de ses parents connaissances et
amis , elle a reçu les cadeaux et les féli-
citations d' usage des autorités municipales
et paroissiales.

Approbations
(c) Les autorités cantonales ont approuvé
l' ouverture d'une nouvelle classe de 4me
année au collège primaire et une nouvelle
classe auxiliaire au dit collège. Le crédit
supplémentaire de 149.733 fr. 20 voté par le
corps électoral pour paiement du solde des
dépenses de construction du hangar des
pompes, a également été approuvé par le
canton.

PONTENET

(c) A la suite de l'opposition du Conseil
municipal de Pontenet qui avait été faite en
mars 1971 à l'établissement d'une zone de
protection de la source de la Foule à Mou-
tier une entrevue entre les délégués des ser-
vices industriels de Moutier et de la munici-
palité de Pontenet a eu lieu dans cette der-
nière localité et un projet de levée d'opposi-
tion a été préparé. Celui-ci n'a toutefois pas
encore été signé par le conseil qui désire
étudier ce problème de manière approfon-
die.

Opposition à une zone
de protection

Claude Luter , sans doute le plus popu-
laire des musiciens de ja zz européens a ins-
crit Moutier et Porrentr uy sur l' agenda de
ses tournées. C'est le 28 et 29 février qu 'il
s'y produira , accompagné d'un orchestre
qui a déjà fait parler da lui : le New Rag-
time Band.

Etroitement lié à la € naissance » du jazz
new-Orléans en Europe, Claude Luter ac-
compagn a, avec son orchestre de la cave
rive-gauche Le Lorientais , des musiciens
aussi célèbres que Louis Armstrong, Earl
Hines et Jack Teagarden.

S'il n'est plus le gavroche fou de musi-
que qu 'il était dans l'immédiat après-guerre ,
Claude Luter n 'en a pas moins conservé
tout son enthousiasme et son talent. Il
y a donc fort à parier que les amateurs de
jazz seront nombreux à ses deux uniques
concerts jurassiens.

Claude Luter avec un
orchestre jurassien

CORMORET

(sp) Les citoyens sont convoqués en assem-
blée municipale extraordonaire pour le 10
mars. A l'ordre du jour : le budget 1972
(qui avait été refusé en assemblée de fin
d'année) , l'étude d'une modification relati-
ve au traitement des employés communaux
et la réfection du chemin « Les Crêts ».

SAINT-IMIER
Les promotions en 1972

(c) Selon décision de la commission des
promotions , la fêle de cette année aura lieu
au Mont-Soleil le 25 juin 1972.

Assemblée municipale
extraordinaire



Les épreuves automobiles les plus sévères
ont fait sa renommée: Ford Cortina.

Pour les voitures, les circuits automobiles et les Son agencement «sur mesure» vous permet de
grands rallyes européens sont les bancs d'essai les choisir entre les versions: Cortina, Cortina L,
plus sévères. La Ford Cortina y a fait ses preuves - Cortina XL, Cortina GT et Cortina GXL.
des centaines de fois - et y a acquis sa renommée Toutes les Cortina sont livrables en versions:
grâce à ses performances, son endurance, sa tenue deux ou quatre portes, en plus la gamme Cortina
de route et sa maniabilité. ofîre un stationwagon 5 portes en versions L et XL.

Pour ceux qui exigent encore plus, la Ford Laquelle choisir? Votre concessionnaire Ford
Cortina oflre d'autres avantages: espace généreux vous conseillera dans le choix de votre Cortina...
pour cinq adultes - coffre d'une capacité sur- mais avant de chosir demandez-lui donc de faire
prenante et haut standard de sécurité avec sys- un essai.
terne de freinage à double circuit - volant et j ™e fle vue |™e fo VQ|ecolonne de direction de secunte. «••»»¦»» »«» ¦ ••v, >«•<;» «w »«».

La Ford Cortina peut être équipée avec quatre m ¦ M m •
moteurs au choix: f flHl l̂ HifîlElftl
1300 cm8 57 CV/DIN 137 km/h ÎJSÏsî j^1600 cm» 68 CV/DIN 149 km/h «P«nir «e r__ËLWS&ï_&
1600 cm3GT (ACT) 88 CV/DIN 163 km/h Vf Of|lf| ^gZ@ggP
2000 cm» (ACT) 98 CV/DIN 166 km/h S, ï« if WIU" FO R D RESTE LE P I ONNIER

Neuchâtel : Garage des Trois Rois S. A., J. -P . et M. Nussbaumer , Pierre-à-Mazel 11 , tél. (038) 25 83 01. —
La Chaux-de-Fonds : Garage des Trois Rois S. A., J. -P. et M. Nussbaumer, boulevard des Eplatures 8, tél.
(039) 26 81 8 1 ;  magasin de vente : avenue Léopold- Robert 92, rue de la Serre 102. — Le Locle : Garage
des Trois Rois S. A., J.-P. et M. Nussbaumer , rue de France 51 , tél. (039) 31 24 31.
Cortaillod : Daniel Lanthemann, garage, chemin de la Baume. — Môtiers : Alain Diirig, garage, rue du Ried. — Saint-Imier :
garage Mérija S. à r. 1., rue de Châtillon 24, tél. (039) 41 16 13.

^H^ —̂ m̂9t v _̂ _̂mâ_

rapide — discret — avantageux
¦ Je détira recevoir, sans engagement; wtrs"_ documentation .
¦ Nom I
l— BT-'
-UocalHè ¦'" -

ISANDOZ & Cie
ses v ins f ins de France
PESEUX Tél. 31 51 77

1 m̂J00Qyowaae gratuit au Centre Suisse du meuble à Suhr! I
* \_^̂ ^̂ ^

 ̂
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,us be,le revue du meuble et des tapis en Suisse vous est ouvertel WÊ
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 ̂ ¦ Automobilistes: EHAarau[ 1000 0 Paradis des enfants -— |s|

m _\X «Essence gratuite pour tout achat dès Fr. 500.- H@U.reS QG départ: /j |\ n
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¦jfM'W'' Le Locle, Place du Marché 8 h 15 gratuit/ g
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Fiancés, amateurs de beaux meubles: , m
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"TiS§ftJSrfP Neuchatel, Terreaux ? Tél. 038 -25 79 14 ||

Pour avril ou septembre 1972,

nous cherchons

APPRENTIE VENDEUSE
en confection dames

_&m 
' ' ''"yH^Sht. " s 'a9 i{ d u n  travail intéressant dans un ma-

—M ' H M H  fP ĴB 
gasin spécialisé 

et une ambiance agréable.

Ba r̂W sPlCTJ^Bi Se Prése nte r ou 
fair

e 
offre à 

Mme 

Meier ,
^BEfl iSJ mmmi 

g'ImW gérante, La Maison du Tricot S.A.,
*«l«Bp;*̂ iJP̂  20, rue de l'Hôpital. Tél. 25 35 25.

Professeur commercial
de nationalité suisse, d'âge moyen, ayant longue
expérience dans le domaine de la direction et de
l'administration, également dans de grands ensem-
bles scolaires internationaux, aimerait examiner des
offres d'emploi intéressantes et à responsabilités en
Suisse romande ou en France.

Transmettre propositions concrètes sous chiffre
A 301765, 6901 Lugano (Suisse).

| V' î
Déménagements CHAPUIS & Cie.
NEUCHATEL — Place de la Gare

Téléphone (038) 2518 19

• DÉMÉNAGEMENTS
dans toutes les directions

| • CARDE-MEUBLES
• CAMIONNAGES f

ï ĵj ^^^^
BOUTIQUE
à remettre

au centre de Neuchâtel

Excellente affaire pour personne
dynamique.

Adresser offres écrites à RS 485
au bureau du journal.

A remettre à Neuchâtel

salon de coiffure
mixte

pour date à convenir.
Adresser offres écrites à MN 481
au bureau du journal.

Alubau-Alcan
Revêtements de façades

Renseignements sans engage-
ment :
GERBER Charles Ch. Montant 8
2017 Boudry.
Tél. (038) 4212 73.

Nous nous occuperons volontiers
de remplir votre

déclaration d'impôt 1972
Veuillez prendre rendez-vous avec
l'Agence du Vignoble
Pierre GIRARDIER,
route de l'Areuse 25,
2016 Cortaillod.
Tél. 4215 87.

A Rome c'est déjà
le printemps 1.

SI vous désirez un séjour tranquil-
le, au centre, parmi la verdure,
venez à la
PENSION-VILLA
« LA FORESTERIA »
Via Nomentana 28 (Porta Pla)
00161 Rome,
Tél. 85 81 38. Prix modiques.

Nous travaillons pour vous procu-
rer d'agréables vacances, organi-
sons un bon service et préparons
une bonne cuisine

l'hôtel Reno
à Lido dl Savlo, case postale 11 ,
Milano-Marjttima, Adria (Italie), de
construction moderne, avec tout
confort, est situé tout au bord de
la mer. Toutes les chambres
possédant : douche, W.-C, balcon
aveo vue sur la mer, et téléphone.
Menus à la carte. Parc à autos
couvert.
Mal Lit. 2800.—, juin et septembre
Lit. 3200.—, Juillet Lit. 4000.—,
août Lit. 4500.— (tout compris).
Offre spéciale. Nos hôtes bénéfi-
cieront gratuitement, à la plage,
de cabines, parasols et chaises
longues.

Direction • fiinnrhl

Sa sans caution
» de Fr. 500.— à 10,000.—
Wtt . . Formalités simpll-
W_^ BP*———£foa flé0*- RnPidi,é -
Sj$' 3s£2gK!=9pt Dljcrdtlon
_\_—l J£aâiE|i£Ui3tEgt absolu».

tnvoye i-mol documentation tant engagement
Nom

Rue

Localité F* ANV. J

On cherche

personne
comme aide de
cuisine et de buffet.
Tél. 42 11 40.

Pour insérer
une petite
annonce au
tarif réduit de
35 centimes
le mot

vous avez la possi-
bilité de passer à
notre bureau de
réception, 4, rue
Saint-Maurce, ou
d'inscrire votre an-
nonce au dos du
coupon d'un bulle-
tin de versement
postal.

Ces annonces ne
sont pas accep-
tées par téléphone
et elles doivent
être payées avant
la parution. Les
annonces commer-
ciales ainsi que
les annonces pour
la vente de véhicu-
les à moteur ne
sont pas admises
dans la catégorie
des petites annon-
ces.

I L A  

SOCIÉTÉ COOPÉRATIVE FRUITS D'OR CHEZ-LE-BART
engagerait tout de suite ou pour date à convenir

UN(E) SECRÉTAIRE-
AIDE-COMPTABLE

pour travaux de facturation , correspondance , mise à jour de statistiques et divers.

Des connaissances d'allemand seraient désirées. Le t ravail conviendrait à une personne douée
d'initiative. Ambiance agréable au sein d' un petit groupe jeune et dynamique.
Avantages sociaux.

Î

M-PARTICIPATION

Faire offres écrites ou prendre rendez-vous par téléphone, à la Société coopérative FRUITS D'OR
2025 CHEZ-LE-BART. Tél. (038) 55 13 24.

L'annonce
reflet vivant
du marché
dans votre
journal

Je cherche

vendeuse
dans entreprise bien approvision-
née, au centre de la ville. Gain
bien au-dessus de la moyenne.
Sur désir, studio ou chambre indé-
pendante à disposition.

Faire offres à :
Charcuterie payernoise, J. Imfeld,
43, rue Neuve, 2500 Bienne.
Tél. (032) 218 37,
à partir de 19 h 30.

Hôtel de la Paix,
cherche

sommelière
Entrée Immédiate ou
à convenir.

Tél. 53 21 43.

On cherche

dame
pour garder deux
enfants espagnols
pendant la journée,
à Cortaillod-village.
S'adresser au
Service social des
Câbles de
Cortaillod.
Tél. 42 12 42.

Nous cherchons, pour l'été pro
chain, deux jeunes garçons finis-
sant leur scolarité comme

apprenti de bureau
et

apprenti
mécanicien-auto

Bonne formation assurée par per-
sonnel spécialisé.
Se présenter au garage
Mario Bardo, Sablons 47,
Neuchâtel.
Tél. (038) 2418 42.

CHANGEMENT
DE SITUATION

Responsable de collectivité, spé-
cialiste affaires sociales, compta-
bilité et discipline de français,
grande expérience de l'organisa-
tion, cherche poste en rapport.

Adresser offres écrites à DV 452
au bureau du Journal.

Secrétaire médicale
terminant son diplôme cherche
emploi pour avril 1972.

Adresser offres écrites à ST 486
au bureau du journal.

MONTEUR
spécialisé en traitement des eaux
potables et piscines, cherche
place.
Adresser offres écrites à AR 449
au bureau du Journal.

Nous.cherchons

jeune homme
comme porteur.
Occasion d'apprendre l'allemand.
Nourri , logé. Vie de famille.

Max Brechbiihl,
boucherie,
4500 Soleure.

Tél. (065) 2 28 73.

Deux jeunes filles
bâloises

désirant se perfectionner en
langue française, cherchent places
dans famille privée avec enfants
comme aides de ménage, à Neu-
châtel ou aux environs.

Prière de s'adresser à
Mme Matthey,
Karl-Barth-Platz 9, 4052 Bâle.

Jeune coiffeur
cherche place

dans salon de coiffure pour da-
mes et messieurs, à Neuchâtel.

U-îSS-" Tél. (056) 94 82 61.

Vendeur automobile
ayant expérience est cherché
pour entrée immédiate ou date à
convenir. Très bonne rémunéra-
tion (fixe + commission).

Garage M. BARDO.
Tél. (038) 24 18 42. -, ,,\,

On demande

sommelière
éventuellement
débutante, pour
entrée Immédiate.
Le Carillon,
Saint-Aubin,
tél. 55 15 50.

On cherche

sommelière
Débutante acceptée.
Nourrie et logée (chambre Indé-
pendante), bon gain.
S'adresser au

Restaurant du Cheval-Blanc
1530 Payerne.

Tél. (037) 61 21 31.

Métro Bar à Neuchâtel
cherche, pour date à convenir ,

sommelière
deux horaires.

Congé le dimanche.

Tél. (038) 2518 86.

Atelier d'horlogerie de Peseux
cherche

remonteur (euse)
de finissages

qualifié (e).

Tél. 31 38 48.

Nous cherchons une

assistante
pour notre département jeux édu-
catifs et travaux manuels.
Conviendrait à personne indépen-
dante, celle-ci étant appelée à se
déplacer en Suisse romande 1 à 3
jours par semaine. Formation par
nos soins.

Faire offres sous chiffres
H 60.438-18, à Publicités,
1211 Genève 3.

If»
coiffeuse
dames
est cherchée dans
salon des environs
de Neuchâtel.
Bon salaire.
Faire offres sous
chiffres CF 504 au
bureau du Journal.
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Société philatéîique de Neuchâtel

Grande Bourse-Exposition
dimanche 5 mars 9-12 h - 14-18 h

grande salle de la Rotonde
(entrée gratuite)

CONCOURS GRATUIT
réservé aux visiteurs

1) Combien de timbres-poste suisses représentant un
motif se rapportant aux CHEMINS DE FER, même à
titre accessoire, ont-ils été émis jusqu'à ce jour ? _
(à l'exclusion des timbres « de chemin de fer » pro-
prement dits, donc sans valeur postale)

2) Quelles sont les années d'émission des timbres Pro
Juventute illustrant des papillons et autres insectes ?

3) Question subsidiaire : Combien de réponses rece-
vrons-nous à ce concours ? (en 1971 = 433) 

Pour être valable, ce bulletin doit être glissé le dirnan-
che 5 mars, aux heures fixées plus haut, dans la boîte
aux lettres se trouvant dans la grande salle de la
Rotonde.
Une seule réponse par personne sera admise.
5 beaux prix récompenseront les heureux gagnants.

Nom : _ 

Prénom : _ _ 

Ad resse : _„ ._ 

Pour les mineurs, indiquer l'âge : _•_ 

1 semaine 2 semaines
de Genève de Genève 

Playa Romantica (Majorque) dès Fr.515.- dès Fr. 715.- 9 VÎSIageS-CIub pleins d'entrain
PlayaTropicana (Majorque) dès Fr.515.— dès Fr. 715.— dispensent la JOÏe de Vivre 3UX
Punta Arabi (ibiza) dès Fr.521.- dès Fr. 705.- jeunes et à ceux quj ,e SQnt
Intersport Playamar (Costa del Sol) dès Fr.580.- des Fr. 764.— '. « ¦  ̂

 ̂
_

San Bastiano (Corse) dès Fr. 1285.- restes . 
__J_mÊ

Forte Village (Sardaigne) dès Fr. 917.— _ r *"_méËÊt' ' ~
Stella Maris Nautic Club (Grèce) dès Fr. 745.- dès Fr. 978.- 

 ̂ .yjPïP* -El Kantaoui (Tunisie) dès Fr. 590.- dès Fr. 827.- ,&&%&&,. _ d_ W^_ WmVillage de Raouad (Tunisie) dès Fr. 590.- dès Fr. 827.- Jm ''» VmWÊ$ÊÊÊÊ̂ ' '- ' ¦ '¦<¦ - "

Demandez les brochures et renseignements / j Ê&L iraH p r m__\ f£*f'̂ f_ V' ̂ mfv^^^^r̂auprès de votre agence de voyages airtour /^"'l» /£*f!&k. **îé^SB&r I Jy Za%-̂ '̂ i_Ŵ_ Ê̂̂ ___ -_ ^_ m\ ""

¦im ^ mk¦¦¦̂ ^SâÊk&Pfr î^m
^̂ ^̂^̂ Ê̂LWÊÊ_fàfÊ__m_MJA_ \ M _W f Î^̂ r^̂ Ë'_—_\̂ _W_w ¦HESS^̂ **' ;5 jiltfïifrir

^^^^^m̂ M̂m Ê̂:ÊË^^^^L î' ':>â^ .̂ -̂- ,̂; f?mSr  ̂f «*sîr&lQ£-&^w <& P™6»
mÊÊÈimw Im #» s l̂î»fl l: ira •¦ /^M\ W v VBIVVVVV¦f r̂ ^Mvv^̂ a^B11»% v7r €âf*l% Ê* È î " " : *#î W^P-§ i

Votre agence de voyages airtour suisse
NEUCHATEL : Voyages et Transports S.A., faubourg de l'Hôpital 5, (p 25 80 44 — Wagons-Lits/Cook, place Pury 1, (p 24 41 51 — Naturel S.A.
rue Saint-Honoré 2, <fi 24 28 28 — TCS-Voyages, Promenade-Noire 1,0 2415 31 — Popularis Tours, rue de la Treille 4, Cfi 24 02 02 — AVY
Voyages, rue des Moulins 9, ® 24 46 86

'.'¦'. tm___Jmmm_________________________________W, Saj [ JI'UJIJSBL. |P> "fflf— A-Jl ' V~

U.UNE JEUNESSE
INSTRUI TE

\ L'enseignement, à ses différents stades (primaire,
secondaire, professionnel et universitaire), est l'objet
d'importantes mutations : démocratisation des étu-
des, réformes scolaires, revalorisation de la forma-
tion et de l'enseignement professionnel et de l'ap-
prentissage, formation continue, etc.

Ces mutations diverses, qui entraînent une aug-
mentation de certains effectifs et des modifications

<• • • ' ¦~5ÇSP>1*. " """¦--

Photo J.-P. Baillod

dans leur répartition, grèvent singulièrement les pos-
tes suivants des budgets de l'Instruction publique :
1) personnel enseignant ; 2) matériel ; 3) bourses sco-
laires ; 4) locaux.

Certes, de gros efforts ont déjà été faits dans le
domaine des. constructions scolaires primaires et se-
condaires. Toutefois — preuve en est le gros travail
de revision actuellement en cours — la formation pro-
fessionnelle, sous toutes ses formes, prend de plus
en plus d'importance. Elle exige, elle aussi, de nou-
velles constructions qui bénéficient, d'ailleurs, de l'ai-
de financière de la Confédération et du canton.
Qu'on se rappelle le crédit de 19.234.000 fr. voté le
7 février dernier par le Conseil général.

Mais d'autres problèmes devront être résolus. On
manque encore de jardins d'enfants. L'Ecole supé-
rieure de commerce attend toujours son nouveau bâ-
timent. Il serait vain, on l'admettra, de nantir l'ensei-
gnement primaire et secondaire des instruments adé-
quats à sa mission si, à l'échelon final (formation pro-
fessionnelle et préparation à la vie), on ne faisait le
même effort.

Notre avenir dépend de la préparation et de la
qualification de notre jeunesse : il n'y a pas de sots
métiers, il n'y a que de vrais hommes. Il conviendra
de s'en souvenir en établissant la liste des réalisa-
tions prioritaires. ~ ... . ..r Gustave Misteli

Conseiller général
Directeur

De nombreuses réalisations s'im- _ mw______U
posent pour compléter l'équipement ,' . ' ¦ ¦ . «n̂ V ¦'¦"'¦" ¦' " \ !
social, culturel et sportif de la ville JMfc .̂

Pour des raisons financières, tou- - % £» '
tes ne peuvent cependant être entre- iyâL. €__ **

^^  ̂ **£$llr f* 'yS y «âsSwsicar , chaque lundi et chaque samedi , ' V^WMSI Wr M-  ': f ¦' ¦• ''dans ce journal, une personnalité ra- , ' WF -À_ \ -̂ *Q

vous paraît souhaitable. ÏWBBWdm____mW

I Embellissez vos villas avec le fer forgé

| Portail double mod. 1077 'FrTïiao.—
fl Autre modèles dès Fr. 168.—

Portail No 1037 Fr. 144.— Portail No 1047 Fr. 96.—

Grille j £ ^J ~- ?~ '  Grille
de fenêtre de fenêtre

en applique dep. Fr 90.— style « Provençal »
dep. Fr. 170.—

Jardinière avec ou sans Panneaux décoratifs
roulettes, hauteur 170 cm, pour l'intérieur
dep. Fr 185.— dep. Fr. 120.—

Portails — Balustrades — Grilles pour fenêtres
Demandez la documentation pour modèles standard

et devis pour modèles spéciaux.
Livraison immédiate de plusieurs modèles en stock.

R. WOOLF & CIE, ch. des Pyramides,
1016 Malley-Lausanne Tél. (021) 24 97 83

AURORE ÉCOLE D'INSTITUTRICES

f&JL- de Jardinières d'enfants
llmf d'édueaîrices des petits
"SB» Fondée en 1926
fljgy PRÉPARE aux carrières éducatives
B& ENSEIGNE pédagogie et psychologie

H APPLIQUE les connaissances acquises dans
Bj M ses classes enfantines et prépa-
JH8B ratoires.

f̂ 
Dir. Mmes LOWIS, ex-prof. Ecole normale

m diplômées Université.
Mw Rue Aurore 1, Lausanne • TéL (021) 23 83 77.

PRETS
sans caution,
de Fr. 500.—
à 4000 —
accordés depuis
30 ans à toute
personne salariée.
Remboursements
selon possibilités.

! BUREAU
DE CRÉDIT S.A.
Place Bel-Air 1

! Case postale 153
; 1000 Lausanne 9

Tél. (021) 22 40 83

PRETS ]
sans caution

jusqu'à
Fr. 10.000—
à toute personne

salariée,
remboursement

mensuel,
discrétion
absolue.

Orcrega S.A., .
av. Gare 25
Lausanne.

Tél. (021) 23 30 87,
11 h à 14 h 30.

>̂ m______ WÊmW

Beau choix
de cartes de visite

à l'imprimerie
de ce journal

Demoiselle
d'ans la cinquantaine
désire rencontrer
compagnon pour
amitié sincère.

Ecrire à GJ 508, au
bureau du Journal,
en Joignant photo.



Pour notre bureau technique, nous cherchons Vous plairait-il d'apporter vos connaissances et Des travaux propres et faciles dafcs 'es cliffé-
encore un votre sourire au service d'une entreprise rents secteurs de l'horlogerie électronique, n'est-

d'avant-garde ? ce pas ce que vous cherchez,

DESSINATEUR EN MACHINES ëS=5SSJS MADAME OU MADEMOISELLE ?
un horaire de travail intéressant et nous avons „ u »•
envie de connaître au plus tôt notre nouvelle Yous trouverez chez nous une occupation regu-

Nous confierons des travaux variés et intéres- iere <uI. correspond a vos asp.rat.ons et tous 
Q 

/)

WW/fKTPS Tîr?y/f>ST\ T sants à notre nouveau collaborateur qui trouvera „ r les avantages sociaux d'une grande ma.son. M K
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sroupe jeune 
et 

dynamique. f\U 
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de 
transport gratuit 
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¦ I Vous serez, nous en sommes certains, la jeune f BHT
; _^_, n-— I ?_,,,. personne qui saura souhaiter, en plusieurs „ . .. . .
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langues, le bonjour à nos visiteurs ; la jeune Pour notie département d'outillages nécessaires V

M H «B^i personne de bonne humeur qui profitera comme a la production de nos mouvements électron.- A

I J FfH B TŒF T H P B y  îous nos collaborateurs des avantages sociaux W es < nous engageons un
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d'une entreprise tournée résolument vers le . r ..__ „.. _ ..«._ _.,£_ 

5 
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Semaine de 5 jours et avantages sociaux d'une
administration fédérale.

S'annoncer par lettre autographe à la Division
des travaux CFF, service du personnel, case
postale 1044, 1001 Lausanne.

Importante fabrique d'horlogerie à Bienne cherche

employé de commerce
pour son département de vente dans les pays latins.

Correspondance espagnole. Bonnes connaissances
de la langue italienne désirées.

Il s'agit d'une place intéressante et très variée,
au sein de notre département de vente.

Place stable, bien rétribuée. Prestations sociales
de 1er ordre.

Prière de faire offres, accompagnées des documents
habituels, sous chiffres Q 920106, à Publicitas S. A.,
48, rue Neuve, 2501 Bienne."

Importante entreprise de construction ' de MACHINES de la région
lémanique cherche, pour son centre de formation d'apprentis
dessinateurs,

moniteor d'apprentissage
ayant des connaissances professionnelles complètes et approfondies,
du goût pour l'enseignement.

Ce collaborateur aura la responsabilité des tâches suivantes :
— enseignement du dessin technique aux apprentis de première

année,
— organisation et surveillance des stages pratiques faits ultérieure-

ment en usine et dans les bureaux techniques ,
— préparation et diffusion de cours d'instruction générale destinés

à l'ensemble des apprentis,
— contacts avec le Centre d'enseignement professionnel et les parents

des apprentis.

Semaine de 5 jours.

Avantages sociaux.

Les candidats voudront bien nous adresser leurs offres manuscrites
détaillées, accompagnées des documents habituels, sous chiffres
277-18/40, Publicitas, 1000 Lausanne. Elles seront traitées avec la plus
grande discrétion.

HANRO
Qu'y a-t-il de plus intéressant pour une jeune femme dynamique

que la mode I

Nous cherchons
pour notre service des ventes

une employée
qui s'occupera des commandes de notre clientèle suisse.

Elle devra, outre les contacts téléphoniques,
assurer la correspondance en français et en allemand

Si ce genre de travail vous plaît et si vous désirez faire partie
de notre jeune équipe, notre service du personnel recevra avec
plaisir soit votre communication téléphonique soit votre offre

d'emploi écrite.

Handschin & Ronus AG,
4410 Liestal

Tél. (061) 91 00 11

— ¦¦¦¦-¦̂ MM Illlll ^—— ——¦ Il ¦—

MEYSTR E, architecte F.A.S. -S.I.A.
Saint-Maurice 12 - 2000 Neuchâtel

,; • engagerait :

TECHNICIEN-ARCHITECTE
et

DESSINATEUR - ARCHITECTE expérimenté
Travail varié, touchant des programmes industriels, com-
merciaux, scolaires et d'habitation. Situation stable dans
climat de travail agréable ; semaine de cinq jours. !
Prestations sociales d'une grande entreprise.

Prendre rendez-vous par téléphone au (038) 25 38 45.

Nous cherchons

un collaborateur du service extérieur
bilingue (français-allemand), âgé de 35 ans au maximum, pour visiter
notre clientèle grands consommateurs de « toute la Suisse romande »
(hôtels, restaurants, réfectoires, hôpitaux, etc.).
Un stage d'introduction dans votre rayon d'activité, une formation
continue et un appui actif de la part de la direction des ventes et de
la publicité vous seront une aide efficace dans l'exercice de vos
fonctions.

Nous vous demandons une bonne expérience de la vente , la connais-
sance parfaite du français et de l'allemand, de l'initiative et le sens
des responsabilités. De précieux atouts seront en outre votre facilité à
créer des contacts et votre habileté à mener une discussion à terme.

Les personnes intéressées sont priées d'envoyer leur offre à notre ser-
vice du personnel.

Zurich
KNORR S.A. des produits alimentaires, Stockerstrasse 33, 8039 Zurich.

Importante fabrique de machines textiles située dans une localité des
bords du lac de Zurich désire engager, pour son département de
vente, une

secrétaire - sténodactylo
d'expression française ou ayant des connaissances suffisantes de
cette langue.

— Travail en partie seule et sous dictée.
— Ambiance agréable.
— Emploi stable.
— Avantages sociaux.
— Réfectoire.

Prière d'adresser offres, avec documents habituels et photographie, à
GROB & CIE S.A., 8810 HORGEN. Tél. (01) 82 24 22.

-éà_t-% 53PI ÉÉfew____\ \%-̂€&ï£&m ____.
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GRANDE ENTREPRISE FINANCIÈRE A GENÈVE 1
offre à un(e) '

COLUHATEliR (TRICE) S
COMMERCIAL Œ) I
un poste à son

fis

service du personnel I
(administration des salaires, y compris la préparation pour leur ! |
traitement électronique et caisses de pensions).

La fonction de caractère comptable, largement indépendante et à
responsabilité, nécessite t

— une formation commerciale,

— le goût des opérations chiffrées,

— le désir de se créer une situation professionnelle stable. ;

Date d'entrée à convenir.

Les candidats(tes), entre 25 et 35 ans, sont priés(ées) d'adresser leurs
offres manuscrites, avec curriculum vitae et photo, sous chiffres
G 920092 - 18. Publicitas, 1211 Genève 3.

.-ni ¦ tiî^Diyjt i i

Institution d'assurance sociale cherche, pour son siège central à
Lucerne, une

SECRÉTAIRE
de langue française et de nationalité suisse (ou avec permis C),
pour la correspondance d'un chef de service.

Nous offrons un travail intéressant dans un département bilingue
(excellente occasion d'apprendre l'allemand). Semaine de 5 jours
avec horaire individuel.

Prière d'adresser les offres de service sous chiffres 9818, à Orell
Fiissli Publicité S. A., 6002 Lucerne.



L'initiative Denner et son double objectif
En vue du scrutin sur le logement

A peine venait-il d'entrer en charge
que le nouveau chef du département fé-
déral de l'économie publique déclarait :
l'encouragement à la construction de lo-
gements doit devenir une tâche perma-
nente de la Confédération. *

M. Brugger annonçait ainsi son inten-
tion de rompre avec une politique qui
avait consisté jusque -là à s'en remettre
aux lois du marché pour rétablir l'équi-
libre entre l'offre et la demande. A l'ex-
périence, sous les effets d'une expansion
économique trop longtemps anarchique,
aidée encore par la spéculation, cette
méthode toute pragmatique n'avait
abouti qu'à accentuer la crise dans les
grandes agglomérations urbaines et les
régions fortement industrialisées. Au
long des cinq dernières années, les
loyers dans les immeubles neufs et — à
mesure que contrôle et surveillance se
relâchaient — ceux des immeubles répu-
tés anciens montaient en flèche.

On voulait donc une politique plus
active, mais tout aussitôt, il apparut
qu'elle ne pourrait s'édifier que sur une
base constitutionnelle solide. Le Conseil
fédéral engagea donc la procédure visant
à introduire de nouvelles dispositions
dans la charte nationale. Toutefois, ga-
gnant le gouvernement de vitesse, une
grande entreprise de distribution, la
maison Denner, lançait une initiative
populaire « en vue de la construction
d'un fonds pour la construction de loge-
ments ». Les promoteurs trouvèrent l'ap-
pui de quelque 60.000 citoyens et dépo-
sèrent leur projet le 4 février 1971.
Voyons d'abord ce qu'ils nous propo-
sent.

Il s'agirait de compléter la constitu-
tion fédérale par un article 34 sexties
fixant la règle suivante :

« En vue d'encourager la construction
et l'accès à la propriété de logements à
des taux adaptés à la capacité financière
des familles et des particuliers, la Con-
fédération institue un fonds national
pour la construction. >

Suivent les dispositions d'un caractère
essentiellement technique et qui défi-
nissent les tâches de ce fonds dont il
ressort , pour l'essentiel que les réserves
accumulées devraient faciliter la cons-
truction de logements à loyer modéré
par le moyen de prêts hypothécaires à
des taux fortement réduits et pouvant
atteindre 90 % de la valeur vénale de
l'immeuble.

En soi, un tel projet mérite attention,
reste à savoir comment serait alimenté
ce fonds qui devrait recevoir au moins
un milliard et demi de francs chaque
année, dès le 1er janvier 1973.

Pour moitié, ce serait l'industrie qui
serait mise à contribution et pour moitié
on recourrait à l'emprunt. De la sorte, il
serait possible d'accumuler 30 milliards
en dix ans.

Voyons ce qu'on attend de l'industrie.
D'abord, les entreprises dont le capital

et les réserves dépassent dix millions de
francs devraient payer sur ce capital et

ces réserves une taxe dont le taux irait
de 1 à 1,5 %.

Ensuite, toute exportation serait frap-
pée d'une taxe de 8 % au maximum.

Enfin, toute entreprise occupant plus
de cinq travailleurs étrangers devrail
payer une taxe annuelle de 500 francs
par ouvrier étranger à son service.

Les auteurs de l'initiative justifie nt ces
propositions en faisant valoir que la pé-
nurie de logements est due, pour une
part appréciable, à une « surchauffe éco-
nomique » dont l'un des facteurs réside
dans une immigration massive de main-
d'œuvre. C'est donc, affirment les pro-
moteurs, la grande industrie qui est la
première responsable de la situation cri-
tique à laquelle les autorités doivent
maintenant trouver un remède. A elle
donc de payer une part au moins de la
facture.

Le Conseil fédéral et les Chambres
recommandent de rejeter l'initiative
Denner, non point parce qu'elle irait,
quant au but qu'elle voudrait atteindre,
à l'encontre des vues officielles, mais
parce que les moyens proposés et sur-
tout le mode de financement, auraient
des conséquences fâcheuses pour l'éco-
nomie générale du pays. .

Si simple qu 'il paraisse, l'impôt sur le
capital et les réserves serait injuste dans
son application , car il frapperait particu-
lièrement les entreprises qui, par leur
nature même, ont besoin d'une forte
assise financière.

Quant à la taxe à l'exportation, elle
réduirait sensiblement le pouvoir de
concurrence de l'économie suisse sur les
marchés étrangers , d'autant plus, qu 'en-
tre-temps, la réévaluation du franc suisse

a déjà renchéri en fait les produits suis-
ses exportés. D'ailleurs, le Conseil fédé-
ral lui-même n'a-t-il pas dû renoncer à
une taxe de cette nature, encore que
beaucoup plus faible, parce qu'il s'est
rendu compte que, dans la conjoncture
actuelle , elle aurait été souvent iin obs-
tacle à notre commerce extérieur ? Les
raisons qui lui ont commandé de s'abste-
nir alors sont encore plus fortes au-
jourd'hui.

Mais surtout , comment prétendre
trouver des moyens pour combattre la
pénurie de logements à loyer raisonna-
ble en frappant d'une charge de 500
francs par ouvrier étranger cette indus-
trie du bâtiment qui, de tout temps et
aujourd'hui plus que jamais, est obligée
de recourir dans une très forte mesure à
une main-d'œuvre importée ? Ce serait
aller à fin contraire.

Nous avons affaire ici , sous une forme
astucieuse certes, mais tout aussi dange-
reuse, à une réédition de l'initiative
Schwarzenbach, et cela au moment mê-
me où le Conseil fédéral doit poursuivre
de difficiles négociations avec l'Italie.

On comprend , dans ces conditions,
que seule de tous les partis politiques,
l'Action nationale contre l'emprise
étrangère soutienne l'initiative Denner.
Tous les autres partis comme les gran-
des associations économiques et profes-
sionnelles la combattent et recomman-
dent, en revanche, le contre-projet mis
au point par les Chambres en décembre
dernier.

C'est de ce texte et des dispositions
qui le complètent qu'il sera question
clans un prochain article.

Georges PERRIN

Alerte à la drogue en
Argovie et à Lucerne

le commerce fleurit même dans les écoles
D'une enquête, entreprise par des spé-

cialistes, il ressort que la consommation
de la drogue prend de plus en plus
d'ampleur en Argovie, où les écoliers, —
même primaires — ont déjà passé le
stade d'essai. Le personnel enseignant
et les services médico-sociaux sont to-
talement débordés. Aussi on va mettre
sur pied un service spécial pour s'occuper
des écoliers. Une psychologue a été en-
gagée, les autorités argoviennes, donnant
suite à l'exemple de Zurich et de Bâle ,
espérant ainsi mettre fin à cette vague.

En Suisse centrale et notamment à
Lucerne, la situation est tout aussi gra-
ve. De source bien informée, nous avons
appris que le commerce de la drogue
fleurissait même dans les écoles. Com-
me devait le préciser un collaborateur
de la brigade anti-stupéfiants, les ins-
pecteurs sont débordés. Il en va de mê-
me du service médico-social de la ville

de Lucerne et du centre d'information
« contact », inauguré il y a six mois.

Mais un problème encore bien plus
grave préoccupe les autorités compéten-
tes. La station psychosomatique de l'hô-
pital cantonal de Lucerne, l'une des pre-
mières d'Europe à s'occuper non seule-
ment des alcooliques, mais aussi des dro-
gués, ne compte qu'une douzaine de
lits. Une activité intense sur le plan
politique permettra-t-elle de trouver une
solution ? Certains ont même proposé
de construire à la prison du Sédel, —
le bâtiment est vide depuis le 1er jan-
vier, les pensionnaires ayant été trans-
férés à Wauwil — un véritable centre
de traitement. Pour corser encore le pro-
blème, il faudra remplacer le médecin
en chef du centre psychosomatique, qui
quittera Lucerne cet été pour prendre la
direction d'un centre spécialisé en Argo-
vie.

Net acrïssemei des êctages cornneràaiH avec IM
ZURICH (ATS). — Le commerce exté-

rieur suisse a progressé , au cours des dix
dernières années , de quelque 160 % pour
atteindre près de 53,3 milliards de francs,
Selon les notices économiques de l'Union
de banques suisses, le volume d'échanges
a passé de 3700 fr. par habitant en 1961,
à 8600 fr. en 1971. De toutes les nations
industrielles du monde occidental , seuls
l'Union économiqu e belgo-luxembourgeoise
(10.500 fr.) et les Pays-Bas (9000 fr.) devan-
cent la Suisse. En revanche , des pays tel s
que la Suède (7300 francs) la Norvège
(6900 fr.) et le Danemark (6800 fr.) dont
l'économie est aussi fortement tributaire de
l'étranger se classent derrière la Suisse.

La vive expansion du commerce extérieur
suisse tient en premier lieu au rétablisse-
ment, à la fin de 1958, de la convertibilité
intégrale des principales monnaies, à la lar-
ge libéralisation des échanges internationaux
de marchandises et des mouvements de capi-
taux et à l'essor contin u de l'économie eu-

ropéenne. La formation de deux blocs
économiques et les disparités douanières qui
s'ensuivirent , entraînèrent des modifications
dans les relations de la Suisse avec ses
partenaires commerciaux.

DAVANTAGE D'IMPORTATIONS
DE L'AELE

Les achats de la Suisse à l'étranger ont
augmenté , de 1961 à 1971, de plus de
150 %, passant à 29,6 milliards de francs.
La part des importations en provenance
des pays de l'AELE, dans les importations
globales, s'est élevée de 12,5 % à 19 %
tandis que les achats dans les pays de la
CEE ont recule de 62,5% à 59%. En outre,
la part des marchandises achetées à d'au-
tres pays du monde, a diminué de 25 à
22 %.

En ce qui concerne les exportations suis-
ses, qui ont progressé do 170 % à 23,6
milliards de francs de 1961 à 1971, la part
des livraisons aux pays de l'AELE s'est

également accrue au dépens de celle de la
CEE. Les relations commerciales de la Suis-
se avec la CEE ont atteint leur point cul-
minant en 1964, année où les Six ont
absorbé 42,3 % des marchandises exportées
par la Suisse. Jusqu'en 1968, leur part aux
exportations, avait reculé à 36,3 %, mais
est remontée à 37 ,6 % en 1971. En 10 ans,
les pays de l'AELE ont accru leurs achats
en Suisse, si bien que leur part a passé
de 17,2 à 22,1 %.

Non loin de
Pontresina :

deux skieurs
sauvés in extremis

PONTRESINA (ATS). — C'est vraisem-
blablement sous l'effet du soleil assez chaud
du début de l'après-midi qu 'une importante
quantité de neige s'est ébranlée sur un
couloir très raide du Piz-Languard , près de
Pontresina, provoquant une avalanche qui
vint terminer sa course sur la piste de ski.
Deux skieurs ont été recouverts par la tête
de l'avalanche et auraient certainement péri
sans la prompte intervention de nombreux
skieurs qui avaient assisté à l'accident. Im-
médiatement dégagés, ils ont été conduits
chez un médecin, car ils étaient tous deux
légèrement commotionnés.

Il semble probable que personne d'autre
ne se trouvait sur la trajectoire de
l'avalanche. Néanmoins, une opération de
recherche a été entreprise avec l'aide de
cinq chiens d'avalanche.

Cycliste de 10 ans tué
RUETHI (SG) (ATS). — Le petit

Markus Heritsch de Wilsen dans la
commune de Ruethi (Rheintal Saint-
Gallois) 10 ans, a été hier la victime
d'un accident de la circulation. Alors
qu'il se déplaçait à bicyclette, un auto-
mobiliste, malgré un coup de frein
brutal , n'a pas pu éviter l'enfant qui a
été tué sur le coup.

Pas d'enfants sur le siège
avant des automobiles

Imitera-t-on l'Autriche en ce domaine ?

BERNE (ATS). — « L'Autriche fait
œuvre de pionnier en matière de législa-
tion », c'est en ces termes que le bureau
suisse de prévention des accidents (BPA)
qualifie la décision, prise récemment par
l'Autriche, d'interdire, avec effet immédiat,
de transporter des enfants de moins de
12 ans sur le siège avant des automobiles.
Malgré l'absence en Suisse de dispositions
légales à ce sujet, les enfants en âge de
scolarité primaire devraient en toute cir-
constance prendre place sur le siège ar-
rière, les petits enfants étant assis dans
un siège spécial, solidement fixé, déclare
le BPA.

Les enfants qui, dans une automobile,
restent debout à côté du chauffeur, assis
sur le siège avant ou sur les genoux d'un
adulte ayant pris place sur ce siège, cou-
rent do grands dangers déjà lors de col-
lisions relativement légères, pour ne pas
parler des carambolage importanfs.Même

si le passager est correctement attaché, l' en-
fant qu'il tient sera violemment arraché
de ses bras à la moindre collision. Les
enfants assis sur le siège avant ou tenus
sur les genoux d'un adulte y ayant pris
place, sont souvent les victimes de bles-
sures graves, parce qu'ils sont projetés avec
forcé contre le tableau de bord ou le
pare-brise. Les suites peuvent être mortelles
(fractures de la base du crâne). 1000 litres de mazout

dans le sol en Argovie
(c) Plus de 1000 litres de mazout se sont
écoulés d'un réservoir à Graenichcn, (AG)
forçant les pompiers et d'autres spécialistes
à travailler nuit et jour, dans l'espoir d'évi-
ter que l'eau potable de la commune ne soit
souillée. L'incident s'est produit lorsque des
ouvriers transvasaient l'huile de chauffage
de la citerne principale dans des citernes
de réserve. Dans cette région, la canalisa-
tion d'eau potable ne se trouve que 19
mètres sous la surface du sol.

Selon les spécialistes, une catastrophe
doit pouvoir être évitée, les hommes tra-
vaillant même la nuit à la lumière des pro-
jecteurs.

Les députés lucernois
et la santé

des écoliers
(c) Vingt-deux membres du Grand conseil
lucernois ont signé une interpellation , qui a
été déposée hier à la chancellerie d'Etat du
canton. Les interpellants se préoccupent des
camps de skis des étudiants de l'école can-
tonale victimes de la coordination scolaire.
Pour la première fois dans l'histoire scolaire
lucernoise, les écoles primaires et cantonales
seront coordonnées , l'école cantonale ayant
une semaine de vacances de moins que jus-
qu 'à maintenant. C'est précisément pendant
cette semaine que quelque 800 élèves par-
ticipaient aux camps de skis. Les membres
du Grand conseil lucernois s'insurgent con-
tre le fait que la santé des écoliers passe au
second plan, à une époque où on intensifie
la pratique du sport dans le cadre des lois
fédérales.

Pilotes
d'« Air Zermatt»:

indépendants indignés
BERNE (ATS). — Le groupe des indé-

pendants de l'assemblée fédérale est indigné
par la détention de deux pilotes de la garde
aérienne suisse de sauvetage par les
autorités italiennes , déclare un communiqué
du groupe. Il attend du Conseil fédéral une
intervention diplomatique énergique afin
d'empêcher que le sauvetage de personnes
accidentées ou bloquées dans les montagnes,
même au-delà de nos frontières, puisse être
contrecarré par des mesures bureaucrati-
ques.

^^MVALA|P

(c) La décision a été prise d'organiser le
vendredi 17 mars, au Châble, la récep-
tion officielle de Roland Collombin,
médaillé d'argent olympique à Sapporo.
Un comité d'organisation a été mis sur
pied. Tous les participants et médaillés
valaisans aux Jeux olympiques depuis
1924 et tous les médaillés suisses de
Sapporo seront invités.

Cette manifestation , organisée princi-
palement par l'Association valaisanne
des clubs de ski, débutera à Martigny.
Entourant Collombin, les participants
pren dront ensuite le chemin de la vallée
de l'Entremont. On a prévu des arrêts à
Bovernier, Sembrancher, le Châble et
Versegères.

Collombin sera reçu
M

en grand seigneur

Hausse des loyers de...54% !
55 locataires de Mevrïn s'indignent
GENÈVE (ATS). — La plupart des lo-

cataires de deux immeubles de Meyrin, près
de Genève, se sont constitués en associa-
tion et se sont adressés aux autorités can-
tonales et fédérales pour s'opposer à une
hausse de leurs loyers de 54 %, qui leur
avait été signifiée par leur régie au début
du mois. La régie avait envoyé une lettre
à 75 locataires en les informant de l'aug-
mentation et en affirmant que les loyers
ne correspondaient plus aux charges ni à
l'index du coût de la vie. Chiquante-cinq
de ces locataires ont adressé une pétition
au Grand conseil de Genève, pour lui de-
mander d'intervenir auprès des instances
responsables et d'organiser une entrevue
avec la régie. Des copies de ce document

ont été adressées au conseiller fédéral char-
gé de la surveillance des loyers, à la pres-
se et à divers organismes.

La régie affirme qu'elle s'attendait à des
remous, mais qu'elle avait envoyé cette let-
tre afin de susciter une discussion et de
parvenir à un accord. Elle précise que
Meyrin était en zone d'expansion, et que
les loyers ont donc été bloqués pendant
dix ans : « Maintenant la surveillance de
l'Etat cesse et nous devons réajuster nos
prix ». Quant au Mouvement populaire des
familles, qui s'occupe de l'affaire, il s'éton-
ne d'un certain nombre d'irrégularités, no-
tamment du fait que ces immeubles ont
des loyers bloqués jusqu'en juillet pour l'un
et octobre pour l'autre.

Procès de Mattmark : la journée des
répliques et des derniers arguments

De notre correspondant :
Hier sur le coup de midi, après qua-

tre jours de débats , a pris fin à Viège
le « procès de Mattmark » , procès
qu'entraîna la catastrophe qui , en août
1965, causa la mort de 88 personnes
sur le chantier de Mattmark lors de
l'effondrement du glacier de l'Allalin.
Cette ultime journée fut celle des répli-
ques, des dernières attaques des parties
civiles et des ultimes arguments de la
défense.

Une défense qui n'a pas craint de
déclarer : « Si l'on tient à retenir ici
comme accusés les fonctionnaires des
services sociaux, il faudrait en faire de
même des membres du Conseil d'Etat. >
Cette même défense trouva la formule
qui résuma assez bien l'atmosphère de
ces longs jours de débats : « Ce qui im-
porte, c'est de prévoir le prévisible, mais
on ne peut pas prévoir l'imprévisible. »
Au cours de cette dernière audience,
les avocats de la partie civile, après
que le procureur eut maintenu ses con-
clusions soit « culpabilité et amendes »
restèrent sur leurs positions tandis que
la défense unanime demanda l'acquitte-
ment et la misa des frais sur le compta
du fisc.

DANS LE CALME...
La matinée fut animée surtout par

M. Lehner au nom des parties civi-
les tandis que MM. Bodenmann, Taug-
walder et Ambort, rompaient d'ultimes
lancées en faveur des 17 accusés. Lors-
que le président Ruppen demanda à cha-
cun des 17 s'il avait quelque chose
à ajouter aucun d'eux ne le fit. Les
17 réponses montèrent dans la salle
silencieuse : c Je n'ai rien à dire. » Le
président suspendit alors les débats, en
annonçant que le jugement serait connu
« dans le courant de la semaine prochai -
ne > . On pense qu 'il le sera au plus
tard mercredi.

Comment ne pas souligner, au terme
de ces assises, le calme dans lequel ce
procès s'est déroulé 7 Le président Rup-
pen ne dut qu'à une reprise agiter sa
clochette pour inviter le procureur à
plus de modération, un procureur qui

tentai t d'interrompre M. Ambort qui
s'en était pris à lui vertement au su-
jet d'une erreur qu 'il qualifia de « mal -
honnête > . Le président dut également
intervenir auprès d'un photographe qui
prit un cliché des débats alors qu'il
avait demandé de s'en abstenir.

PLUS QU'A ATTENDRE
L'impression générale hier à Viège

était que le procès fut de loin préfé-
rable à tout non-lieu, indépendamment
de toute question de justice, mais éga-
lement pour qu'on débatte une fois
au grand jour cete affaira de Mattmark
qui secoua l'opinion durant tant d'an-

nées. Il en était mieux ainsi pour les
accusés eux-mêmes qui , avant les jour-
nées cie Viège, n 'avaient jamais eu l'oc-
casion et n 'avaient jamais tenu à dire
certaines vérités capitales pour répondre
aux attaques dont ils furent trop sou-
vent l'objet.

Il ne reste plus qu'à attendre le ver-
dict. Rappelons que le procureur , de
l'avis de la plupart des commentateurs ,
avait fait preuve de beaucoup de clé-
mence après la sévérité de son réquisi-
toire. Ce n'est que mercredi , en prin-
cipe, que le tribunal composé de MM.
Mario Ruppen, Max Arnold et Alain
Zen-Ruffinen prononcera son jugement.

Ils attendent aussi le verdict, ces trois ressortissants italiens qui
perdirent un membre de leur famille en août 1965.

(Avipress M. F.)

Crise de la presse d'opinion :
l'ASEJ et l'APS prennent position

BERNE (ATS). — Mercredi , au cours
de sa séance hebdomadaire , le Conseil fédé-
ral a invité les milieux du journalisme et
de l'édition à se pencher sur le problème
de la crise que traverse actuellement la pres-
se d'opinion et à présenter des propositions
en vue d'une solution. Répondant à cette
invj té , l' « Association suisse des éditeurs
de journaux > (ASEJ) et l'« Association de
la presse suisse » (APS) ont publié hier un
communiqué dans lequel elles annoncent
leur intention d'élaborer, en collaboration
avec les partis politiques, un catalogue de
leurs vœux et doléances, premier pas vers
un règlement de la question.

Voici le texte du communiqué de l'ASEJ-
APS : « l'Association suisse des éditeurs de
journaux et l' iAssociation de la presse suis-
se » ont pris connaissance avec satisfaction
de l'offre qui leur a été faite par le Conseil

. fédéral de proposer des solutions concrètes
au sujet des mesures à prendre sur le plan
fédéral en faveur du maintien et du dévelop-
pement d'une presse suisse indépendante et
diverse, dont l'existence est indispensable
à la formation de l'opinion.

Les deux associations considèrent cette
proposition comme une incitation à poursui-
vre inlassablement leurs efforts pour que les
vœux de la presse d'opinion trouvent l'au-
dience appropriée. Elles se feront un devoir
d'établir , en collaboration avec les partis
politiques , un catalogue de ces requêtes ,
semblable à celui qui a déjà été présenté
au Conseil fédéral au mois d'avril 1969
par l'ASEJ et devant servir de document
de base pour la mise au point de proposi-
tions plus étendues.

La question des taxes des PTT pour les
journaux et périodiques aura également sa
place dans ce catalogue. L'ASEJ et l'APS
reconnaissent par ailleurs que les autorités
et les commissions chargées de préparer le
message sur la modification de la loi sur
le trafic postal sont allées à l'encontre des
vœux des journaux dans une mesure impor-
tante. L'ASEJ et l'APS ont pleine confian-
ce dans la compréhension que manifestent
le Conseil fédéral et les Chambres pou r
l'importance que revêt une presse indépen-
dante à tous égards et diversifiée.

SUISSE A LEMANI QUE V

Le kilo de pain
10 centimes
plus cher

(c) Les membres du Syndicat des patrons
boulangers se sont réunis en assemblée gé-
nérale et ont décidé à l'unanimité de pro-
céder à une hausse du prix du pain. Cette
augmentation sera de dix centimes par kilo
et par unité de 750 grammes. Une majora-
tion de cinq centimes sera pratiquée sur
tous les autres pains.

Cette décision ne surprend personne. Le
prix du pain passera donc, dès le 1er mars ,
à 1 fr. 40 le kilo sur tout le territoire ge-
nevois. Cependant , ni la Coop ni la Migros
ne suivront le mouvement.

Remous dans la pressé
< L'Impartial » annonçait hier dans

un quotidien du matin que les Editions
Ringier à Zofingue qui éditent entre autres
l'Illustré et Blick devaient procéder dans la
journée à l'acquisition d'une part importan-
te du capital actions de la société d'édition
de la Tribune de Genève. Cette part qui
représenterait le tiers de l'ensemble serait
cédée par un des cinq principaux actionnai -
res, un Bâlois en l'occurence. Lorsque ce
dernier aurait cherché à remettre ses actions,
seule d'ailleurs la Maison Ringier se serait
intéressée au rachat. De cette information
brûlante, nous n 'avons hier matin pas pu
obtenir confirmation de la bouche du pré-
siden t de la Tribune de Genève, M. Maîche,
qui s'est déclaré totalement surpris de cette
nouvelle. Il a déclaré en effet ignorer absolu-

ment tout de semblable transaction. En
tout cas, précisa-t-il , il n 'y a actuellement
aucun pourparler officiel, quant à la cession
à un groupe d'une partie du capital de la
société éditrice. De nombreux bruits ont
circulé certes ces derniers temps relatifs
aux difficultés résultan t des mutations en
cours dans la presse en général, et la Tri-
bune de Genève en particulier. En de sem-
blables circonstances, l'imagination va sou-
vent plus vite que les faits. En tout cas, du
côté officiel , le président , premier intéressé
dans l'affaire, nous affirmait formellement
dans la matinée que l'ordre du jour de la
séance du conseil d'administration prévue
pour l'après-midi ne comportait aucun trans-
fert d'actions. Ces actions d'ailleurs sont
toutes nominatives et la cession d'actions
doit nécessairement être signée du prési-
dent. Ajoutons cependant que la majorité
du capital-actions est actuellement détenu par
la Maison Vogt-Schild de Soleure et l'on
n'a pas connaissance que celle-ci désire
abandonner la part de la Tribune de Ge-
nève.

DÉMENTI FORMEL
M. Maîche pouvait nous opposer hier

soir un démenti formel aux nouvelles qui
avaient circulé pendant la journée. Les deux
fils de M. Seliwabe, de «aie, qui détient
le tiers du capital , siégeaient à la séance
d'hier du conseil. Ils ont déclaré pour leur
part, catégoriquement, qu'aucune ouverture
n'avait été faite aux éditions Ringier. Quant
a la maison Vogt, sa part d'actions n'excède
pas 2 %. La ligne de la Tribune de Genève
ne semble donc pas menacés et son prési-
dent nous a assuré qu 'il n'accepterait pas
de la changer dans le sens qu'on pouvait
craindre. J.-P. G.

Trente-quatre mois
d'emprisonnement
pour l'agresseur

du procureur
GENÈVE (ATS). — L'homme qui avait

attaqué le procureur général du canton de
Genève, M. Jean Eger, le 17 juin dernier, a
été condamné par la Cour correctionnelle
avec jury à 2 ans et 10 mois d'emprison-
nement. Son instigateur , qui était en prison
à ce moment-là, et qui espérait ainsi se fai-
re libérer , a été condamné à -3 ans d'em-
prisonnement et 10 ans d'expulsion du terri-
toire suisse.

Le 17 juin Charles Moret, cuisinier, s'était
présenté chez le procureur général avec une
carabine : il voulait obtenir de lui qu'il télé-
phone au juge d'instruction , pour que ce
dernier vienne en compagnie de Gérard
Podkovyroff , électronicien de 31 ans, avec
qui il avait passé six mois dans la même
cellule à la prison de Genève. Les deux
comparses devaient alors ligoter le juge et
le procureur et s'enfuir. Mais le procureur
et sa femme ne se sont pas laissés faire et
ont appelé la police, après avoir été frappés
à coups de crosse et de poings. L'agresseur
prenait la fuite , mais devait être rattrapé et
avouait par la suite comment le coup avait
été préparé et pour quels motifs.

Liberté de la presse
et de ... l'information
LAUSANNE (ATS). — Lors d'un débat

organisé vendredi par la presse vaudoise,
M. Georges Jaccottet , ancien conseiller
national et journaliste, a rappelé que la
réforme du droit de la presse en Suisse était
en sommeil depuis 1951 et que c'est seule-
ment en automne 1971 que, à la suite de
son interpellation , le Conseil fédéral s'est
déclaré prêt à reprendre l'étude de la
révision de l'article 55 de la constitution
fédérale, qui se borne actuellement à dire
que « la liberté de la presse est garantie ».

Généralement suivi par les journalistes
vaudois , M. Jaccottet , estime que le nouvel
article 55 devrait assurer la liberté de
l'information , notion plus large que celle de
liberté de la presse, telle qu'elle est
reconnue par la déclaration universelle et la
Convention européenne des droits de
l'homme.

GENEVE^

(c) « Nous voulons lutter contre les acci-
dents de la route et nous demandons qua
l'aménagement de nos villes soit digne d'êtres
humains » ! Voilà l'étonnante résolution que
viennent de prendre onze habitantes de
Wettingen (AG), qui veulent lancer une ini-
tiative: populaire. « Les autorités compéten-
tes doivent prendre des décisions immédia-
tes, afin de mieux protéger les piétons > ,
précisent les habitantes de Wettingen.

Ce qui est particulièrement intéressant est
que ces femmes, qui habitent différents quar-
tiers de la ville, veulent soumettre à qui
de droit des plans détaillés, grâce auxquels
elles veulent prouver que trop peu est fait
pour garantir la sécurité des piétons. S'ap-
puyant sur la statistique des accidents de
la route, des suites et leurs origines, les
onze représentantes du sexe faible ne veu-
lent pas se laisser influencer. « Nous lutte-
rons jusqu'au bout et sommes persuadées
trouver beaucoup de sympathisants >

Onze mères de famille
lancent une initiative

populaire

^ 
BERNE (ATS). — Le groupement de

l'armement procédera ces prochaines se-
maines, avec la collaboration de la troupe,
à des essais de deux modèles d'hélicoptères.
Il s'agit du type français SA-330 c Puma »
de l'aérospatiale et du type italien AB-212
de l'agusta. Les essais et exercices d'engage-
ment se dérouleront essentiellement dans la
zone alpine entre Interlaken et Cotre. Le
programme prévoit notamment des
transports en montagne de troupe et de
matériel et des atterrissages dans des régions
de roche, neige et glace. On décidera ulté-
rieurement si et dans quelle mesure une
acquisition de tels engins de transport
entrerait en considération .

Prochains essais
d'hélicoptères militaires
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DE VOTRE BOURSE. VOULEZ-VOUS PARIER? 
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Pour taire publier une « Petite annonce »,
il suffit de remettre un texte clair
et très lisible à notre réception,
4, rue Saint-Maurice, 2000 Neuchâtel.

CUISINIERE ELECTRIQUE, ancien modèle,
parfait état. Tél. 31 34 66, heures des repas.

CAUSE DEMENAGEMENT, 2 lits jumeaux
modernes avec 5 sommiers , tête amovible,
sans matelas, 2 tables de nuit, dessus verre,
plusieurs seilles galvanisées. Tél. 25 68 71.

HORLOGERIE : établi, chaise, layette, avec
outils d'horloger, fournitures d'horlogerie.
Tél. (038) 33 32 72.

KIMONO DE JUDO, enfant 8 à 12 ans. Télé-
phone 31 34 66, heures des repas.

JANTES CORTINA avec pneus d'été, 13 x
165, usées à 50 %. Prix par pièce, 50 fr.
Téléphone (038) 33 50 87.

CHAINE STEREOHONIQUE Pioneer neuve,
garantie 2 ans, prix normal 3400 fr. cédée à
2100 fr. Tél. 33 21 92.

AUTORADIO UKW STEREO lecteur, 8 pistes
Pioneer, moitié prix. Tél. 33 21 92.

REVOX A 77 stéréo, 4 pistes, garantie de fa-
brique. Tél. 33 21 92. 
CHIENNE DE 3 MOIS, 30 fr. Téléphone (038)
41 20 84. 
GARAGE DEMONTABLE 4 x 6 m. Téléphone
51 26 58.
GRANDE VOLIERE. Prix 100 fr. Tél. 41 27 09.

SALON COMPRENANT 2 fauteuils et 1 di-
van-lit. Tél. 31 48 47. 
1 MACHINE A TRICOTER moderne, ainsi
qu'une machine complète à décalquer. Télé-
phone 25 16 80.

TIMBRES-POSTE suisses et étrangers, dé-
tail. Tél. 25 43 96. 
OCCASION : 2 BUREAUX de dactylo, en
bon état, prix à discuter. Tél. 25 82 82.

SALLE A MANGER espagnole, neuve ; 1
buffet , 1 table ronde, 4 chaises. Prix unique.
995 fr. Tél. 31 45 72.

REVOX A 77 MK III magnétophone 4 pistes,
neuf , garanti. Tél. (038) 33 40 12, du lundi au
vendredi. 
HAUT-PARLEURS HI-FI, qualité profession-
nelle, 30, 40 et 60 watts. Tél. (038) 33 40 12
du lundi au vendredi.

UNE TABLE DE SALLE A MANGER aveo 6
chaises. Tél. 24 28 37, après 19 heures.

BATEAU PLASTIQUE, 4 places, complète-
ment équipé. Tél. 24 06 54.

POUR CAUSE DE DEPART, 1600 fr.,
chambre à coucher complète, 1 salon, 1
table de cuisine avec 4 chaises, 1 petit lit
d'enfant et 1 commode. Tél. 25 17 95, dès 11
heures. 
BOILER ELECTRIQUE 100 litres. Téléphone
33 19 93. 

BEAU SALON MODERNE beige et brun : 2
fauteuils mobiles et un canapé arrondi de 5
places, avec hauts dossiers. Tél. 24 53 48,'
dès 18 heures.

TABLE RONDE LOUIS-PHILIPPE ; pousse-
pousse poussette bleu marine. Tél. 31 51 74.

SOULIERS DE SKI Bally No 37-38, état de
neuf, 80 fr., (valeur 178 fr.). Tél. 24 48 62.

1 PORTEMANTEAU, 1 divan-lit , avec ma-
telas crin, 2 chaises Louis-Philippe, 1
lampadaire, 1 sellette, 2 fauteuils, 1 divan
transformable, 1 commode, 1 table à ouvra-
ge 2 tabourets tube acier, 1 lot de tapis,
10 peintures à l'huile. Tél. (038) 55 29 13.

1 LIT-ARMOIRE horizontal. Tél. 53 13 53.

LIT FRANÇAIS d'occasion. Tél. 51 37 16, aux
heures des repas.

DISQUES D'ENFANT et autres. Tél. 24 16 44.

VELO DAME 3 vitesses, bon état. Téléphone
42 17 38. 

UNE BONBONNE butagaz, sans détenteur.
Tél. 31 17 55. 

PIANO BRUN moderne, paiement comptant.
Faire offres détaillées à case postale 18,
2056 Dombresson. 

JE PAIE BON PRIX pour sabres, fusils, pis-
tolets, képis, même en mauvais état. Télé-
phone (024) 317 49.

POUSSETTE POUR JUMEAUX en bon état.
Tél. 33 32 71.

PERDU JEUNE CHATTE noire et blanche,
région Areuse. Tél. 41 18 33.

A L'ANNEE, PETIT LOGEMENT DE WEEK-
END (2 ou 3 chambres), région versant du
Jura de Chaumont à Yverdon, ou Vully.
Tél. (038) 33 12 73, heures des repas.

APPARTEMENT 3 A 5 PIECES, si possible
jardin, tout de suite ou date à convenir.
Tél. 31 50 96.

JEUNE FILLE diabétique cherche , pour le 15
avril, chambre meublée avec part à la cuisi-
ne en ville, près de la gare. Téléphone
(033) 73 16 77.

RECOMPENSE DE 100 FR. à qui me procu-
rera appartement de 3 VJ ou 4 pièces
confort , région Cortaillod, Areuse, Auver-
nier, pour le 24 mai. Adresser offres écrites
à JM 511 au bureau du journal.

APPARTEMENT 3 PIECES, région Colom-
bier. Adresser offres écrites à 232-249 au
bureau du journal.

APPARTEMENT OU FERME de 4 à 5 pièces,
pour juillet ou août , à Colombier ou dans
les environs. Adresser offres écrites à Ml
476 au bureau du journal.

CHAMBRE MEUBLEE, centre de la ville.
Tél. 24 06 17. 
PETITE CHAMBRE haute, soleil et chauffée ,
à personne sérieuse. Louis-Favre 32, télé-
phone 25 59 38. 
CORCELLES, JOLI STUDIO non meublé,
pour le 24 avril. Tél. 31 68 36, entre 18 et 19
heures et dimanche matin.

BEVAIX, CHAMBRES Indépendantes et cuisi-
ne. Tél. 46 14 48. 
CHAMBRE TOUT CONFORT, douche. Télé-
phone 25 06 35. 
CRESSIER, BELLE CHAMBRE INDEPEN-
DANTE avec confort. Tél. 47 18 18.

CHAMBRES INDEPENDANTES avec part à
la salle de bains, à monsieur , à Neuchâtel.
Libre immédiatement. Tél. 24 70 23.

CHAMBRE avec confort à jeune homme.
Tél. 25 04 61.

APPARTEMENT MEUBLE, 1 pièce, bain,
cuisine, 300 fr. + charges. Tél. 25 27 57.

JOLIE CHAMBRE en ville, à monsieur. Télé-
phone 25 00 60, de 9 à 14 heures.

STUDIO non meublé, à Cortaillod. Libre
immédiatement , 210 fr. Tél. 41 15 00.

CHAMBRE INDEPENDANTE chauffée, non
meublée, près de la gare. Tél. 25 56 86.

A LA NEUVEVILLE, studio meublé avec
cuisine, confort . Tél. (038) 51 13 48.

CHAMBRE INDEPENDANTE au centre. Libre
immédiatement. Tél. 25 61 14.

CHAMBRES MEUBLEES, bains, à demoi-
selles, près du centre. Tél. 24 34 40.

COSTA-BRAVA, août et septembre, maison
de vacances, tout confort. Situation tran-
quille, à quelques minutes de la plage. Té-
léphone 42 15 00 (repas).

CHAMBRES avec confort , rue des Draizes.
Tél. 31 38 38. 
A CORCELLES, STUDIO NON MEUBLE, li-
bre immédiatement. Tél. 24 44 67.

BONNE REPASSEUSE est demandée un ma-
tin par semaine. Tél. 25 54 32.

BOUDRY, QUELLE PERSONNE garderait
petite fille 4 après-midi par semaine. Télé-
phone 41 15 14, heures des repas.

ON CHERCHE DEMOISELLE OU DAME pour
faire le ménage d'une dame âgée, en santé.
Appartement 3 pièces confortable, été cha-
let à Chaumont. Place facile,' bien rétribuée.
Vie de famille. Congés réguliers. Poste res-
tante AZ 2003 Neuchâtel.

FEMME DE MENAGE EST DEMANDEE pour
5 x 3  heures par semaine. Mme Marx, Rous-
sette 2, Cortaillod. Tél. 42 16 44.

QUELLE MAMAN garderait bébé à la jour-
née . Quartier haut de Serrières.Téléphone
31 32 00.

DAME CHERCHE à faire chez elle travaux
de repassage. Adresser offres écrites à 262-
261 au bureau du journal.

DAME FAIT REPRISES à la machine pour
particuliers, cliniques, etc. Travail soigné.
Région la Béroche. Tél. 55 10 71, après 18
heures.

HABILE STENODACTYLO cherche emploi
comme secrétaire dans bureau, avec horaire
libre, dès avril 1972. Adresser offres écrites
à 262-262 au bureau du journal.

HABILE STENODACTYLO cherche travail à
domicile pour correspondance française et
divers travaux de bureau dès avril 1972.
Adresser offres écrites à 262-263 au bureau
du journal.

JEUNE DAME cherche emploi de gérante
dans magasin, teinturerie ou kiosque. A la
même adresse, jeune fille cherche travail le
matin pour 1 à 2 mois. Adresser offres écri-
tes à 262-264 au bureau du journal.

DAME GARDERAIT ENFANT, du lundi au
vendredi. Mme Ferez, Louis-Favre 27, Neu-
châtel.

EMPLOYEE DE BUREAU, langue maternelle
allemande, connaissances de français,
cherche place à Neuchâtel. Adresser offres
écrites à DG.505 au bureau du journal.

DAME CHERCHE TRAVAIL à domicile.
Adresser offres écrites à Fl 507 au bureau
du journal.

JE REMPLIS VOS DECLARATIONS D'IMPOT,
dès 10 fr. Tél. 25 81 03.

PEINTURES, PAPIERS PEINTS. Tous t ravaux
sont exécutés par peintre de métier. Télé-
phone (038) 24 10 46.

JEUNE FILLE TERMINANT SON APPREN-
TISSAGE d'aide en médecine dentaire cher-
che place à partir du 15 mai. Adresser
offres écrites à GH 475 au bureau du jour-
nal.

ETUDIANT (PERMIS DE CONDUIRE)
cherche travail jusqu'au 30 juin. Téléphone
25 81 91.

ETUDIANT DE L'ECOLE DE MUSIQUE, à
Lausanne, donnerait leçons de piano. Télé-
phone 31 52 31 de 8 à 12 heures.

MAÇON INDEPENDANT cherche travaux de
maçonnerie en général, réfections de murs
en pierre de taille, de façades , petites
transformations , etc. Tél. (038) 55 20 72,
après 19 heures.

« AIDE-MOI A GARDER en mon cœur les
perles de Ton Amour que tu as voulu y
déposer. » Communauté baha'ie, case posta-
le 613, tél. 31 23 62.

INFIRMIERE reçoit en vacances, en conva-
lescence, adultes et personnes âgées, longs
et courts séjours. Tél. 57 16 56.

QUELLE JEUNE FEMME aimant la photogra-
phie poserait comme modèle ? Ecrire à
case 1075, 2001 Neuchâtel.

ROBES DE MARIEE et accessoires en loca-
tion chez Mme Geuggis, Chanet 37, Bôle.
Tél. 41 13 48.



Les Young Boys à la Maladière
Un «test» ponr Neuchâtel Xamax

jgjjfe football Dernier entraînement pour les Neuchâtelois

NEUCHATEL XAMAX
Depuis qu'il a repris Neuchâtel

Xamax en main, Josef Artimovicz a
procédé à de nombreux essais. L'Autri-
chien , qui tient à choisir ses joueu rs en
tenant compte de leur forme actuelle et
non de leur réputation ou de leur ap-
partenance traditionnelle à l'équipe fa-
nion , s'est livré à plusieurs expériences.

Cette façon de faire semble n'avoir
pas plu à tout le monde, et certains ont
dû grincer des dents. Peu importe, après
tout, car l'essentiel est que soient sur le
terrain les meilleurs du moment, ceux

aussi qui ont vraiment envie de se livrer
sans restriction au sport qu 'ils ont choisi
(ne nous faisons pas d'illusions : ces
derniers sont certainement plus rares
que nous croyons).

L'ABSENCE DE MONNIER
Une sorte de « sélection naturelle »

s'est donc produite en ce début d'année,
si bien que la composition de l'équipe
qui commencera le second tour du
championnat pourra surprendre, comme
elle pourra paraître tout à fait normale
et « conventionnelle ».

En fait , une seule chose est certaine à
ce jour : l'absence de Monnier, qui a
demandé à être libéré partiellement de
ses obligations afin de pouvoir préparer
des examens universitaires. Le talen-
tueux arrière gauche doit donc être
remplacé. Ce n'est sans doute pas là le
problème le plus simple pour Artimo-
vicz, qui espère encore trouver des atta-
quants capables de pourfendre les dé-
fenses adverses ; Rub, aussi volontaire
soit-il, ne peut pas tout faire. Dans ce
secteur, on attend Amez-Droz, qui avait
montré un regain de forme réjouissant
l'automne passé.

YOUNG BOYS REDOUTABLE
Le match de cet après-midi , qui cons-

tituera l'ultime examen difficile avant la
reprise du championnat, donnera à l'en-
traîneur des Neuchâtelois de précieuses
indications sur l'état et la valeur de sa
troupe.

Young Boys, en effe t, s'annonce très
redoutable. Assise sur une défense peu
encline à faire des cadeaux, la formation
de Schneiter, grâce aux Brenninger, Pe-

ters, Theunissen, Muller, Marti et au t res
Anderegg, qui en composent l'ossature,
devrait réussir des performances de va-
leur ce printemps. Mercredi dernier, à
Fribourg, Young Boys a fortement im-
pressionné et a donné le sentiment de ne
pas pouvoir perdre. C'est un compli-
ment.

Neuchâtel Xamax ne doit donc pas se
faire d'illusions : il va au-devant d'un
difficile pensum. Après cette rencontre,
le jugement sera possible... mais pas dé-
finitif , car rien ne l'est, en football.

Pour les fervents du ballon rond, cette
partie constitue une affiche alléchante.
Les deux partenaires sont capables de
présenter un jeu de qualité. Il y a donc
une heure et demie agréable en vue' à la
Maladière, en cette fin de journée.

F.P.

# Le tirage au sort de l'ordre des
rencontres des demi-finales des compéti-
tions européennes interclubs (Coupe des
champions, coupe des vainqueurs de coupe
et coupe de l'UEFA) aura lieu le 24
mars à l'hôtel Gotthard à Zurich (12 heu -
res).
# Au cours d'une conférence de presse

tenue peu après son élection comme pré-
sident de la Confédération africaine de
football , M. Tessema (Ethiopie) a reven-
diqué une plus forte représentation afri-
caine à la phase finale de la coupe du
monde (un qualifié actuellement) compte
tenu du niveau actuel du football afri-
caim M. Tessema estime également que la
représentation des continents au comité
exécutif de la FIFA devrait être plus équi-
librée (sur 21 membres, 8 sont européens,
chaque autre continent ayant trois repré-
sentants).

Les Suisses ont à peine limité les dégâts
[ -@- tir j Championnats d'Europe a Belgrade

Si les Suisses n'ont- pas pu jouer les pre-
miers rôles aux championnats d'Europe de
Belgradeaux armes à air comprimé et s'ils
ne fi gurent même pas au classement col-
lectif ensuite de l'élimination d'Adolphe Fa-
vetto , champion national de la spécialité au
fusil , le junior Hans Braechm a néanmoins
terminé son programme avec 361 p., bat-
tant là Emile Kohler (en élite) de 2 p. II
n'est pourtant que 21me sur 37. La palme
est revenue à l'Allemand de l'Ouest Karl-
Héïhz Ëberl, dont" les 380' p. n'ont pas eu '
d'imitateurs. Il précède de 3 p. l'excellent
Soviétique Alexandre Mitrofanow, qui n'en
est pas à son coup d'essai sur le plan in-
ternational. A noter que les Allemands de
l'Ouest toujours ont aligné un jeune tireur
de 14 ans, Hillebrandt , aux 372 p. déjà
prometteurs !

Bref , ces mêmes Allemands ont rempor-
té la médaille d'or en équipe à la barbe
des Russes et des Allemands de l'Est : pour
eux , 1119 p. contre 1117 à leurs deux ad-
versaires !

Au pistolet à air comprimé, toujours chez
les messieurs, en l'absence des Suisses, les

Soviétiques ont amélioré quelque peu le re-
cord du monde en équipe en le portant à
1517 p., tandis que les Allemands de l'Est
les suivaient à un point , les Suédois à 4, les
Polonais à 5, les Tchèques à 9... La vic-
toire a pourtant souri assez étonnamment au
Roumain Dan Juga, bien connu déjà par
ses performances dans le tir à 25 m aux
armes de poing, qui s'est payé le luxe d'at-
teindre le cap des 386 p., contre 383 à Er-
nest' Muller , leader des Allemands de l'Est ,
382 p. au Polonais Joseph Zapedski, l'un
des plus grands pistoliers du moment , 382
à l'Allemand de l'Ouest Klaus Brammer,
ex-aequ o là avec le Polonais Pawel Malek.

Au pistolet toujours , les juniors n'ont pas
égalé leurs aînés. Peter Schumann , cham-
pion d'Europe 1972 et leader de la forma-
tion de la République démocratique alle-
mande , n'a en effet pas dépassé la limite
des 373 p., ex-aequo qu 'il fut encore avec
son coéquipier Christian Lahr et avec le
Polonais Zbigniew Fedyczak. Ce sont d'ail-
leurs les Polonais qui ont remporté la pal-
me en équipe avec leurs 1108 p., contre

1106 aux Allemands de l'Est et 1101 aux
Russes !

Les dames, tant au fusil qu'au pistolet ,
se sont battues avec un réel bonheur. Au
fusil , pour commencer, on doit relever la
brillante prestation de l'Allemande (de l'Ou-
est) Monika Riesterer , qui a porté le re-
cord du monde à 382 p., l'améliorant ainsi
de 3 p.- '-D est" vrai qu'elle n'a fait que re-
nouveler son succès de 1969. Toujours est-
il que Tamara Tscherkassowa, en tête l'an
passé, se retrouve aujoud'hui au ISmé rang
Monika Riesterer a ainsi distancé la Sovié-
tique Tatiana Ratnikowa de 4 p., tandis
que trois concurrentes ont par la suite ali-
gné 373 p., la médaille de bronze revenant
à Baiba Zarina, grâce à sa dernière passe
de 94 p. La tireuse russe a ainsi pu se dé-
faire des deux Polonaises Elsbeth Kowa-
lewska et Irena Wyerzbowska, qui n'en ont
pas moins donné le titre par équipe à leur
pays. Les Polonais, en effet , ont établi
un nouveau record du monde en obtenan t
là 1118 p., contre 1115 aux Russes et 1113
aux Allemandes de l'Ouest. Et 1057 aux
Suisses, 8mes en l'occurrence, compte tenu
des 362 p. de Yolanda Wyser, des 349 p.
de Sonja Vuille, des 346 p. de Maria
Grossglauser. En d'autres termes, nos repré-
sentantes ont perdu quelques points sur leurs
résultats acquis à l'entraînement. Il est vrai
que notre équipe féminine allait à Belgrade
pour accumuler les expériences.

Enfin , au pistolet , encore chez les dames,
trois Russes parmi les six premières et un
nouveau record du monde pour elles, chif-
fré à 1125 p., alors que les Polonaises, secon-
des ici, se contentaient de 1094 p. La mé-
daille d'or à Nina Stoljarowa , qui a égalé
avec ses 379 p. le record du monde ! L.N

Rarogne joue à quitte ou double

TROP SEUL.— Jean-Robert Rub, dont le coup de tête est renvoyé, ici, par le gardien servettien Marti,
est, hélas ! trop souvent esseulé dans la défense adverse. (Avipress - Baillod.)

Important lever de rideau en championnat de Ire ligue

La pause d'hiver est bientôt terminée.
Le 5 mars, le championnat reprendra en
plein. Mais quelques explications du pre-
mier tour restent à régler, trois matches
étant en suspens. Aussi a-t-il été décidé
de les prévoir en lever de rideau de la
reprise, à savoir ce week-end. Mais déjà
la rencontre Le Locle a été renvoyé !

BEAUCOUP D'INTÉRESSÉS
D'emblée l'intérêt sera grand avec le

choc Rarogne - Nyon. L'équipe vaudoise

????????????«????????????«

domine nettement la situation, pour l'ins-
tant. Derrière se profile Thoune qui
compte quatre points de retard et... Ra-
rogne qui est à cinq longueurs. En cas
de défaite, les ambitions de Rarogne se
limiteront à la deuxième place qui dé-
cerne tout de même la qualit» de fina-
liste pour l'ascension en ligue nationale
B. Mais la lutte pour le titre de dauphin
promet de sérieuses empoignades.
Quoi qu'il en soit, Rarogne doit s'effor-
cer de vaincre. Il joue à quitte ou dou-
ble à l'égard de Nyon. Une victoire le
porterait à porté de main des Vaudois,
une défaite lui enlèverait toute idée de
suprématie. Au surplus cette seconde hy-
pothèse comblerait de joie tout un lot
de concurrents intéressés par la, deuxiè-
me place : Berne, Thoune, voire même
Audax et Durrenast.

Quant à Nyon, il se déplacera à Ra-
rogne avec une certaine sérénité. Une dé-
faite n'aurait rien die catastrophique pour

lui. Certes Thoune le talonnerait alors
de très près.

Troisième rencontre : Minerva - Mey-
rin. Là, le dialogue portera sur la relé-
gation , spécialement en ce qui concerne
Minerva. Le club bernois n'a certaine-
ment jamais connu une situation aussi
pénible. Occupant la dernière place, il
compte cinq longueurs de retard sur Ura-
nia , La Tour de Peilz, Le Locle et... Mey-
rin. Minerva joue donc également à quit-
te ou double. Battu, il sera presque K.O.
Vainqueur, l'espoir de rejoindre le qua-
tuor le précédant subsistera.

Ce prochain week-end aura donc une
incidence importante sur le classement qui
se présente comme suit :

1. Nyon 11-19 ; 2. Thoune 11-15 ; 3.
Berne 12-15 ; 4. Rarogne 11-14 ; 5. Au-
dax 12-13 ; 6. Durrenast 12-12 ; 7. Yver-
don et Central 12-11 ; 9. Le Locle et
Meyrin 11-9 ; 11. Urania et La Tour de
Peilz 12-9 ; 13. Minerva 11-4.

Groupe central : sur la pointe des pieds
C'est sur la pointe des pieds que le

championnat du groupe central va repren-
dre puisque seulement deux rencontres figu-
rent au programme de ce dernier week-end
de février. II s'agit en réalité de deux
matches renvoyés lors de la première jour-
née du second tour.

ENJEU IMPORTANT
Seront aux prises pour l'occasion : Baden

opposé à Nordstern et Emmenbrucke qui
aura la visite de Berthoud. Il ne s'agit pas
de confrontations revêtant un simple carac-
tère de liquidation , loin de là. En profitant
de l'avantage du terrain , les Argoviens peu-
vent, en cas de victoire, se hisser à un
point de leur antagoniste. Un succès qui, du
même coup, leur permettrait d'envisager
l'avenir avec une certaine confiance car ils
disposeraient alors d'une marge de sécurité
de cinq points sur Turgi qui occupe l'avant-
dernier rang. Mais, comme ses autres ad-
versaires bâlois (Breite et Concordia), Nord-
stern a pour habitude de se sentir plus à

l'aise devant son public qu'en dehors de ses
terres. Il n'est donc pas présomptueux de
prévoir une victoire de Baden.

L'OBJECTIF D'EMMENBRUCKE
Un point seulement sépare le pénultième

(Turgi) de Berthoud qui ne ménage pas ses
efforts pour quitter les basses couches du
classement. Est-ce à dire que les gars de
l'Emmenthal reviendront avec un , voire deux
points de leur déplacement en terre lucer-
noise ? Il ne faut pas oublier que les proté-
gés de Wechselberger visent à partager la
première place avec Porrentruy. Cet hon-
neur leur reviendrait en cas de victoire.
L'inverse permettrait par contre aux Bernois
de rejoindre Delémont à la neuvième place.
On le voit , les deux équipes jurassiennes
suivront d'un œil fort intéressé le déroule-
ment de cette partie. A laquelle des deux
l'issue sera-t-elle favorable ? Peut-être au-
ront-elles toutes l'occasion de se réjouir ou
tout au moins de s'estimer satisfaites. Car
un match nul n'est surtout pas impossible.

Y.I.

? Les hommes proposent. Les -.
? Éléments disposent. Une nouvelle fois •?
T le comité de première ligue s'est : *
£ trompé.-

^
En fixant à fin . février la;1

+ rencontre Le Locle - Thoune (reh- '; J
«i. v'byée en décembre) ces dirigeants 4? n'ont ,pas tenu compte des expérien- ?
? ces précédentes.
? En effet, malgré l'hiver clément ^? que nous vivons cette année il ne «
? fait pas de doute que ce match sera ?
J remis une nouvelle fois. Le terrain ?
J des Jeanneret n'est pas encore prati- J
+ cable. Il reste par endroit une 

^? couche de 15 à 20 cm de neige dure. +
? Un expert viendra au Locle ce matin ?
? pour juger de la situation et prendre ?
T une décision définitive. On s'achemi- ?
? ne vers un nouveau renvoi. ' J
? Les Loclois ont pourtant proposé ?
? — dans le but de maintenir un dé- ?
? roulement normal au championnat *
^ — d'aller jouer cette rencontre en 

^? terre oberlandaise. Thoune a refusé +
? catégoriquement invoquant des rai- ?
? sons plus ou moins valables. • ?
» L'entrée en lice des loclois est 4? donc reportée au 12 mars prochain, +
J car, assez curieusement ils seront au ?
^ repos le jour de la reprise officielle, ?
? le 5 mars ! P.M.
? I? ??????????? <????????????<

: LE LOCLE - THOUNE
:DÉJÀ UN RENVOI !?

Les Jeux olympiques de Munich et des ordinateurs
Les perfectionnements de l'informatique

permettront pour la première fois, à l'oc-
casion des jeux olympiques qui se déroule-
ront à Munich en août-septembre 1972, la
transmission instantanée de certains résul-
tats sans aucune intervention humaine.

D'UN « TOP » A L'AUTRE
Ainsi, dans les épreuves de natation , le

c top » de départ sera enregistré automa-
tiquement ainsi que le < top » d'arrivée de
chaque nageur lorsque celui-ci aura touché
le bord de la piscine. Un centre de cal-
cul , situé dans les sous-sols du stade olym-
pique , analysera ces données, calculera im-
médiatement le temps de chaque nageur
pour chacune des huit lignes d'eau et éta-
blira le classement complet , la programma-
tion initiale permettant de faire correspon-
dre à chacune de ces huit lignes le nom
et les caractéristiques de chacun des na<-
geurs.

Ce centre de calcul comprendra trois or-
dinateurs dotés de plusieurs mémoires à dis-
que et à tambour qui emmagasineront les
résultats ou données venant de 53 postes
de transmission situés sur les lieux- des
épreuves ou auprès des jurys. Il traitera
ces éléments et les répercutera immédiate-
ment au moyen de téléscripteurs à vitesse
accélérée (100 bauds) sur tous les utilisa-
teurs, c'est-à-dire essentiellement dans les bu-
reaux des 102 organismes de presse qui se-
ront représentés à Munich.

Des contrôles dits de « vraisemblance »
permettront à l'organisateur de c protester >

€|f|fp oiympisme | UN TÉMOIGNAGE CONCRET DES PROGRÈS DE LA TECHNIQUE

si on lui présente des données erronées :
ainsi , l'ordinateur sait que le temps réalisé
sur 100 mètres doit être de l'ordre de dix
secondes. Si on introduit une information
indiquant qu'un concurrent a couru le 100 m
en six secondes, le résultat ne sera pas en-
registré et l'erreur sera signalée.

Le jour même de la fin des jeux , le ma-
tériel rassemblé par le centre de calcul per-
mettra l'impression en 10.000 exemplaires
du rapport final des Jeux comprenant un
catalogue complet des résultats de toutes les
épreuves , progrès digne d'être signalé si l'on
considère qu 'il avait fallu deux ans pour
mettre au point le compte rendu officiel
final des Jeux de Tokio en 1964.

Une banque de données est d'autre part
en cours d'installation à Munich. Fonction-
nant à partir de deux ordinateurs qui au-
ront absorbé sur mémoire à disque d'ici à
l'ouverture des Jeux environ quatre millions
de fiches de renseignements concernant les
Jeux olympiques depuis leur création en
1896. Ces renseignements sont aussi bien
d'ordre général et portant sur les différentes
épreuves inscrites au programme des Jeux
depuis leur création , les résultats des épreu-
ves, les règles de telle ou telle discipline ,
que d'ordre particulier et concernant indi-
viduellement les athlètes : nom, âge, taille,
poids , situation de fam ille , palmarès , etc..

Un service de traduction rassemblant tous
les termes allemands, anglais, français , ita-
liens et peut-être espagnols relatifs aux di-
verses épreuves olympiques sera mis égale-
ment en mémoire.

Les ordinateurs seront reliés par lignes
téléphoniques à 72 postes périphériques de
renseignements situés dans les centres et les
sous-centres de presse, ainsi qu'en divers
points d'affluence des touristes (gare cen- '
traie, aéroport , ete). En chacun d-; ces 72
postes, une hôtesse aura à sa disposition un
clavier pour interroger la banque de don-
nées et pourra faire apparaître le renseigne-

ments demandé sur un écran ou sur un
téléscripteur.

De quatre en quatre ans, les Jeux olym-
piques apportent un témoignage concret des
progrès de la technique moderne. Tes Jeux
de Munich promettent d'être une illustration
éclatante de ce que l'on peut aujourd'hui
attendre de l'informatique et de l'ordinateur.

L'équipe de France face aux Britanniques:
l'inspiration au secours des Tricolores ?

" y~, ' : j
(0 rugby Les «cinq nations»

Lanterne rouge ou cuillère de bois ?
C'est du pareil au même. Et samedi, à
Colombes , c'est ce qui attend Anglais et
Français , selon ce que le sort et , qui sait,
la qualité du jeu en auront décidé. Cu-
rieusement , en un seul match, les deux
équipes ont tout à perdre. Match gagné ?
Et ma foi , on pourra toujours accuser
l'adversité et, en rentrant au bercail , se
dire que les matches perdus furent sur-
tout des occasions manquées. L'équipe vain-
crue samedi, aura, elle aussi, son grand
« chelem > , celui de toutes ses défaites suc-
cessives.

On a dit que l'équipe de France s'était
prélassée dans ses habitudes. On a ajouté ,
qu 'il était temps , pour les sélectionneurs,
et pour les joueurs , de passer du pri-

maire au secondaire. Nous voulons bien
tout cela. Mais , le malheur veut , que,
pour expliquer leurs défaites , les joueurs
anglais développent des théories très exac-
tement opposées.

Les rugbymen français sont battus parce
que trop indolents ? Bon. Mais les inter-
nationaux anglais expliquent leurs mésaven-
tures par le surmenage. Le prestigieux
Barry John n'a-t-il pas déclaré : « Nos obli-
gations sont devenues intolérables. Je ne
peux plus les supporter. » Et , à un jour-
naliste qui s'étonnait de pareils propos ,
Barry John a confié : « Laissez moi respirer
ou j'abandonnerai tout simplement le rug-
by. »

Barry John protestait contre les effets
d'un entraînement trop intensif qui a été
selon lui la cause des défaites de l'équipe
d'Angleterre. Les Français de Benoit Dauga
ont subi le même sort mais , selon les
spécialistes , c'est parce qu 'ils ont un peu
trop « navigué dans le vague > ! Et alors
que se passera-t-il samedi à Colombes ?
Comment d'abord , se comportera la nou-
velle vague Spanghero venue prendre la
relève de la bande à Dauga ? Devant
leur public qui , on peut le croire, les
soutiendra de la voix et du geste, les
joueurs français partiraient légèrement favo-
ris. Favoris mais...

Nous ayons vu jouer les deux équipes ,
et à part Bob Hiller qui a cédé son poste
d'arrière à Knight , l'équipe d'Angleterre
sera tout de même celle qui , à une minute
près, faillit vaindre l'Irlande , et résista fort
honorablement aux talentueux Gallois.

Le XV anglais à la mêlée et à la tou-
che est d' une efficacité rare. Il a en Pullin
un talonneur qui a battu bien des fois ,
voici quinze jours , son vis-à-vis irlandais.
Les Anglais ont enfin en Webster , un
joueur hors de pair , à un poste de choix.
Derrière sa mêlée, Webster joue très exac-
tement comme opérait naguère la tribu des
Camberabero , ce qui n'est pas peu dire.
Webster rappelle à ceux qui auraient ten-
dance à l'oublier qu'un demi de mêlée
avisé peut faire gagner un match à son
équipe. Ses coups de pied de recentrage
sont ce qui se fait de mieux en fait de
rugby international. Ajoutons que les Janin ,
Beese, Deckham et Fideley nous ont paru
bien supérieurs à la cavalerie française avec
les Dourthe , et autres Mazo.

Pour tout dire , il y aura samedi face
à face à Colombes , une équipe pourvue
d'une méthode bien définie , et une for-
mation à la recherche d'une inspiration.
Walter Spanghero et ses complices pour-
ront peut être la lui rendre. C'est, en tout
cas, la seule chance des Français.

L. ORANGER

ffi boxe

Le conseil mondial de la boxe a annulé
le résultat du championnat du inonde des
poids légers (W.B.C.) organisés le 18 fé-
vrier à Los Angeles et il a décidé qu'une
nouvelle rencontre aurait lieu entre l'Amé-
ricain Mando Ramos et l'Espagnol Pedro
Carrasco. L'annonce a été faite par le pré -
sident de la W.B.C, Ramon Vclasqucz,
qui a précisé que le titre mondial des
poids légers était désormais vacant.

Le 18 février, la victoire avait été attri-
bué à Ramos alors que l'Espagnol avait
dominé le combat. L'an dernier ù Madrid ,
c'est exactement le contraire qui s'était
produit.

0 Le champion du monde des poids
moyens, l'Argentin Carlos Monzon, mettra
son titre en jeu contre le Danois Tom Bogs
le 19 août à Copenhague, a révélé le mana-
ger du Scandinave. Ce dernier a précisé que
le contrat a été signé à Rome, où le Sud-
Américain rencontrera titre en jeu Denny
Moyer le 4 mars , entre le promoteur danois
Mogens Palle et le représentant de Monzon ,
M. Tito Lectoure, directeur du Luna Park
de Buenos Aires qui était dans la capitale
italienne depuis le 16 février.

L'ancien champion d'Europe des poids
moyens Tom Bogs doit également rencon-
trer pour le titre l'actuel détenteur , le Fran-
çais Jean-Claude Bouttier , à une date enco-
re indéterminée.

Le titre mondial
des légers vacant

? 

S T A D E  D E  L A  M A L A D I È R E
Samedi 26 février, à 17 heures

M A T C H  A M I C A L

NEUCHÂTEL XAMAX - YOUNG-BOYS
MATCH DES RÉSERVES à 15 heures

Cartes de membres valables
EN DESSOUS DE 18 ANS ENTRÉE GRATUITE (pièces d'identité)

Superga à Serrières

Après avoir partagé les points avec Re-
nens (2-2), perdu contre La Chaux-de-Fonds
(4-3) et nettement battu Malley (4-1), Audax
poursuit sa phase de préparation en rece-
vant Superga à Serrières dimanche après-
midi.

Pour l'heure il s'agit de poursuivre dans
la voie tracée à la fin du premier tour de
championnat : trouver un style confie
Bertschi. C'est dire que les c poulains » du
Long traversent une période transitoire de-
vant déboucher sur le championnat dont le
premier match du second tour est fixé à di-
manche prochain avec la venue de Meyrin.

Dimanche, pour affronter Superga, Audax
se privera des services de Lino Mantoan
(malade, il n'a repris l'entraînement que
jeudi passé) et Planas (infection rénale). Un
match nullement dénué d'intérêt de par les
racines transalpines des deux formations.

P.-H. B.

Audax et son style

Le tir est un sport dangereux. Ou p lutôt, ce n'est pas ce sport qui est â
craindre, mais bien les engins qu'il faut utiliser pour le pratiquer.

Jugunrunou, vous connaissez ? Non ? Eh bien sachez, femmes mes sœurs,
que c'est une petite ville plantée quelque part au Brésil. C'est là qu'un drame
du tir s'est déroulé sur un stade de footba ll. Vous me direz que généralement
les coups de fusil  se font dans des stands spécialement aménagés, voire dans
certains restaurants, mais il y a des exceptions partout.

Or, donc, au cours d' une rencontre de oe pacifique sport qu'est le football ,
les joueurs se ruèrent sur l'arbitre. C'est « l'homme à abattre » sur un terrain
lorsque l'on n'est pas content. Mais celui-ci ne tint pas à être abattu et, pour
le prouver, il sortit tout simplement un revolver dont il menaça les sportifs.

Vous savez probablement que les cuissettes de nos footballeurs à nous sont
mignonnes. Au Brésil, elles sont dotées de po ches à revolvers...

L'arbitre fu t  désarmé et il perdit la partie sous les coups de pieds et les
coups de poings expédiés par vingt-deux joueurs. On frémit en pensan t au
nombre de «r bleus » que sa femme est en train de soigner à l'heure actuelle.

Mais tout cela regarde les Brésiliens.
Seulement, ce fait me fait trembler. Dans quelques jours, des hommes

vont, à Neuchâtel, tirer des coups de canons pour manquer bruyamment la
date du 1er mars.

Imaginez, femmes mes sœurs, que des sportifs se trouvent dans les
environs. Que va-t-il arriver à ces braves artilleurs ? Seront-ils eux aussi roués
de coups, battus, mordus, brigandés pour avoir joué avec une arme à feu
qu'ils ne sortiront certes pas, eux, de leurs cuissettes ? ARMÊNE
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De plus en plus de personnes s'intéressent à l'echat d'une voiture l'achètent au
»q^*̂ riî^>* DRIVE-IN SENN - NEUCHATEL

IU ^^^^'l f̂^̂  ̂  ̂ ^̂ l^̂ ^̂ é̂ É ~ 
Pierre-è-Mazel 43 - Téléphones (038) 25 94 12-24 72 72 RN 5 EST

-¦»y£';" <fgSf|f?r*'*-^  ̂ "i®&F ™' '̂ ^̂ ^HHHglw^̂ ^^̂ ^Y CLAlR-S ~ Les 

clients 

sont 
toujours 

b-on 
conseilles 

par un 
personnel compétent 

et aimable

TOllt te niOncte 6n parl8 ACCèS LIBRE 24 H SUR 24 H VOILA CE QUE SENN VOUS OFFRE :

-̂̂  Demain, un excellent

^
pomm

WillÊ  ̂poulet frais du 
pays

y ^^L (abattage quotidien)
jf ^̂  

le magasin spécialisé
t̂̂ mam vous donnera satisfaction

Lehnherr frères
GROS ET DÉTAIL COMMERCE DE VOLAILLE
Neuchatel - Place des Halles - Tél. (038) 25 30 92

VOLVO 144 -1967 - blanche - 66.470 km Fr. 8300.- i
VOLVO 144 -1970 - bleu métall. - 26.500 km Fr. 11400.-
VOLVO 144 S -1967 - blanche - 73.800 km Fr. 7900.-
VOLVO 144 S -1970 - grise - 38.050 km Fr. 10800.-
VOLVO 144 S -1971 - blanche - 28.850 km Fr. 12000.-
VOLVO 164 -1970 - grenat - 17.530 km Fr. 15800.-
VOLVO Combi -1967 - blanche -104.000 km Fr. 6400.-
VOLVO Combi -1970 - jaune - 75.000 km Fr. 9300.-

VOITURES GARANTIES 3 MOIS

GARAGES SCHENKER
agence VOLVO, HAUTERIVE

Tél. 33 13 45 Ouvert jusqu'à 20 heures

l

OCCASIONS
CITROEN D SPÉCIAL 1971, blanche, 42.000 km.
RENAULT R4, 1969, verte, 39.000 km.

! j CITROEN GS, 1971, jaune, 15.000 km.

; i VAUXHALL 2000, 1969, blanche, 29.000 km.
|j FORD 15 M COUPÉ, 1966, blanc, 45.000 km.
! ! CITROEN DW 21, 1966, bleu foncé.
! | VW 1302, 1971, orange, 12.000 km.
li] FIAT 850, 1966, beige.

CITROEN DYANE 6, 1971, beige, 17.000 km.
MERCEDES 220 SEL, 1965, bleu foncé.
FORD ESCORT, 1968, blanche, 55.000 km.
CITROEN DYANE 6, 1968, rouge.
PEUGEOT 404, 1968, blanche, radio.
MG 1100, 1964, limousine 4 portes, blanche.
ALFA 1750, 1970, bleu foncé, 34.000 km.
KADETT RALLYE, 1970, gris métallisé, 36.000 km.
LANCIA FLAMINIA COUPÉ, 1967, gris métallisé.

I 

CORTINA 1600 GT, 1968, blanche, 42.000 km.
CAPITAINE, 1965, blanche.
BMW 1800, 1967, grise.
VAUXHALL VX 4-90, 1967, grise.
CITROEN PALLAS, 1969, gris métallisé.
SUNBEAM ALPINE GT, 1970, blanche.
SIMCA 1501 SPÉCIAL BREAK, 1969, gris métallis
F|AT 1100, 1965, grise.
OPEL DIPLOMAT COUPÉ, 1967, gris métallisé.
VW 1500 SCARABÉE, 1967, blanche.
OPEL 1900, 1967, 4 portes, blanche.

Nos « occasions »
MG 1100 1966
AUSTIN Caravan 850 1967
AUSTIN 1000 1968
FORD MUSTANG 1968
OPEL Commodore
GSE automatique 1970
AUSTIN 850 1970
Facilités de paiement.

Garage Touring
U. Dall'Acqua

2072 Salnt-Blalse.
Tél. (038) 33 33 15.

MERCEDES 250 S, 1966, verte.

RENAULT R 16, 1970, blanche.

BMW 2000, 1968, grise.

VW 1200, 1967, beige.

RENAULT R 4, 1971, blanche.

RENAULT R 4, 1970, rouge.

DAF 55, 1969, Break.

RENAULT R 12, 1971, Break.
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A vendre

pour
Fiat 850
coupé sport
1 tôle arrière aveo
pare-choc
1 démarreur
3 jantes larges en
acier Abbarth
2 sièges avant
2 boîtes à vitesses
1 tableau de bord.
4 jantes à rayon
pour SIMCA 1000
Bas prix.
Tél. (038) 41 10 67.

A vendre

Opel 1700
1966, expertisée,
en parfait état.
Garage
Bernard DUC Nods.
Tél. (038) 51 26 17.

A vendre

NSU Prinz 4
1965, 70.000 km,
à réviser , sauf
moteur ;
1 vélo dame,
50 fr. ;
1 lit enfant
30 fr. ;
1 établi régleuse
75 fr. ;
Tél. (032) 8517 32,
après 15 heures.

A vendre

Mobylette
état de neuf , 500 fr.
Tél. (038) 51 29 51.

¦——

A vendre

Opel Record
de Luxe
4 portes, 1969,
74.000 km,
garantie et
expertisée.
Garage BELCAR
Reto Gabriel
2520 la Neuveville
Tél. (038) 51 25 59,
51 20 58.

A venare
Lancia
Fulvia
Zagato,
modèle 1970,
20.000 km,
état de neuf.
Expertisée.
Tél. 33 37 56,
après 17 heures.

OCCASIONS
EXPERTISÉES

Austin 1000
1970, rouge,
22.000 km.

Citroën
Ami 8
1970, rouge,
23.000 km.

Datsun 1600
1968, grise,
60.000 km.

Fiat 850
Coupé
1966, beige,
95.000 km.

Fiat 124
Spécial
1970, blanche,
73.000 km.

Opel
Record 1900
1969, rouge foncé,
60.000 km.

Opel
Commodore
GS
1968, beige-noire ,
81.000 km.

Renault R 4
1967, rouge,
48.000 km.

Renault R 8
1969, rouge,
45.000 km.

Renault R 10
1966, rouge ,
86.000 km.

Vauxhall
Victor
1968, bleu,
108.000 km.

VW 1300
1968, bleue,
43.000 km.
Etat Impeccable.
Prix intéressant.
Crédit , reprise.
Agence Datsun
Garage M. BARDO
Neuchatel.
Tél. (038) 24 18 42.
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Pour choisir une bonne automobile d'occasion

téléphonez au 25 99 9ï
Vous recevrez immédiatement et sans engagement une liste
de prix de voitures diverses expertisées et garanties.

PEUGEOT 204/304/404/504 1969-70-71
AUDI 60 L 54.000 km 1970
AUDI 100 LS 34.000 km 1970
VOLVO 122 S 27.000 km 1969
VW 1500 SCARABÉE 36.000 km 1967
VW 1500 AUTOMATIQUE 25.000 km 1970
DAF 33 Luxe 56.000 km 1966
VW 1300 32.000 km 1969
AUSTIN 1300 42.000 km 1968
AUSTIN 1300 Cbi 19.000 km 1970
VAUXHALL Cbi 26.000 km 1969
FIAT 125 40.000 km 1968
RENAULT 16 43.000 km 1970
CITROEN AMI 8 BREAK 42.000 km 1970
SIMCA 1501 GLS 50.000 km 1967
VW 1300 32.000 km 1969
NSU 1200 C 33.000 km 1971

Quelques voitures à bas prix :
VOLVO 122 S 9 CV 1961
VAUXHALL Cbi 6 CV 1968
RENAULT 16 8 CV 1966
RENAULT 16 TS 8 CV 1968
SIMCA 1000 GLS 5 CV 1966
FACILITÉS DE PAIEMENT

Venez les voir et les essayer à l'agence PEUGEOT
DE NEUCHÂTEL

M. + J.-J. SEGESSEMANN & Cie - GARAGE DU LITTORAL
Pierre-à-Mazel 51 - Début route des Falaises

Triumph 2000
Automatique
48.000 km, radio ,
ceintures, etc.

Expertisée en 1972.

Prix : Fr. 5000 —
Tél. (038) 25 83 78.

A vendre

Opel Manta
1600 Luxe
1971, 15.000 km,
de première main,
état de neuf,
rouge. Expertisée.
Tél. 31 33 37,
heures des repas.

A vendre

Alfa Romeo
Giulia Tl
moteur refait ,
année 1967,
expertisée.
Tél. 31 50 84.

A vendre

Ford Cortina
1200
modèle 1966,
expertisée.
GARAGE DU
VAL-DE-RUZ
Boudevllllers.
Tél. (038) 36 15 15.

A vendre

Austin 1300
modèle 1969,
expertisée.
GARAGE DU
VAL-DE-RUZ
Boudevllllers.
Tél. (038) 36 15 15.

A vendre tout de
suite ou pour le
printemps

Mazda 1300
1971, 13.000 km,
état de neuf.
Tél. (038) 51 36 73.

Je vend

moteur R 16
60.000 km,
impeccable, complet
avec boîte de
vitesses , alternateur,
démarreur, etc.
Tél. 25 97 77.

A. Une belle occasion s'achète au

Jjk GRAND GARAGE ROBERT
V NEUCHÂTEL

Service vente : B. KALTENRIEDER
Quai Champ-Bougin 36-38 Tél. 25 31 08

RENAULT 16 GL, 50.000 km
Modèle 1970

RENAULT 16 LUXE, 67.000 km
Modèle 1969

RENAULT 12 TL, 15.000 km
Modèle 1971

RENAULT 8 MAJOR, 85.000 km
Modèle 1965

RENAULT 6-850, 21.000 km
Modèle 1970

RENAULT 6-850, 26.000 km
Modèle 1970

RENAULT 4 EXPORT, 50.000 km
Modèle 1969

FIAT 124 BEAK, 69.000 km
Modèle 1969

PEUGEOT 404 LUXE-CUIR, 103.000 km
Modèle 1967

OPEL CADETTE AUTOMATIQUE
37.000 km - Modèle 1970

Toutes ces voitures sont expertisées et
garanties par le A\

OÎENAlItLr
concessionnaire officiel RENAULT W

A vendre, de particulier,

SAAB 95 Combi 1970
rouge (7 places),
30.000 km, 8500 fr.
Tél. (038) 5715 45.

A vendre

Morris
Clubman
Modèle 1971.

GARANTIE DE
FABRIQUE. '

Prix : Fr. 5900.—

Garage
Robert WASER
Rue du Seyon 34-38 .
Tél. (038) 25 16 28
2000 NEUCHATEL.

A vendre pour
raison d'âge

voilier
dériveur en bois
type Yole , ponté,
nécessitant quelques
réparations.
15 m2, gr. voile
dacron, foc térylène.
Prix à discuter.
Tél. 42 12 01,
en dehors des
heures de travail.

A vendre, pour
cause de double
emploi ,' moto

Suzuki
250 ce ainsi
qu'un compresseur.
Tél. (038) 51 28 96.

OCCASIONS
EXPERTISÉES

Autobianchi
Primula
1965, verte,
70.000 km,
Fr. 2200.—

Austin 1100
1964, blanc-noir,
83.000 km,
Fr. 1700.—

Ford Taunus
12 M
1965, blanche,
102.000 km,
Fr. 2000.—

Opel Kadett
1963, blanche,
Fr. 2000.—
1963, blanche,
Fr. 2000.—

NSU 110 SC
1967, rouge,
109.000 km,
Fr. 2600.—

Triumph
2000
1964, blanche,
77.000 km,
Fr. 2900.—

VW 1200
1964, grise,
125.000 km,
Fr. 2200.—
Expertisées.
Etat Impeccable.
Prix Intéressant.
Crédit, reprise.
Ouvert le samedi
tout le Jour.
Agence Datsun
Garage M. BARDO
Neuchâtel.
Tél. (038) 24 18 42.

Machines neuves
aveo légères
égratlgnures
Garantie à neuf !
3 MIELE 4,5 kg
prix avantageux.
2 HOOVER 4 kg
dès Fr. 768.—
4 INDESIT 5 kg
réduction
Jusqu'à 500.—
2 AEG LAVAMAT
3 NOVAMATIC
1 SCHULTHESS
réduction
Fr. 400.—, eto.
Lave-vaisselle
3 MIELE
2 BAUKNECHT
5 AEO FAVORIT
1 VAISSELLA
3 INDESIT
etc. à des prix
fortement
réduits I 11
Congélateurs
300 I
dès Fr. 588.—
400 I
dès Fr. 778.—
Aspirateurs

Volta , Electrolux,
Miele, AEG,
Hoover, etc.
aspirateur à
traîneau
dès Fr. 136.—
aspirateur-balai
dès Fr. 109.—
— conseils et

renseigne-
ments neutres

— vaste choix
— livraison et

raccordement
compris

— service dans
tous les
cantons

— location-vente.
La plus grande
maison spéciali-
sée en Suisse.

A vendre

VW 1200
VW 1300
Simca 1000
en parfait état.
Expertisées.
Garage des Draizes
Tél. 31 38 38.

A vendre, pour
cause de mariage,

Kawasaki
500 cm3
14.000 km.
Tél. 33 54 66.

A vendra

camion
Mercedes
année 1966,
ainsi qu'une épave
Peugeot J.7.

Tél. (038) 45 10 10
OU 45 10 80.

A vendra

Ford Consul
315
Coupé, année 1964 ;
expertisée.

Tél. (038) 41 24 38.

A vendre

Morris 850
Expertisée.
Prix : Fr. 2900.—

Garage R. WASER
rue du Seyon 34-38
2000 Neuchâtel.
Tél. (038) 25 16 28.

A vendre

Ford
Cortina 1300
1967, 44.000 km,
grisé, état
impeccable.
Expertisée.
Tél. 41 15 07.

A vendre

VW 1300 L
verte, 10.000 km,
1970 ; échange
éventuel.
Prix Intéressant.

k ' Tél. (038) 24 03 72.

A vendre

Fiat 125
Juin 1970, 31.000 km,
expertisée, 7000 fr.
Tél. 41 17 15
ou 25 16 23.

A vendre

Alfa Romeo
1600 Super, 1967.
5200 fr.
Expertisée.
Tél. 42 12 48.

A vendra

Alfa Romeo
GT Junior
1300
modèle 1970,
25.000 km.
Tél. (038) 61 10 50.

Echange
Pour cause de taille,
Austin mlnl rouge,
expertisée, excellent
état , pneus neufs
neige, chaînes ,
contre
204 décapotable ou
Dyane 6.
Tél. (038) 33 41 73.

A vendre moto

Honda 250
parfait état,
19.000 km.
Prix : Fr. 1600.—
Tél. (038) 31 36 54.

A vendra

VW 1300
1968, 43.000 km.
Expertisée,
parfait état
Garage
Bernard DUC, Nods.
Tél. (038) 51 26 17.

Ér OPEL Record SA

année 1969 - 70.000 km ¦
4 portes - bleue

VW 1500
année 1969 - 70.000 km

2 portes - bleue [

OPEL Record
1900

Luxe
année 1967 - 91.000 km

2 portes - verte

OPEL Kadett
année 1969 - 42.000 km

2 portes - blanche

FORD Taunus
20 M

année 1965 - 56.460 km
4 portes - rouge

OPEL Record
1900

i | ' année 1970 - 25.185 km
4 portes - bleue

TRIUMPH Spitfire
année 1969 - 43.000 km

verte - cabriolet
hard-top - radio - toile

4 pneus clous

OPEL Kadett
année 1966 - 96.000 km

4 portes - blanche

RENAULT RIO
année 1967 - 85.300 km

4 portes - silver

OPEL Record
1700

année 1969 - 61.600 km
2 portes - belge

Etat Impeccable.
Reprise. Expertisées.
Facilités de paiement
avec crédit G.M.A.C.
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A venare

Fiat 124
Coupé Sport
1600, modèle 1971,
10.000 km.
Enéa Borgna,
Cressier.
Tél. (038) 4711 94.

A vendre

Combi VW
9 places,
modèle 1970,
50.000 km,
expertisée, garantie.
Tél. 24 58 38.

A vendre
des bonnes
occasions :

Dino Fiat
coupé, 1.968

Fiat 124
coupé, 1968

Fiat 500 L
1971

Fiat 850
1967

Fiat 1500
1966

Alfa Romeo
1600
Super, 1968

En liquidation :

Ford
Corsair V 4
1967

VW 1200
1963

VW 1500 S
1964

Simca 1300
1963

Garage et carrosserie
du Lac,
Fiat-Toyota
2520 la Neuveville.
Tél. (038) 51 22 04.

ENTREPRISE A. SOCCHI
se charge de vos nouvelles constructions, transfor-
mations et réparations.

Terrassement
Béton armé
Maçonnerie
Carrelage
Echafaudages
tubulaires *

Neuchâtel • W-RfithDsberger 8 - Tél. 24 44 66



Pour des raisons ne touchant pas
le club d'Echecs de Neuchâtel , le pro-
blème no 5 paraît avec une semaine
de retard. Nos concurrents voudront
bien nous envoyer leur solution non
pas jusqu 'au 3, mais jusqu'au vendredi
Î0# mars. La solution correcte paraîtra
donc le samedi 11 mars. Merci de
votre compréhension.

La grande campagne d'information
sur l'Investplan de la Banque
Populaire Suisse a suscité chez
beaucoup de gens le désir d'avoir à
leur disposition des informations
plus détaillées encore à ce sujet.
Nous tenons donc à leur
donner aujourd'hui l'occasion de se
procurer ces informations sans
difficultés. 
Assurer votre bien-être — objectif de notre banque.

01312113151131313131313131211313131313130
E 

Veuillez m'envoyer toutes les informations au sujet de l'Investplan, la manière moderne irTl
pour participer à un de vos fonds de placement. iVI

ITTI Veuillez m'envoyer également le rapport de gestion ¦»
lYJ n de l'EURAC qui prend part à la croissance de l'économie IVI
Iwl Q du SIAT qui prend part à la croissance de l'économie 1771
'—' D de l'AUTOMATION-FONDS qui prend part à la croissance de l'économie LYJ
IVI D du PHARMAFONDS qui prend part à la croissance de l'économie \\/\
|—| D de l'INTERMOBILFONDS qui prend part à la croissance de l'économie —-.
LYJ D de tous vos fonds de placement IVI
Iwl (Prière de marquer d'une croix ce qui vous convient) fT7|.

m — El*~~* Adresse: ' *~~*
13 Localité: 13
IVI (Veuillez découper le coupon rempli et l'envoyer à l'adresse ci-dessous.) \w

M M M 131313131313 El 13131313IBIB1313 EI<A>
Banque Populaire Suisse 2001 Neuchâtel, Rue da Seyon 12

Bernard Rossi confirme ses titres de non esse
^Ips ĵj 

ski Les 
descentes de Crystal Moufain

Champion olympique de la spécialité,
Bernhard Russi s'est imposé dans la
première des deux descentes de coupe
du monde de Crystal Mountains. Sur un
parcours sensiblement aussi court que
celui de la descente féminine, l'athléti-
que skieur d'Andermatt s'est imposé en
85"97, battant le surprenant américain
Mike Lafferty de 87 centièmes et Jean-
Daniel Daetwyler de 95 centièmes.

JUSTICE

Bernhard Russi a ainsi remporté sa
troisième descente de la saison.
Vainqueur au début décembre à Saint-
Moritz, il avait dû attendre ensuite la
descente olympique pour refaire con-
naissance avec la victoire. La deuxième
place de Mike Lafferty est finalement
moins étonnante qu'il n'y paraît. La
veille, lors de la « non stop », il s'était
déjà signalé en se montrant parmi les
plus rapides. En Europe, on l'avait
notamment trouvé à la quatrième place
de la première descente de Kitzbuhel.

En terminant troisième, Jean-Daniel
Daetwyler (qui avait réalisé le meilleur
temps dans la « non stop ») a atteint son
but. Il a démontré que c'est injustement

qu'il avait été évincé de la descente de
Sapporo.

Son succès a permis ù Bernhard Russi
de passer à la deuxième place du

classement de la coupe du monde de
descente où il compte désormais 76
points contre 83 à Cari Schranz,
vainqueur cette saison à Val-d'Isère et
deux fois à Kitzbuhel.

Classement de la Ire descente masculine
de Crystal Mountain :

L Bernard Russi (S) l'25"97 ; 2. Mike
Lafferty (E-U) l'26"84 ; 3. Jean-Daniel
Daetwyler (S) l'26"92 ; 4. Andréas Sprecher
(S) l'26"95 ; 5. Franz Vogler (All-O) 1'
27"13;; 6. Michel Daetwyler (S) l'27"16 ;
7. JosephLeidI (Aut) l'27"36 ; 8. René
Berthod (S) l'27"41 ; 9. Werner Bleiner
(Aut) l'27"61; 10. Marcello Varallo (It)
l'27"74 ; 11. Bob Cochran (E-U) l'27"75 ;
12. Ruud Piles (E-U) l'27"83 ; 13. Cari Cor-
din (Aut) l'27"85 ; 14. Heini Messner (Aut)
1' 27"88 ; 15. Bernard Charving (Fr)
l'28"06. etc.

LA CLASSE. — Après Sapporo, Crystal Mountain ! Bernard Russi a
une classe indéniable.

CTéléphoto AP)

Marie-Thérèse NADIG cède
d'un rien devant A. PROELL

L'Autrichienne Annemarie Proell a profité
de la première descente de coupe du monde
organisée après les Jeux olympiques pour
prendre sa revanche sur Marie-Thérèse
Nadig, qui l'avait battue deux fois à
Sapporo.

Sur un parcours très cours, la Salzbour-
geoise a devancé la Saint-Galloise de 27
centièmes de seconde seulement. Marie-
Thérèse Nadig a dû toutefois partager la
deuxième place avec une autre
Autrichienne, Wiltrud Drexel.

BRAVO BERNADETTE
Cette défaite de la double championne

olympique n'a causé aucun désarroi au sein
de l'équipe suisse qui a trouvé une magni-
fique consolation avec la quatrième place
de la jeune valaisanne Bernadette
Zurbriggen, qui s'est payé le luxe de
devancer des skieuses réputées comme la
Française Isabelle Mir et l'Américaine
Susan Corrock, médaille de bronze à
Sapporo. La jeune skieuse de Saas Grund ,
qui aura seize ans eu août prochain, a
réussi "cet exploit en partant en 28me
position. Malgré ce handicap indiscutable,
elle n'a concédé que 1"06 à la gagnante,
confirmant ainsi pleinement son excellent
comportement de Sapporo (septième de la
descente).

En dépit de la longueur restreinte du
parcours, des écarts importants ont été
enregistrés. La Française Isabelle Mir,
cinquième, a terminé à l'44 d'Annemarie
Proell qui , comme Marie-Thérèse Nadig à
Sapporo, portait le dossard No 13. L'ordre
des valeurs a été respecté en ce qui con-
cerne les cinq premières.

Pour Annemarie Proell, il s'agit de la
cinquième victoire en descente de la saison.
Victorieuse auparavant à Saint-Moritz,
Sestrière, Badgastein et Grindelwald , elle n'a
marqué que cinq points en coupe du
monde. Ce nouveau succès ne lui a en effet
permis que d'él iminer sa deuxième place de
Val-d'Isère (où elle avait été battue par la
Française Jacqueline Rouvier).

Descente féminine : 1. Annemarie Proell
(Aut) l'32"82 ; 2. Ex-aequo : Marie-Thé-
rèse Nadig (S) et Wiltrud Drexel (Aut)
l'33"09 ; 4. Bernadette Zurbriggen (S)
1"33"88 ; 5. Isabelle Mir, (Fr) l'34"26 ;
6. Laurie Kreiner (Can) l'34"70 ; 7. Susan
Corrock (EU) l'35"18 ; 8. Sandra Poulsen
(EU) et Berni Rauter (Aut) l'35"35 ; 10.
Michèle Jacot (Fr) l'35"48 ; 11. Danièle
Debernard (Fr) l'35"60 ; 12. Rosi Spciser
(All-O) l'35"98 ; 13. Rosi Mittermaier (All-
Ol l'35"99 ; 14. Florence Steurer (Fr)
l'36"16 ; 15. Susan Patterson (EU) l'36"17.

CHAMPIONNAT DE
SAUT DU GIRON
QUI SUCCÉDERA

K ERIC AURERT ?
Dimanche après-midi, le tremplin

des Prés d'Orvin accueillera les
meilleurs sauteurs du Giron jurassien
à l'occasion du championnat annuel
de saut ; championnat organisé dans
le cadre de la coupe de Bienne
(slalom hommes et dames, saut spé-
cial). En l'absence du tenant du titre,
le Loclois Eric Aubert retenu à
Tarvisio aux championnats d'Europe
juniors nordiques, la lutte est ouverte
pour l'obtention de la médaille d'or.
De plus, la faible participation (4
seniors) offre peu de possibilités de
surprise. En revanche, la lutte sera
plus chaude chez les juniors (dix) et
les OJ (16), Or, les Jurassiens auront
à affronter une forte coalition de
Bernois pour l'obtention de la coupe
biennoise détenue par le Biennois
Urs Schoeni. Ce sont finalement
près do 80 sauteurs qui s'affronteront
sur ce tremplin dont le point critique
est situé à 45 mètres.

Ainsi, si la participation est très
faible pour l'obtention du titre juras-
sien au niveau des seniors j l convient
surtout de se réjouir de la présence
d'une phalange de jeunes sauteurs
dont la grande majorité vient du
Locle et do Bienne. Nul doute
qu'après la médaille d'argent de
Steiner, à Sapporo, le saut va
connaître une nouvelle poussée en
Suisse ; poussée qui ne peut être que
bénéfique pour l'avenir.

R.N.

Giger favori de l'épreuve des 30 km
de Mont - Soleil sur Saint - Imier

Le Ski-Club de Mont-Soleil organise di-
manche matin sa traditionnelle course de
grand fond sur 30 km. Pour cette 22me
édition, plus de 150 concurrents seront au
départ , soit environ 50 seniors de élites , une
vingtaine de dames, 33 vétérans et plus de
50 juniors I et II. Plusieurs grands noms du
ski de fond helvétique seront présents. En
catégorie élite, on relève notamment les
noms de Albert Gyger, Saint-Moritz ,
médaille de bronze avec l'équipe suisse de
relais 4 fois 10 km à Sapporo, il viendra
avec son camarade de club Roberto Paroli-
ni , qui lui fait partie des cadres de l'équipe
suisse B. Robert Fatton des Cernets et
Thomas Wild de Riedern seront aussi de la
partie tout comme Georges-André Ducom-
mun de La Sagne ainsi que J.-P. Schneider
de La Brévine.

Chez les dames on note la présence de
Chantai Bueche de Chaumont championne
jurassienne , tandis que Jacqueline Frey

devrait être particulièrement à l'aise sur un
parcours qu 'elle connaît bien , étant donné
qu 'elle est de Mont-Soleil. Hansruedi
Stampfli de Langnau sera un des grands
favoris dans la catégorie juniors, mais il
devra s'employer à fond pour venir à bout
de « fondeurs » comme Alain Guay de Da-
viaz, sans oublier les Walther Kunzi de
Bienne, Laurent Québatte des Cernets ou
encore Charles Benoît de La Brévine.

Les plus en vue dans la catégorie vété-
rans seront certainement le toujours jeune
Werner Zwingli et Willy Junod. Malgré le
temps doux de ces derniers jours la piste
est en excellent état et l'épreuve se déroule-
ra dans les meilleures conditions.

Le parcours comprend une boucle de dix
kilomètres que les dames et les juniors
auront à couvrir une fois, alors que les •
concurrents des autres catégories la bouche-
ront trois fois. 4 LJf.

Bienne fawï du premier tournoi de Serriree
| ̂ , hockey sur glace ] Ce week-end sur la patinoire de Monruz

Créé voilà six ans, le U.C. Serrières se
lance, ce week-end , dans l'organisation de
son premier tournoi. Pour une première, il

semble avoir décrocher le gros lot , Bienne,
Fleurier , Neuchâtel ayant répondu favora-
blement à son invitation. Trois équipes de
ligue B dont une (Bienne) participa au tour
de promotion ! Voilà qui va donner de
l'assise à ces confrontations. Or, Serrières
— équipe de deuxième ligue — n'entend
pas faire de la figuration à Monruz, rai-
son pour laquelle il a fait appel à Lind-
berg l'entraîneur de Sion pour renforcer ses
rangs.

BIENNE FAVORI
Certes, sur le papier, Bienne aborde ce

tournoi paré du rôle de favori incontesté.
Les raisons en sont simples : il participa
au tour de promotion en ligue A d'une
part et il présente deux internationaux de
la dernière heure (Lardon et Burri) d'au-
tre part. Ces atouts devraient lui suffire
pour participer à la finale au dépens de
Fleurier. Or, l'équipe du Vallon, ne vien-
dra pas à Monruz en victime expiatoire.
Battue à deux reprises dans la phase de
qualification par un petit but d'écart (2-1
et 4-3), la formation de Leuenberger peut
fort bien réussir à se hisser dans la par-

tie supérieure du tableau. Stalder , Vincent.
Weissbrodt , Frossard , Leuenberger sont au-
tant d'atouts dans son jeu.

Dans l'autre demi-finale de ce soir , Ser-
rières réussira-t-il l'exploit de battre 'Neu-
châtel ? Tout dépendra de son match de
promotion d'hier soir en Valais contre
Ayer et surtout des traces qu 'il laissera
dans les organismes et le moral. Mais avec
Lindberg, avec de la volonté les « pou-
lains » de Blank peuvent réussir un « truc ».
Et ce match s'inscrira dans la ligne d'un
derby local . Finalement , tout dépendra des
disponibilités de Renaud , Neuchâtel annon-
çant son équipe standard sans plus.

Ainsi , le premier tournoi de Serrières est
promis à un succès, les présences d'Aucoin ,
Lardon , Burri , Nagel , Uttinger , Lindberg,

Stalder , Leuenberger , entre autres , en étant
•S)UEJE 3 stns sn|d sas P.-H. B.

Les Blancs font mat en quatre coups ?
<4M3y\ éehecs Concours permanent

A propos du N° 3... ou
l'histoire d'un problème !

Problème N° 4
Problème No 5

Les Blancs font mat en 4 coups
Blancs : Ra5, Td4, Tg8, Cg6, pions c3,

d3, h5.
Noirs : Rc5, Tg7, Fg5, pions c6, c7, h6.

Quatre coups ne signifient pas qu 'il s'agit
d'un problème particulièrement difficile.
Nous invitons donc nos lecteurs à nous
adresser leur solution sur carte postale,
en indiquant les variantes , jusqu 'à vendredi
3 mars 1972. Nous nous réjouissons en
outre de connaître leur avis à propos de
ce problème.

Notre adresse :
, Rubrique des ECHECS de la

Feuille d'Avis
2000 Neuchâtel

Nous remercions vivement M. André
Schônholzer, de Zollikofen ,. pour les ren-
sei gnements qu 'il nous a fait parvenir. Cha-
cun se souvient sans doute que notre pro-
blème en 3 coups, de Loyd, avait mal-
heureusement deux solutions. Or, notre ai-
mable collaborateur bernois nous signale
que l' erreur devait probablement venir de
Loyd , qui a publié ce problème une se-
conde fois , sous une fo rme un peu dif-
férente. Voici la version remaniée :

Blancs : Rh2, Da7, Fc3, Fdl. Noirs : Rd5,
pion d6. Solution : 1. Fb3 + . 61. Da6 2
ne marche plus et toutes les pièces col-
laborent dans toutes les variantes.)

Nous avons enregistré 14 réponses faus-
ses ( ! )  et 31 réponses justes. Nos féli-
citations aux lecteurs suivants :

MM W. Bornand ; Dr M.A. Nicolet ,
G. Ruedin , A. Morel , W. Schneider , J. Tro-
xler , V. Mougin , A. Meister , W. Koller ,
H. Rey, de Neuchâtel ; R. Calame, Dieti-
kon ; P.A. Richard , Delémont ; E. Eugster ,
Berne ; P. Grunder, Bevaix ; D. Besson
Fleurier ; R. Klauser, Cormondrèche ; L.
Hirschy. C. Richard , Les Gen. sur Coffra-
ne ; J. Tissot , Les Grattes ; M. Berger ,
J.M. Durand , Hauterive ; P. Deschenaux,
Broc ; A. Roth , Marin ; U. Grezet , Le Lan-
deron ; R. Péter , Dr H. Robert , R. Maerki ,
Peseux ; A. Schônholzer, Zollikofen ; J.M.
Pache, Orbe ; F.B. Jeanrenaud , St-Blaise ;
R. Galley, Travers. chm.

Les Belges conserveront-ils leurs titres à Prague ?
É cyclocross Championnat du monde professionnels et amateurs

On ne peut guère escompter un boule-
versement de la hiérarchie, que ce soit chez
les amateurs ou chez les professionnels, aux
23mes championnats du monde de cyclo-
cross qui se dérouleront dimanche à Prague.
C'est la première fois que ces deux com-
pétitions se déroulen t ensemble dans un
pays du bloc socialiste et deux hommes
semblent cette année encore au-dessus du
lot : le Belge Eric de Vlaeminck (cinq fois
champion du monde professionnel) et son
compatriote Robert Vermeire (deux fois
champion du monde amateur ces deux der-
nières années). Les spectateurs tch écoslova-
ques du Parc Rieger — au cœur de Prague
— ont donc de bonnes chances de voir les
deux Belges conserver leurs titres respectifs.

Une centaine de coureurs, représentant
14 pays (Autriche, Belgique, Bulgarie, Da-
nemark, Espagne, France, Grande-Bretagne,
Hollande, Italie, Luxembourg, Pologne,, Alle-
magne de l'Ouest, Suisse et Tchécoslovaquie)
est engagée.

Les amateurs — une soixantaine environ
— auront 22 km 940 à parcourir en huit
tours de circuit et les professionnesl 25 km
760 en neuf tours. Le tracé, que beaucoup
déjà ont eu l'occasion de « tester » en par-
ticipant au Grand prix Kovo gagné par le
Tchécoslovaque Milos Fisera devant son
compatriote Voitek Cervinek, apparaît très
accidenté. On prévoit même qu'en cas de
pluie abondante, il sera autant pédestre que
cycliste les coureurs trouveront la première
des nombreuses difficultés dès le départ
puisqu 'ils auront à grimper tout de suite
une forte pente longue de 380 mètres.

SANS ADVERSAIRE ?
Pour la course des professionnels , Eric

de Vlaeminck ne devrait pas être inquiété,
tout comme il ne l'a pas été lors du cham-
pionnat de Belgique, quand il battit son grand
rival Albert van Damme. Celui-ci était le
seul à véritablement le menacer aussi bien
sur le plan national qu'international. Mais,
depuis une blessure l'a handicapé et ce n'est
pas avec tous ses moyens qu'il s'alignera au
départ. C'est finalement la lutte pour les
places d'honneur qui promet le plus beau
spectacle. Là, beaucoup semblent très près
les uns des autres. On suivra particulière-
ment le champion suisse Hermann Gretener,
médaille de bronze à Luxembourg en 1968
et son compatriote Peter Frischknecht, eu-
xième chez les amateurs à Luxembourg éga-
lement.

Mais il y a lieu de mentionner égale-
ment de nombreux outsiders en particulier
l'Allemand de l'Ouest Rolf Wolfshohl (vain-
queur en 1960, 1961 et 1963) et qui vient
de remporter le championnat d'Allemagne
sans adversaire, l'Italien Renato Longo, le
plus titré de tous avec ses victoires de 1959,
1962, 1965, 1966 et 1967 mais qui commen-
ce toutefois à subir le poids des ans, et
surtout l'Espagnol Basualdo, deuxième chez
les amateurs il y a deux ans et que les
Bielges voient comme un des principaux dan-
gers pour Eric de Vlaeminck. Enfin l'équi-
pe des professionnels suisses sera complé-
tée par Max Gretener et Richard Steiner
alors que le meilleur routier-sprinter Fran-
çais actuel Cyrille Guimard, qui tente une
reconversion, portera les principaux espoirs
français.

LES AMATEURS
Le pronostic est plus risqué chez les ama-

teurs, ou la supériorité de Robert Vermeire
est moins nette. C'est dans son équipe que
le champion du monde en titre trouvera le
pire adversaire avec Norbert de Deckere. Il
l'a battu lors du championnat de Belgique
mais sur l'ensemble de la saison ce dernier
a eu de meilleurs résultats. Aux côtés de
Deckere, les candidats sont nombreux avec
en particulier les Tchécoslovaques Milos Fi-
sera, Voitek Cervinek et Jiri Murdych. Ces
derniers auront à cœur de se surpasser et
ils connaissent évidemment bien le parcours.

Les espoirs des Suisses se reposeront prin-
cipalement sur les épaules d'Albert Zweifel.
Le Zuricois s'est souvent mis en évidence
au cours de la saison et il possède déjà
l'expérience des courses internationales. Avec
lui , Fritz Schaerer, Ueli et Walter Muller
seront également au départ.

SPORTS EffiBffl
— » ....i - W^i—^—¦———

ATHLÉTISME

• L'Autrichienne Ilona Gusenbauer, dé-
tentrice du record du monde du saut en
hauteur féminin depuis le 4 septembre 1971
avec un bon de 1 m 92, a amélioré d'un
centimètre sa meilleure performance mon-
diale en salle. Au cours d'une réunion
nationale organisée à Vienne, elle a pas-
sé 1 m 89.

CYCLISME
• Le 2me Grand prix international de

Menton a été remporté par le Belge Gor-
ges Pintens.

m de la * 26 février 
^m Maladière à 17 h W
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AYER - SERRIÈRES 3-5 (1-3 0-1 2-1)
MARQUEURS : pour Serrières : Gendre

(2), Sorg, Favre, Kehrli.
Serrières a rencontré une coriace résis-

tance face à Ayer qui , pourtant , avait perdu
toute chance de promotion. L'équipe valai-
sanne a joué le jeu avec beaucoup de
sympathie. Pouvant compter sur un gardiei
en grande forme, Ayer imprima un rythme
très rapide à la partie. Mais Serrières se
révéla néanmoins supérieur et s'imposa tout
à fait régulièrement.

Serrières est ainsi très bien placé pour
l'ascension. Fêtera-t-il cet événement mardi
soir, contre Guin ?

Championnat Ile ligue
Serrières

sur la bonne voie

MARTIGNY - SAINT-IMIER 3-4
(2-2 1-1 0-1)

MARQUEURS : Pour Saint-Imier :
Wittmer (2), Martini , R. Perret. Pour
Martigny : P.-A. Pillet , R. Pillet , Fellay.
MARTIGNY : Michellod ; P. Grand , Fel-
lay ; Valloton , Udriot ; R. Pillet , Bovier ,
R. Grand ; P. A. Pillet , Baumann , Grêlon ;
Lambiel , Moret. Entraîneur : H. Pillet.
SAINT-IMIER : Bourquin ; Montandon ,
Martini ; Vuilleumier, Berger ; Baume, R.
Perret , P. A. Perret ; Wittmer , Dreyer , Jean-
renaud ; Luthi , Kistler , Von Gunten. En-
traîneur : Martini.
ARBITRES : MM. Haury, de Genève et
Von Kaenel , de La Chaux-dc-Fonds.
NOTES : Patinoire d'Yverdon. 1400 spec-
tateurs. Température agréable.

Promu en première ligue cette saison ,
Saint-Imier aura réussi l'exploit de
remporter le titre de champion de groupe.
Cette réussite est la juste .récompense du
travail de l'entraîneur Martini qui a su
donner à ses joueurs un moral et une
volonté de tout instant.

Menés par deux buts à zéro en début de
partie , les Jurassiens se sont battus comme
de beaux diables pour combler leur retard .
Une fois la victoire à sa portée, Saint-Imier
passa une fin de match des plus difficiles.
Mais avec Martini en défense, les Jurassiens
ont fait de l'impossible une réalité qui a
enthousiasmé les spectataurs.

J.-P. G.

Championnat Ire ligue
Saint-Imier ffnaiiste
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12 JOURS DE FOIRE GENERALE D 251 JOURS D'EXPOSI-
TIONS SPECIALISEES D PLUS DE 26.000 EXPOSANTS
DE 90 PAYS D 72 PAYS REPRESENTES OFFICIEL-
LEMENT

CALENDRIER MARS-JUIN 1972 j 
50" Foire Internationale 25* Ciné-meeting du MIFED - Marché
Ha Milan- tO-OH avril International du Film, du Film TV etoe winan. IH- _O avril du Documentaire: 19-25 avril
31* MITAM - Marché International du ¦ : 
Textile pour l'Habillement et l'Ameuble- INTERBIMALL 1972 - 3' Biennale Inter-
ment: mars (date à établir) nationale des Machines pour le Travail
13* Exposition-Congrès International du Bois: 20'28 mai
Chauffage - Climatisation - Réfrigéra- 3« SASMIL - Salon des Semi-ouvrés et
tion - Appareils Sanitaires: 1"-7 mars des Accessoires pour la Fabrication
12*M!AS - Salon International de l'Art!- et le Finissage des Meubles, des Ca-
cle de Sport: 4-7 mars pilonnages et pour la Menuiserie en
„ .., ,„„—zrr, 77-r, 3 =—r— général: 20-28 mai
3" FLUID - Salon Italien des Equipe- 2 
ments Hydrauliques, Pneumatiques et Ml-D01972-Biennale de Lunetterie et
de Graissage d'Ophtalmologie: 26-30 mal
2* EleMac - Salon des Eléments de 
Machines: 10-15 mars 21* MIPEL - Salon Italien de la Maro-
8' COMIS/PEL- Salon de la Fourrure: 5îuin!

e£!9 et du Culr (Exposition Interna.
16-20 mars *°nale): 10T14 Juin

MIC 72 - Marché Italien des Couleurs: 18* COMIS/TRICOT - Salon de la Bon-
21-26 mars neterie: 20-23 juin

Inscrivez dans vos programmes une Cartes de légitimation et renseigne-
visite à la Foire de Milan et une vi- ments: Fiera di Milano, Largo Domc-
site à l'exposition spécialisée qui vous dossola 1, 20145 Milano (Italie) D Dé-
intéresse tout particulièrement Com- légation de la Foire:- Gr. Uff. Giovanni
mandez d'avance le "Catalogue Pré- Ivigiia, c/o Chambre de Commerce
Foire" qui paraît le 1" février et qui Italienne, Schifflàndeplatz 26,8022 Zû-
contient la liste de 80% environ des rictl 8 471080.
produits exposés. Pour faciliter la re-
cherche aux visiteurs étrangers, l'index
des produits exposés est rédigé en
français, anglais, allemand et espagnol.

La Foire de Milan décline toute responsabilité au cas où les dates Indiquées
dans ce calendrier seraient modifiées par les Organisateurs des Expositions.

'

Beau choix
de cartes de visite

à l'imprimerie
de ce journal

Astrologie
Amour, argent , santé,
réussite.
Tél. (038) 33 23 62
de 8 à 18 heures.
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M I C H E L L E  C A M B A R D S

Dans un sens, cela m'arrangeait : si Jean-Claude Bellanger
était aux Marnières, j'aurais ainsi un bon prétexte pour ne
pas m'attarder et je le quitterais rapidement en lui faisant
miroiter la perspective d'une longue soirée, mardi , en tête à
tête.

J'arrivai chez Mimi Tabardieu vers midi et demie. Le bis-
trot était plein. Les consommateurs étaient, pour la plupart ,
des gens du pays.

Derrière le comptoir, une dame que j'entendis appeler Fran-
chie, me regardait , les yeux papillotant de curiosité. Il était
facile de lire sur son visage les question qu'elle se posait : qui
est cette jeune femme ? Sans doute une amie d'un des Pari-
siens qui ont une résidence secondaire.

Je m'avançai lentement vers le bar. Deux jeunes gens se
poussèrent pour me laisser une place et, aussitôt , la pré-
nommée Francine vint à moi.

— Vous désirez, mademoiselle ?
— Je voudrais parler à Mme Tabardieu ? Elle n'est pas là ?
— Pour l'instant, elle est occupée à la cuisine et c'est moi

qui la remplace. Si vous avez quelque chose d'urgent à lui
dire, je peux aller la chercher.

TALLANDIER

— Ne la dérangez pas. Je ne suis pas pressée. Je prendrai
volontiers un anis en l'attendant.

Pendant qu'elle me servait, Francine ne put s'empêcher de
me questionner :

— C'est bizarre, je ne vous ai jamais vue ! Vous avez sans
doute des amis dans le pays ?

— Non, je n'ai pas vraiment d'amis ici. J'ai déjeuné une
fois chez Mme Tabardieu et, comme j'ai conservé un excel-
lent souvenir de sa cuisine, j'ai décidé de revenir.

Appelée par des clients , Francine dut ravaler la question
qui allait jaillir de ses lèvres.

Elle servit des consommations, encaissa l'argent tout en
me lançant des coups d'œil intrigués. Tant qu'elle n'aurait pas
de plus amples renseignements à mon sujet, elle ne serait pas
tranquille. Octave, que je tenais sagement en laisse, devint
chien prétexte.

— Il est mignon, comment s'appelle-t-il ? Moi, je suis folle
des animaux !

L'arrivée de Mimi Tabardieu coupa court à ce flot de pa-
roles.

— Tiens ! Bonjour , mademoiselle. C'est gentil de me faire
une visite, dit-elle en me serrant la main.

— Plus qu'une visite, madame Tabardieu : j'aimerais dé-
jeuner chez vous. Est-ce possible ?

— Bien sûr. Seulement, il vous faudra patienter un peu. Le
dimanche, les clients s'attardent davantage à l'apéritif. Mais,
vers une heure, tout le monde s'en va.

En effet , le bar se vida bientôt et presque d'un seul coup.
Francine elle-même s'en alla : elle habitait à côté et son mari
l'attendait , m'expliqua-t-elle, mais elle reviendrait plus tard
donner un coup de main à Mimi et faire une partie de belote.

Mme Tabardieu mit mon couvert à la même place que
l'autre fois et je déjeunai mélancoliquement en compagnie
d'Octave. Comme il me fallait absolument interroger Mimi, je
lui offris de prendre le café avec moi. Elle accepta volon-
tiers et vint s'asseoir à ma table.

— J'ai l'intention de faire un tour aux Marnières. Est-ce
que j'ai des chances d'y trouver M. Bellanger ?

— Cela m'étonnerait, répondit-elle en souriant. Jean-Claude
est à Paris depuis huit jours et je ne pense pas qu'il revienne
avant la semaine prochaine.

— Dommage ! J'aurais aimé avoir des nouvelle de sa belle-
sœur. Quand j'ai emmené Mme Bellanger à la clinique, l'autre
vendredi, son état de santé n'était pas brillant.

Mimi Tabardieu me répondit vivement :
— Elle n'était certainement pas très malade puisqu'elle doit

se marier jeudi prochain.
Je faillis échapper ma tasse de café.
— Elle se marie ! m'exclamai-je.
J'étais comme assommée. Olivier m'avait envoyée ici pour

obtenir des renseignements, eh bien ! il serait servi...
Comment réagirait-il en apprenant ce catastrophique coup

de théâtre ? Le futur époux était sans nul doute le docteur
Norton. Mais je ne pouvais poser directement la question à
Mme Tabardieu : j'aurais eu l'air trop au courant et je ne
devais pas oublier que j'étais censée n'avoir revu personne
depuis ce fameux vendredi.

— Mme Bellanger se marie sans doute ici et avec quelqu'un
de la région ?

— Non, la cérémonie aura lieu à Paris. Mme Bellanger
épouse le docteur Norton ; le médecin que vous avez con-
duit aux Marnières, il y a dix jours. En un sens, je ne suis
pas étonnée, M. Norton est un vieil ami de la famille Bel-
langer.'Je ne pensais pas que Juliana se serait si vite remariée
et comme ça, sans tambour ni trompette. Si les bans n'étaient
pas publiés à la mairie, personne ici n'en aurait rien su.

Mon cerveau s'était remis à fonctionner à toute allure : sur
les bans étaient forcément mentionnées les adresses des futurs
époux. Si Juliana et Norton se mariaient à Paris, le psychiatre
était donc domicilié dans la capitale et l'adresse de ce domi-
cile était inscrite à quelques centaines de mètres d'ici.

Sitôt mon café avalé, je demandai l'addition à Mimi Tabar-
dieu et quelques minutes plus tard , garai la voiture devant
la mairie du pays. De l'autre côté de la rue, sur un grand
terrain bordé de tilleuls, des joueurs de pétanque me regar-

dèrent descendre de voitu re. Pour eux, comme pour Francine,
je posais une énigme : qui étais-je et que faisais-je là ?

Je me donnai une contenance en faisant quelques pas sur
le terrain en compagnie d'Octave. Conservant l'attitude de la
dame qui promène son chien, je m'approchai nonchalamment
de la mairie. Feignant l'indifférence, je m'arrêtai d'abord
devant une affiche publicitaire, ensuite je parus m'intéresser
à diverses professions de foi datant des dernières élections,
puis tout naturellement arrivai devant la fameuse publication
de bans que je cherchais.

Juliana et Norton se mariaient jeudi prochain à la mairie
du Xle et le psychiatre était domicilié 174, boulevard Vol-
taire.

Je sifflai Octave et remontai aussitôt en voiture, laissant
les pétanqueurs se creuser la tête à mon sujet. Si je n'avais
eu tant de soucis, j'eusse volontiers fait une partie avec eux !
Mais je devais consacrer à la réfexion l'heure de liberté dont
je disposais.

Je roulai pendant deux ou trois kilomètres et stoppai la
voiture dans un petit chemin désert. Là, j'allumai une ciga-
rette et essayai d'envisager calmement la situation provo-
quée par le prochain mariage de Juliana et de Norton.

D'abord , quelle serait la réaction d'Olivier ce soir au télé-
phone ? J'en frémissais d'avance. Mais cette fois, il n'était
pas question de lui dissimuler même un soupçon de vérité.

Que pouvais-je faire ? Aller boulevard Voltaire ? Essayer
de voir Norton ou Juliana ? Mais que leur dirais-je ? Me rece-
vraient-ils seulement ?

Jean-Claude Bellanger devait être avec eux. Je pouvais le
guetter, puis faire semblant de le rencontrer par hasard ,
lorsqu'il sortirait de l'immeuble et lui proposer de dîner avec
moi , mardi soir. Mais cela ne rimerait plus à rien. Si Juliana
se mariait, elle n'était donc pas malade et certainement con-
sentante. Quant à ma visite au commissaire Clavier, elle
devenait inutile puisque je possédais maintenant l'adresse du
psychiatre.

(A suivre)

REVIENS, JULIANA

Cette fois, les grands devront passer à la caisse!
L'initiativé'DENNER apporte la solution du problème du logement pour tout le monde
dans notre pays. Pour jeunes et vieux. Elle crée la justice. Elle prie les grandes entre- Qu'apporte la COnîre-pi Oposition ?
prises et les banques de notre pays qui sont directement responsables de la pénurie de
logement de se charger de régulariser la situation actuelle. Ce sont les grandes entre- La contre-proposition est une collection de paragraphes extensibles
prises de l'industrie et les grandes banques, qui ont fait appel à des centaines de grâce auxquels aucun appartement pourra être rendu meilleur marche,
milliers d'étrangers pour qu'ils viennent travailler dans notre pays, en vue de réaliser EIIe faIt 8euIement 8embIant de cha ce3 donnôes> EIIe e8t Juste
des bénéfices encore plus élevés. Maintenant, 1 initiative DENNER transmet à ces . ., , " , „ . • ,
entreprises les charges qu'elles sont par ailleurs en mesure de porter grâce à leurs assez bonne pour troubIer ,es ayant3 dro,t au vote- EIIe peut ôtre re,e-

bénéfices surélevés. L'initiative DENNER sert à la juste répartition des charges. Le petit tée sans aucun dommage, c'est un essai supplémentaire de semer la
contribuable, le petit entrepreneur, qui rencontre aujourd'hui de telles difficultés, poudre aux yeux de la population, afin de pouvoir d'autant plus faclle-
n'aura pas à débourser un seul franc d'impôts supplémentaires. Cette fois, les grands ment détrousser les contribuables.
devront «passer à la caisse»!

Donc: Le problème du logement peut être résolu. _ _̂f_^ 
Vim

*
lim DENN.ER

A cet effet, vous mentionnez sur votre bulletin de vote -̂  ÎJON à 
la 

contre-proposition

simplement les 3 mots OUI - NON - OUI . ç f̂c, . «H Pour ta pwtocbon
,=5E£ms^E5 . des locataires

Comité d'action pour l'initiative DENNER . ' '. Hfflj iflTHiftgj'AlliL
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PROLONGEMENT
de l'exposition

LES TOUAREG
au Musée d'ethnographie de Neuchâtel

Jusqu'au 31 mars 1972

• DÉMÉNAGEMENTS •
• PETITS TRANSPORTS ®
£ 

SUISSE-ÉTRANGER £

• D. ROTHPLETZ (038) 253590 •
£ Saint-Nicolas 12 2000 NEUCHATEL Q

EH A vendre Ha

! Chaises Louis Xlll Fr. 210.- §
«s3 en noyer, rembourrées, prix à l'emporter ~*

I Secrétaire Louis XVI Fr. 1420.- ¦
m en noyer, prix à l'emporter

'f. chez M. Ritter, meubles de style, ch. de la Pacotte ¦ ?;¦
C-' . (route du haut), Auvernier. Magasin ouvert le samedi
mmm\ de 14 à 17 heures. BB

PALAIS DES CONGRÈS, BIENNE
Mardi 29 février 1972, 20 h 15

R
A

F O I L E R E A U
U
1 et le

CHŒUR DES JEU NES DU JURA
Entrée libre

Offrande pour le Centre d'éducation sanitaire de Cotonou,
au Dahomey.

I Prêtsi express
IU de Fr 600.- à Fr 20000.-
|p • Pas de caution :
w| Votre signature suffit
pi • Discrétion totale
|| Adressez-vous unique-
m ment à la première
|l| banque pour
H prêts personnels

Il Banque Procrédit
pal 2001 Neuchâtel, av.Rousseau 5
$» tél. , 038/24 63 63

X 

ouvert 08.00-12 15 et 13.45-18.00
fermé le samedi

Nous vous recevons
discrètement en local
privé

r i
\. | NOUVEAU Service express ,

IJ ' I
&$t : I Nom i

iS| I Rue I
ms ' Endroit 1
a i i

W—¦_^——^

Hôtel NOÉ
TORREPEDRERA / RIMINI / ADRIATIQUE

Nouveau, au bord de la mer, tou-
tes les chambres avec douche,
W.-C, balcon côté mer ; télépho-
ne privé i ascenseur. Hors-saison
Lit. 2700.—.

Pour renseignements i tél. (038) 2415 66 ;
privé (038) 46 15 60, Neuchâtel.

1er mars
en Gruyère

i

Bon accueil
Bon gîte

'¦ Bonne table
Bonnes pistes -

Ciiarmev
> Télécabine - 4 skilifts

: *' Restaurant d'altitude

Molêson-village
1 téléphérique
2 télécabines

3 skilifts
| 4 restaurants

Renseignements : f

Télécabine Charmey
(029) 7 12 98

Centre touristique du
Moléson (029) 2 95 10

—

/ Voyages enlW
I iIsSHI

Week-end à Moscou, dép. de Genève
2-5 juin, hôtel de 1re classe Fr. 794.—
Moscou-Zagorsk, 6 jours Fr. 880.—
pendant le Festival «Etoiles de Moscou - Fr. 970.—
Moscou-Leningrad-Stockholm ou Copenhague
juin et septembre , 10 jours Fr. 1395.—
juillet et août , 10 jours Fr. 1470.—
Moscou-Sibérie-Japon
26 jours, 4-30 juillet Fr. 5380.—
Le Japon par la Sibérie, la ligne la
meilleur marché vers l'Extrême-Orient
Lausanne-Yokohama aller simple dès Fr. 1266.—
Demandez le prospectus détaillé à votre agence de
voyages LAVANCHY S. A., rue de Bourg 15, Lausanne,
tél. 021/203631. .
Succursales à Vevey, Morges, Yverdon, Genève (La
Placette), Sion.
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£*•*••••**•••*•••*••••••• £
| 1er Mars ! *
£ NEUCHATELOIS. *
4c *.
* La Révolution de 1848 est pas- *
* sée... *
5 La République est née... J¦K Citoyens, posez les armes à •+

t VALANGIN ï
-fC yL
-K Pour en commémorer le souvenir *.

| de J
t gâteau au beurre ï
-X régalez-vous ce jour-là. ï

* ... i ï-K I I I  Confiserie ¦+

* Tél. 3611 48 H _
-K Les gâteaux seront servis de J
* 11 h 30 à 14 h et de 17 h J
5 à 19 h 30 *
jj II est prudent de réserver ses +
J places assez tôt. *
-k L'établissement sera fermé Jeudi J
T 2 mars. ït ï

VÊTEMENT S
EN PEAU

Nettoyage impeccable en 2 jours , 24
francs (25 ans d'expérience). Teintu-
rerie Daim et Fourrures, 1382 Epen-
des , sur Yverdon. Tél. (024) 3 6416.



Clusette, Franco-Suisse, promotion économique ou touristique, équipe-
ment scolaire, etc., les députés du Val-de-Travers au Grand conseil n'ont
jamais manqué une occasion d'attirer l'attention sur le sort, les difficul-
tés, l'isolement de leur beau Vallon. C'est afin d'étudier ce vaste problème
que nous avons réuni, à Fleurier, une « table ronde » groupant de nom-
breuses personnalités. Les débats furent animés et d'un grand intérêt. Ils
réservèrent plusieurs surprises aux observateurs venus de l'extérieur,
comme nos lecteurs s'en rendront compte en suivant la discussion. (Voir
pages suivantes).

Le Val-de-Travers vu du Chapeau-de-Napoléon.
(Photos Schelling, Fleurier)
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des causes du manque d'ouvriers qualifiés étrangers qui ,
lorsqu 'ils arrivaient au bout de leur contrat d'une année ,
se dépêchaient de trouver un autre emp loi ailleurs qu 'au
Val-de-Travers.

M. SANDOZ : Le problème de la main-d' œuvre est
général , mais je pense qu'il faut faire un effort au Val-
de-Travers. Nos problèmes sont typiquement de chez
nous ; ils n'existent pas ailleurs. Il faut aussi se rappe-
ler que, dans quelques années, la main-d'œuvre va se
diriger de plus en plus du secteur tertiaire au secteur
des services.
Cela revient à dire que nos industries devront faire un
gros effort pour parvenir à une plus grande producti-
vité avec un minimum de main-d'œuvre. Or, cette gran-
de productivité va permettre d'offrir toujours davantage
de prestations sociales. Dans une certaine mesure, les
rentrées fiscales ne devraient donc pas baisser malgré
une certaine diminution de population , compte tenu des
taux progressifs . Le Val-de-Travers, c'est un peu com-
me la Suisse. Notre pays doit faire certains choix. Il
ne peut pas exporter n'importe quoi , certains secteurs
lui sont inaccessibles. La Suisse doit donc adopter une
politique commune pour compenser ce qu 'elle ne peut
pas offrir ; par contre , elle doit se spécialiser. C'est un
peu le problème du Val-de-Travers. Les lacunes existent ,
certes, et il faut les combler, mais on ne peut tout avoir
et tout faire, c'est impensable. Il faut arriver à faire
en sorte que nous soyons forts dans certains secteurs.
Les déplacements ne sont pas si considérables (nous nous
trouvons à 55 minutes de Lausanne, à 35 minutes de
Neuchâtel , à 40 de Besançon, à 30 de la Chaux-de-
Fonds). Il ne faut donc pas craindre de vivre davantage
avec ceux qui nous entourent et d'aller chercher ailleurs
ce que nous n'avons pas sur place, étant entendu qu'il
faut fa ire un choix sur place. C'est avec cette mentalité-
là que nous arriverons enfin à aller de l'avant avec
une certaine sérénité et du dynamisme. On pourra alors
faire en sorte que dans l'entourage du Val-de-Travers,
on se rende compte de notre situation réelle et que nous
ne sommes pas des pleureurs.
On pourrait peut-être touver des solutions pour pro-
mouvoir la femme au Val-de-Travers. En fait , il est
clair que les femmes qui veulent travailler ici n 'ont
guère de choix , à part l'usine, car nous constituons une
région très peu diversifiée sur le plan des professions.
Il n'y a pas , chez nous, de professions libérales. Pour-
quoi dès lors, ne pas penser pour les femmes , à des
activités sociales ou culturelles ?

M. STEUDLER : J'ai trouvé quelque chose qui me pa-
raît valable comme conclusion : dans une des vitrines
du collège régional, des monnaies romaines qui ont été
découvertes au sommet du Chasseron, sont exposées
avec une devise que j'ai relevée à votre intention :
c Vitavi de mihe culpam non laudem merui », ce qui
signifie : « Sans mériter des louanges, je me suis mis
hors du blâme ».

M. RENÉ MEYLAN :
Devant une autorité, et
dans une assemblée, il se
trouve toujours des ci-
toyens qui ne sont pas
contents de quelque cho-
se. Ils disent que ça ne
va pas , qu 'il y aurait beau-
coup à faire , etc. Pourtant ,
ce soir, je me trouve avec
surprise devant des gens
qui sont heureux , qui sont
nombreux , représentatifs et
contents de leur sort. J'en
suis ravi , et je ne manque-
rai certes pas de transmet-

tre cette nouvelle au Château I...
Après la première intervention de M. Junod , et je le
lui dis en toute amitié, je dois préciser que si nous
nous préoccupons du Val-de-Travers, c'est bien parce
que le Val-de-Travers nous l'a demandé 1... Je n'ai pas
emporté ici les bulletins du Grand conseil, mais je me
souviens y avoir entendu bien des requêtes. On a par-
lé de pleureurs... J'ai aussi entendu des pleurs au Grand

conseil. C'est un fait , je vous assure que je n 'invente
rien. Par l'entremise de vos concitoyens , de vos repré-
sentants , il y a souvent été dit que le Val-de-Travers
était abandonné. Je ne suis pas toujours d'accord avec
M. Hostettler , j' ai même été souvent en désaccord avec
lui dans le passé et je le serai probablement encore
dans l'avenir , mais cette fois-ci je le rejoins. Nous avons
discuté ensemble avant cette table ronde et je ne pen-
se pas que son but ait été de venir vous regarder com-
me des animaux. Je regrette que ces termes d'animaux
et de vétérinaire aient été utilisés. Il faut changer cet
état d'esprit au Val-de-Travers. Bref , nous sommes ve-
nus ici parce qu 'on nous avait dit que des problèmes
s'y posaient et c'est probablement vrai. Mais il ne faut
pas croire que nijus sommes venus au chevet de la ré-
gion sous-développée du canton en pensant avoir affai-
re à des imbéciles. Ce n'est pas du tout dans cet es-
prit que nous vous avons rencontrés. Il n'y a pas d'ani-
maux , mais des concitoyens... Vous avez un bel esprit
positif , constructif et optimiste. Je suis persuadé que
c'est un des éléments qui permettra de démentir un cer-
tain nombre d'extrapolations pseudo-scientifi ques ou
scientiques parce que, dans l'économie comme dans
l'histoire , la volonté joue toujours un rôle fondamental
qui est plus grand que les données matérielles. Votre état
d'esprit positif est donc un fait. Mais il y a des don-
nées objectives. On en a présenté un certain nombre.
Il est clair que toutes les régions semblables au Val-de-
Travers, dans toute l'Europe occidentale , subissent l'at-
traction des villes. C'est si vrai que le conseiller fédé-
ral Brugger étudie un article constitutionnel pour es-
sayer d'empêcher cette accumulation de population dans
les grands centres, accumulation qui vide d'autres ré-
gions de leur substance. C'est vrai en France, en Au-
triche, en Italie, et dans notre canton de Neuchâtel.
C'est vrai pour les Montagnes, même si les habitants
de cette région n'en ont pas toujours conscience. Il y
a un problème des Montagnes neuchâteloises parce que
le cours naturel des choses fait que la vie tend à se
déplacer vers les grands centres et les grands axes éco-
nomiques et commerciaux. C'est vrai aussi pour le Val-
de-Travers. On a parlé de la dépopulation du Vallon
et vous avez, à juste titre , estimé que ce n'était pas ca-
tastrophique. Le problème principal n'est pas là. Il faut
considérer un autre élément : votre population vieillit ;
cela signifie que les jeunes, et vous l'avez dit vous-
mêmes, les jeunes qui sont nés ici , qui ont été formés
ici aux frais du Val-de-Travers, s'en vont. Et ils s'en
vont pourquoi ? Parce que, à notre époque, et pour un
temps, il y a cette attraction des centres urbains. Et
puis , il faut étudier la question de la présence fémini-
ne. Il faut voir ces difficultés , elles existent, elles sont
là. Que, pour plus tard , si l'on réserve au Val-de-Tra-
vers cette qualité de district qui pourrait être uni , qui
pourrait rester hors des zones urbaines, l'on assiste à
un reflux du Bas vers votre Vallon, je le crois, et je
suis certain que les hommes et les femmes de ma géné-
ration le verront. Les gens se rendront compte que me-
ner une vie de fous, gagner toujours plus d'argent pour
en dépenser toujours plus aussi, dans une ville de plus
en plus encombrée, ce n'est pas un avantage. Mais pour
le moment, les problèmes existent. Alors, sans vouloir
diminuer votre optimisme et votre confiance, j'aimerais
vous rendre attentifs à ce fait , indiscutable, de votre jeu-
nesse qui s'en va. Il ne faut pas l'oublier et ne pas être
trop volontariste. En passant , permettez-moi de vous con-
ter une anecdote : « Il y a deux ou trois ans , un soir
d'hiver, j'étais à la Chaux-de-Fonds. Des amis ont eu
la gentillesse de me raccompagner jusqu'à la gare où je
devais prendre mon train. Il neigeait sans arrêt et la bi-
se noire vous collait cette neige au visage. Un de ces
amis me racontait des histoires. Tout à coup, il s'est
arrêté et m'a dit : « Regarde, comme c'est beau, cette
neige et cette bise!». C'était son opinion. Mais les fem-'
mes de la Chaux-de-Fonds ne sont pas toutes de son
avis... Comme vous l'avez dit , et le Conseil d'Etat s'en
rend bien compte, il n'y a pas de difficultés économi-
ques au Val-de-Travers. Les industries sont saines. Elles
ont fait un effort remarquable pour la formation pro-
fessionnelle. Certainement que cela sera payant un jour.
On a peut-être été un peu « légers » dans les années pré-
cédentes, en disant : il faut sauver le Val-de-Travers en
y implantant de nouvelles industries. C'était de la mau-
vaise littérature politique et vous avez bien fait de lais-
ser de côté des mots d'ordre pareils.

On a parlé de tourisme pour le Val-de-Travers. Là aus-
si, le mot d'ordre a été lancé un peu à la légère par-
ce que lorsque l'on décide l'établissement de résiden-
ces secondaires dans une région , on voit que cela coû-
te très cher aux collectivités publi ques et que cela ne
rend pas du tout. Personnellement , la prétendue voca-
tion touristi que du Val-de-Travers me rend assez scep-
tique.
J'en viens maintenant à la question de M. Droz. Un
conseiller d'Etat aurait donc dit que le Val-de-Travers
devait être une région « verte ». Cette expression n'est
pas très heureuse , mais dans notre optique, il est clair
qu 'un choix doit être fait. Certaines régions sont vouées
à l'industrie , d'autres doivent être maintenues en tenant
compte que la nature en est le facteur fondamental.
C'est ainsi que nous avons décidé de faire quelque peu
machine arrière pour l'est du district de Neuchâtel , alors
que tout le monde pensait , il y a quelques années, que
l'on en ferait une petite « Ruhr ». Nous avons dit :
maintenant , cela suffit ; tant que nous serons au pou-
voir , nous n'augmenterons pas les surfaces industrielles
dans cette partie du district. Nous maintiendrons le pla-
teau de Wavre, on ne développera pas les zones indus-
trielles autour de Cressier ; on maintiendra les vignes
dans cette région ; parce que le poumon « vert », c'est
nécessaire. Il n'y a pas seulement l'argent gagné qui
compte. La façon dont on vit , aussi , est importante. Les
décisions sont prises. Nous avons dit aussi — et c'est
vrai dans ce sens — que nous considérions le Val-de-
Travers comme une région verte. Pourquoi passer son
temps à tenter d'amener des industries dans ce Vallon
alors qu il n en a pas besoin ?
Quant à la question du logement, on dénombre au Val-
de-Travers, encore quantité de vieux appartement au
loyer bon marché. Mais si nous voulons retenir les jeu-
nes couples, il faut comprendre que les femmes pré-
fèrent payer un loyer un peu plus élevé et avoir da-
vantage de confort.
Il y a aussi ce que l'Etat peut faire pour le district au
point de vue des transports et routes. Pour la Pénétran-
te, les travaux débutent à la Clusette. Mais la nouvelle
voie de communication — plus rapide et plus sûre —
comportera pour vous des avantages et des inconvé-
nients. Les habitants du Val-de-Travers qui se sentent
bien chez eux, s'y sentiront mieux encore parce qu 'ils
pourront mieux « s'évader ». Du côté des inconvénients,
on peut craindre que les gens ne viennent ici que pour
travailler et aillent s'établir ailleurs. Ces Messieurs de
Dubied ne me démentiront pas. Ils ont fait de gros ef-
forts pour maintenir leur personnel au Val-de-Travers ;
pour attirer ceux qui ne voulaient pas venir habiter le
Vallon, il a bien fallu construire un beau réfectoire
afin qu 'ils puissent manger à midi. Donc, quand la nou-
velle route sera ouverte, il faudra que l'état d'esprit du
Val-de-Travers soit très positif , sinon la route qui , elle,
est positive, pourrait devenir négative.
Il y a un autre point valable pour tous les districts, qui
me paraît très important. Il importe que les communes
travaillent de plus en plus ensemble. Je suis partisan de
l'autonomie des communes. J'estime que c'est la cellu-
le de base de la démocratie. Mais, avec la complexité
des problèmes communaux, la vie d'un conseiller com-
munal ou d'un président de commune est, aujourd'hui ,
dix ou vingt fois plus compliquée qu'il y a vingt ans. Il
faut donc que les communes se mettent ensemble pour
résoudre en commun certains problèmes. Ce devra être
le cas aussi bien au Val-de-Travers qu'ailleurs. C'est un
des grands problèmes des dix ans à venir. Il faut com-
prendre cela, sinon on en arrivera à un point tel que
l'autonomie communale sera un frein et qu'un effet con-
traire se produira. Certes, nous ne désirons pas cantona-
liser, mais en définitive, cela dépend des communes qui
doivent absolument faire ce travail ensemble.
En conclusion, ce qui me réjouit , à l'issue de cette ta-
ble ronde, c'est que je puis constater qu'une période est
révolue pour le Val-de-Travers et que l'on aborde l'ave-
nir différemment et avec optimisme.

M. HOSTETTLER : Il me reste à clore le débat en
vous faisant remarquer que, si je me suis fait, en quel-
que sorte, l'avocat du diable, cela a servi à quelque
chose. Du choc des idées jaillit la lumière. On saura
qu'au Val-de-Travers, il y a désormais des gens dyna-
miques, réalistes, actifs, qui constituent la chance de
ce Vallon pour l'avenir. C'est sur cette note optimiste
que l'on peut conclure.
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MM. Louis MAULER — Président du Grand conseil . Président du RVT -
Môtiers.

René MEYLAN — Conseiller d'Etat, chef des départements de l'in-
dustrie et de la justice.

Jacques BAEHLER — Président des détaillants - Travers.

Roger COUSIN — Secrétaire des fabricants d'horlogerie - Fleurier.

Willy FUCHS — Sous-directeur des Usines Dubied - Neuchâtel.

Georges DROZ — Correspondant régional de la FAN - Fleurier.

Biaise GALLAND — Secrétaire des cafetiers-restaurateurs - Fleurier.

Jean GERBER — Secrétaire FOMH - Fleurier.

Frédéric GIROUD — Président des contremaîtres - Travers.

Jean HOSTETTLER — Rédacteur en chef de la « Feuille d'avis de
Neuchâtel » - l'« Express » - Neuchâtel.

André JUNOD — Président de la commune de Fleurier - Fleurier.

Frédy JUVET — Représentant les sociétés sporlives, le T.B.C.R., la
piscine, la patinoire.

Eric KLAUSER — Société d'émulation, activités culturelles - Fleu-
rier.

Pierre LOGOS — Sous-directeur des Usines Dubied - Neuchâtel.

Jean-Yves MEURLEN — Directeur des Balanciers Réunies SA -
Saint-Sulpice.

François SANDOZ — Directeur d'Ebauches SA - Fleurier.
Jacques STEUDLER — Président de l'ADEV - Les Bayards.

Michel VEUVE — Représentant du district à l'O.E.N. - Fleurier.
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M. COUSIN : Je n'ai rien
d'original à dire. Je de-
vrais me taire. Tout a été
dit. Je reconnais que la
situation peut paraître in-
quiétante, ainsi que M.
Hostettler l'a démontré au
début , mais je ne crois pas
qu 'il s'agisse là d'un phé-
nomène particulier au Val-
lon. Dans les Montagnes
neuchâteloises, ces Mes-
sieurs de la Chaux-de-
Fonds et du Locle doi-
vent certainement être

aussi préoccupés que nous. Ce n'est pas seulement
une question de dépopulation , mais une question d'entre-
prises qui se perdent , qui se déplacent à la suite de
diverses concentrations. Je ne connais pas les condi-
tions dans d'autres régions (Vallée de Joux , Jura ber-
nois,' etc.), mais le phénomène est général ; on descend ,
on va s'installer dans la plaine, au bord d'un lac, etc.
Nous ne pouvons pas échapper à cette tendance. Il y
a une consolation bien mince, il est vrai.
Quant aux communications , il est clair qu 'elles pour-
raient être plus favorables et j'encourage chacun à sou-
tenir tous les efforts qui pourraient être faits dans ce
sens. Pour le Régional , par exemple, il faudrait accé-
lérer tous les trains , "il devrait y avoir davantage de
compositions, etc.. Et aussi que les représentants de
l'Etat ne nous freinent pas trop ! Evidemment, il y a
un déficit de 1 million pour 14 km de ligne, c'est beau-
coup !... Mais vraiment , si l'on veut aider le Val-de-
Travers, l'amélioration des communications est impor-
tante. Main-d'œuvre ? Evidemment, le réservoir est as-
séché au Vallon, mais il y a beaucoup de réservoirs
asséchés dans l'économie suisse. Il y a des problèmes
de main-d'œuvre partout Dans nos régions un peu
décentrées, nous avons au moins une chance, c'est que
le personnel est plus stable qu'en ville. Il y a moins
de « carrousel > dans nos usines. Il y a trente, quaran-
te ou cinquante ans, il y avait assez de main-d'œuvre
du fait des grandes familles. Cela a changé, mais je
ne pense pas que l'on soit plus mal loti maintenant
ici que dans d'autres régions industrielles et ceci mal-
gré toutes les rationalisations entrées en- vigueur.
Je constate qu'un effort considérable a été fait au Val-
de-Travers concernant l'enseignement, tout d'abord au
stade secondaire, et ensuite en ce qui concerne la for-
mation professionnelle. Quand j'étaits président du Col-
lège régional, nous avons dû défendre notre petit Gym-
nase de Fleurier parce que évidemment, dans tout le
contexte de l'enseignement secondaire du canton , il fai-
sait un peu misérable. On nous a dit : on ne veut pas
cantonaliser votre Gymnase, l'Etat ne fait pas de l'épi-
cerie. Nous avons quand même bien fait de le défen-
dre. Au point de vue professionnel , nous avons tout
ce qu'il faut. Certes, nous n'avons pas d'école de com-
merce, mais nous avons une école commerciale. Pour
ceux qui font des apprentissages divers, nous avons une
école de mécanique, une école technique supérieure,
nous avons une classe d'horlogerie, que nous avons
d'ailleurs ouverte en 1953 contre l'avis de l'Etat , mais
qui tient toujours !... Donc, nous sommes bien pourvus.
Il faut relever qu'il y a quand même un nouvel état
d'esprit au Vallon , ce qui a permis certaines réalisa-
tion scolaires (collège intercommunal). Dernièrement ,
nous nous sommes entendus concernant les hôpitaux
et avons réussi à mettre onze communes d'accord pour
établir une convention d'aide. Nous avons également
de belles réalisations au point de vue sportif. Je crois
vraiment qu'il existe une volonté de s'entendre qui se
manifeste à toutes les occasions. Il est clair qu 'il y a
des points noirs : le logement en particulier. Cela dé-
pend peut-être de nous de faire quelque chose ; mais
évidemment, nous n'avons pas l'attrait d'une ville. Mê-
me une petite ville comme Neuchâtel (car c'est une
petite ville) aura toujours davantage d'attraits que nos
villages. Mais des points noirs, il y en aura toujours.
En conclusion , je crois que chacun, ici , doit montrer sa
volonté de faire quelque chose pour l'ensemble du Val-
de-Travers. Saisir toutes les occasions de développe-
ment. Nous serons certainement, à la longue, satisfaits
de ce que nous aurons réalisé, mais contre certains faits
inéluctables , on ne peut que constater. L'essentiel est
de s'entendre pour maintenir et développer notre Val-
lon.

M. KLAUSER : Développer le Val-de-Travers , cela sup-
pose des investissements. J'en viens donc à poser une
question. Si la population reste ce qu'elle est ou con-
tinue à diminuer, il y aura presque obligatoirement une
diminution des rentrées fiscales. Alors, comment assu-
mer des tâches supplémentaires, alors qu'il y a déjà,
actuellement, un certain essoufflement sur le plan fi-
nancier ?

M. JUVET : Il faut préciser ce point-là. Effectivement,
à l'heure actuelle, nous sentons bien de la part des
pouvoirs publics — et c'est tout à fait normal — un
certain essouflement en ce qui concerne les disponibili-
tés financières qui pourrairent être accordées à certai-

nes initiatives. Je loue ici la population du Val-de-Tra-
vers qui , dans la construction du télésiège de la Rebel-
la -et des téléskis de Chasseron-Nord . il y a de cela troij
ans, a fai t  un effort considérable aussi bien sur le plar
privé , industriel , commercial que des autorités. Et il faut
citer, dans les points positifs de l'avancement du déve-
loppement tiu Vallon , ce chiffre que je qualifie d'ex-
traordinaire : 700.000 fr. de parts sociales pour une ins-
tallation sportive. De tels faits sont à relever pour bien
situer l'effort des pouvoirs publics , des entreprises , des
personnes privées qui aujourd'hui , veulent encore bier
se dévouer. Nous pensons que , à l'heure actuelle , si le
problème de la piscine se pose d'une façon tout à fait
particulière , nous pouvons faire confiance aussi bien au
domaine privé qu 'aux communes afyn de trouver une
solution à ce problème lancinant. Il faut revoir les ins-
tallations techniques , les vestiaires. Nos installations (pa-
tinoire comprise) doivent donner aux gens de l'extérieur
le désir, d'une part de visiter le Val-de-Travers, mais
aussi d'y rester. Cela favoriserait l 'implantation , si je
peux m'exprimer ainsi , des femmes du personnel mas-
culin qui aimerait habiter ici. C'est, en définitive , pour
les générations futures , pour nos enfants , qu'ici , aujour-
d'hui, de nombreuses personnes se dévouent et essaient
de contribuer au développement du Vallon. Pour une
jeunesse saine, physiquement et moralement. C'est un
haut magistrat français, procureur auprès de la Cour
de cassation , qui disait que : « 80% des jeunes dé-
linquants n 'avaient jamais pratiqué de sport ». L'aspect
sportif du Val-de-Travers devrait nous conserver une
jeunesse dynamique et sûre .

M. FUCHS : Au nom
d'une entreprise industriel-
le implantée au Val-de-
Travers depuis plus d'un
siècle, j'aimerais dire com-
bien nous continuons à
croire au Val-de-Travers.
M. Logos a dit tout à
l'heure que nous avons
augmenté notre personnel
au cours de ces dix der-
nières années. C'est vrai.
Mais si l'on se réfère aux
trois dernières années, l'ef-
fectif est resté pratique-
ment le même. Nous ne
sommes pas les seuls à être dans ce cas ; même
dans des régions comme Baden ou Œrlikon , on cons-
tate une certaine stagnation au niveau de l'effectif de
la main-d'œuvre . Par contre, au cours de ces trois der-
nières années, nous avons couvert 3500 m2 de nouvelles
surfaces industrielles. Ce qui prouve que nous avons
continué à investir, que nous avons cherché à rationa-
liser, pour maintenir  une certaine rentabilité.

On a beaucoup parlé de logement. Je puis vous dire
que ces trois dernières années, nous avons mis sur
le marché 80 chambres pour célibataires et 90
appartements dans le seul village de Couvet, ce qui
représente 7 millions d'investissements. Nous continuons,
comme par le passé, à accorder une aide importante
au développement de l'infrastructure et nous appuyons,
dans toute la mesure du possible, toutes les initiatives
concernant les activités hors travail. Je pense à la pis-
cine, à la Rebella , etc. En dernier ressort, on a parlé
des besoins financiers du Val-de-Travers. Nous y con-
tribuons, en plus de toutes les actions bénévoles, par
les impôts directs payés par l'industrie et les salariés,
source de revenus évidemment nécessaire pour permet-
tre aux autorités de favoriser le développement. Nous
restons donc fermement convaincus que dans le Val-de-
Travers , on peut et on doit maintenir  une industrie
prospère.

M. HOSTETTLER : Je me suis préoccupé de cette ques-
tion fiscale en comparant le Val-de-Travers et le Val-
de-Ruz. Je suis arrivé à une conclusion quelque peu
étonnante. Les impôts payés, en 1970, par les person-
nes physiques, au Val-de-Travers, ont atteint 3 millions
environ , contre 3 millions deux cent mille au Val-de-
Ruz ; j' ai divisé ces recettes fiscales par le nombre des
personnes physiques astreintes à l'impôt et je suis arri-
vé aux résultats suivants : 525 fr. par personne physi-
que au Val-de-Travers, contre 588 fr. en moyenne au
Val-de-Ruz. Par personne morale, 9929 fr. au Val-de-
Travers, contre 15.279 fr. au Val-de-Ruz. Ces chiffres
m'ont paru curieux et je me suis demandé, en ce qui
concerne en particulier les personnes physiques, s'il y
avait un problème des salaires au Val-de-Travers.

M. JUNOD : Je ne le pense pas. Nous avons étudié tout
à l'heure la question des finances communales en fonc-
tion de la diminution de la population. Ce sont surtout
les jeunes qui partent. Des jeunes à revenus fiscaux
relativement faibles. Donc, ce n'est pas si grave. Il ne
faut pas voir cela en noir. Par contre et c'est le souci
de tous les pouvoirs publics aux trois échelons — com-
munal , cantonal et fédéral — les régions qui souffrent
d'un apport excessif de population sont appelées à fai-
re des prouesses financières pour arriver à équilibrer

leur bud get , pour arriver à créer toutes les structures
nécessaires. On sait qu 'à Genève, par exemple, il arri-
ve bon an mal an 10.000 personnes de plus et l'on
peut s'imaginer les prouesses des pouvoirs publics tant
communaux  que cantonaux pour mettre en place cet
apport de population. Ils ont des problèmes financiers
qui sont nettement plus graves que les nôtres. Cepen-
dant, chez nous, la fiscalité est très variable ; il y a,
heureusement , dans notre Val-de-Travers, des pointes
fiscales très intéressantes , d'autre s qui le sont beau-
coup moins. C'est parce que nous avons encore cette
population industrieuse , montagnarde , qui se contente
de peu. Cela tend à disparaître , mais donne une
moyenne de revenus imposables , pour l'ensemble
du district , qui se situe dans les chiffres que vous avez
articulés , et qui ne sont pas comparables avec le Val-
de-Ruz , puisque le Val-de-Ruz a des industries beaucoup
plus solides , financièrement surtout , des industries qui
appellent des quartiers de villas , des quartiers de rési-
dences où habitent ceux qui veulent échapper à la vil-
le à tout prix avec des revenus qui sont, eux, dans les
pointes du rendement fiscal. En ce qui concerne les
personnes morales, je ne me prononcerai pas. Au Val-
de-Travers, le rendement est très sporadi que, en fonc-
tion des années , des chiffres d'affaires réalisés. Nous
avons vécu de belles années. Pour le moment, nous tra-
versons un passage qui nous donne du souci , mais nous
sommes persuadés que nous arriverons de nouveau à
être à parité avec le Val-de-Ruz.

Face à ces problèmes que peuvent faire les pouvoirs
publics ? Dans l'ensemble du Vallon , naturellement ; je
ne voudrais pas parler ici d'une seule commune. Tout
d'abord arriver à une rationalisation des services com-
munaux dans tout le district. Nous y pensons de plus
en plus. Dans différents dicastères, cela a déjà fort bien
réussi. Et c'est économique pour l'ensemble. Centrali-
ser les services. Essayer d'éliminer certains salaires. Nous
pensons ainsi obtenir de meilleurs rendements dans
bien des cas. C'est là un moyen , pour les pouvoirs
publics , d'arriver à compenser les pertes de la fiscalité.
D'autre part, il faut aussi que les gens très dynamiques
de notre région soient un peu raisonnables dans leur
dynamisme. Car nous sommes dans une période où
tout le monde voudrait tout réaliser en même temps.
Alors il est bon , (nous avons eu quelques rencontres
avec l'ADEV et quelques autres groupements) d'étu-
dier une structure, un moyen de planifier l'aménage-
ment du Val-de-Travers dans toutes sortes d'équipements
communaux , paracommunaux ou autres. Il ne faut pas
se fa i re d'illusion , cela demandera plusieurs années pour
réaliser cette entente et pour que , progressivement, rai-
sonnablement , nous 'arrivions à concentrer les efforts,
une année une telle entreprise, une autre telle autre
chose, de façon à répartir les dépenses. Mais que les
citoyens soient raisonnables et ne demandent pas tout
à la fois. C'est pourquoi les pouvoirs publics doivent
être le « tampon » entre toutes ces bonnes volontés.
Malheureusement , il arrivera que nous devrons en lais-
ser...

M. LOGOS : Je suis très heureux que M. Hostettler
ait soulevé la question des salaires. Les salaires évo-
luent en fonction de la situation de l'entreprise et non
de l'intérêt géographique. On ne peut pas payer des
salaires élevés pour faire plaisir à la région. Dans la
maison où je travaille, nous avons appliqué cette poli-
ti que : il ne faut pas payer des salaires plus bas parce
qu 'on se trouve au Val-de-Travers et répondre au per-
sonnel : votre appartement vous coûte un peu meilleur
marché que si vous habitiez à Lausanne, Genève ou
Zurich !...
Nous avons décidé de faire

^ un effort en ce qui concer-
ne le salaire direct , quitte à ne plus compter sur des
appartement de quatre pièces qui coûtent 70 ou 80 fr.
et avoir des prix relativement trop hauts en ce qui con-
cerne les prestations sociales indirectes . Et là, je crois
que M. Gerber ne me contredira pas, je puis prétendre,
en ce qui concerne notre branche, que nous pouvons
nous comparer aux grandes maisons des agglomérations
genevoise , lausannoise, à Baden , Zurich et Winterthour.
Nous avons adopté une politi que réaliste. Mais je pen-
se que la question que vous venez de soulever est très
importante.

M. GERBER : Je suis entièrement d'accord avec M.
Logos. L'entreprise dont il parle ainsi que d'autres au
Val-de-Travers, ont fait des efforts considérables depuis
deux ou trois ans au point de vue des salaires. Mal-
heureusement , et ces jours encore, certaines maisons
durcissent leur position pour toutes sortes de motifs
(abandon du travail aux pièces, pour n'en citer qu'un ,
afin de mettre le personnel à l'heure en stabilisant le
salaire maximum à 6 fr. 60). C'est aberrant. On ne
développe pas une industrie de cette manière. Si le per-
sonnel gagnait 7, 8 ou 8 fr. 50 aux pièces, je pense
qu'il continuera à avoir un rendement identique « à
l'heure » s'il est bien dirigé. Là, il y a un problème et
l'on peut dire que les pouvoirs publics ont favorisé cet-
te tendance. Lors d'engagement de main-d'œuvre étran-
gère , le salaire minimum était inférieur de deux sous
ou de quatre sous à l'heure au Val-de-Travers. Pourtant
le pain , chez nous, coûte aussi cher qu 'ailleurs. Pour-
quoi ces salaires inférieurs ? C'est là , certainement , une
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M. HOSTETTLER : Qui
n'avance pas recule. C'est
à cet adage que l'on pen-
se en étudiant l'évolution
du Val-de-Travers. L'in-
dustrie et le commerce
stagnent , la population
globale ne cesse de bais-
ser. Pourtant , le pays est
beau , on y respire ; les ha-
bitants sont inventifs , dy-
namiques. Alors que se
passe-t-il ? Le Vallon va-
t-il continuer à péricliter
ou bien opérera-t-il le re-
dressement que chacun

lui souhaite ? C'est pour tenter de faire le point,
d'établir le diagnostic et surtout pour passer en revue
les remèdes qui seraient applicables que nous sommes
réunis. Le problème est vaste, complexe, mais il con-
vient de l'aborder de front. 18.490 habitants en 1908 ;
13.953 en 1970, soit 4537 de moins. En dix ans , de
1960 à 1970, la population a diminué de 461 âmes.

Le repli démographique se poursuivant depuis des an-
nées, quelles en sont les causes ? Un manque d'em-
plois ? Des salaires insuffisants ? La rigueur du climat ?
La situation géographique ? Tous ces facteurs jouent
sans doute leur rôle ; mais l'asphyxie ne provient-elle
pas surtout de l'isolement ? On est bien obligé de cons-
tater , en effet , que ce vallon si hospitalier ne dispo-
se pas de poumons suffisants : les communications avec
l'extérieur sont malaisées ou lentes, en raison des cols
ou des défilés que la route ou le chemin de fer doi-
vent franchir à ses extrémités ; en raison aussi du dés-
intérêt des chemins de fer français , voire des CFF
pour la ligne internationale du Franco-Suisse.

Alors se pose une autre question : le Val-de-Travers
n'est-il pas menacé de péricliter parce qu 'il a été trop
longtemps délaissé par le gouvernement cantonal ?

Certes, il n 'est pas trop tard pour remonter la pente
et, dans divers domaines , le Vallon s'y emploie avec
ténacité depuis plusieurs années. Mais il ne suffi t pas
de vouloir , encore faut-il être compris et aidé. Encore
faut-il que tous les efforts soient conjugués.
Ceci dit , avant d'ouvrir la discussion, vous me permet-
trez de vous fa i re part de l'inquiétude qu 'a fait naî-
tre en moi la lecture de la récente étude prospective
de l'Institut d'aménagement national et régional de
l'Ecole polytechnique fédérale sur les perspectives du
développement industriel pour l'an 2000. Le Val-de-
Travers y forme l'une des 483 sous-régions dont tou-
tes les caractéristiques ont été prises en considération.
Or, les experts ne sont guère optimistes quant à son
avenir... En résumé, voici pourquoi :

Les conditions actuelles sont défavorables (note 2 sur
une échelle allant de 1 à 5). Il en est de même de
l'infrastructure des transports (note 2) alors que la ré-
gion de Neuchâtel obtient 4 et celle de la Chaux-de-
Fonds la note 3. Egalement défavorable le facteur des
avantages offerts par l'agglomération et la proximité.
Note 2 également en ce qui concerne la situation du
marché du travail (contre 3 pour les autres régions
du canton). ,

Conclusion des experts : en se fondant sur les critè-
res actuels, les conditions d'implantation industrielle ne
sont pas bonnes au Val-de-Travers. Mais il est possi-
ble de modifier ces données. Si, précisent-ils, on en-
tend valoriser des régions précises, on doit prendre des
mesures de soutien appropriées. Il appartient donc tant
à l'Etat qu'aux communes et aux associations privées
de forcer le destin. Rien, en effet n'est irréversible. A
condition d'y mettre les forces, les moyens, et la vo-
lonté nécessaires, rien n'est jamais perdu. Qu 'en pen-
sez-vous Messieurs ?

SILENCE DE L'ASSEMBLÉE

JEAN HOSTETTLER : La parole n'étant pas deman-
dée, je me permettrai de compléter mon exposé par

quelques chiffres relatifs à la population résidente du
Val-de-Travers :

1960 : 14.414
1970 : 13.953

Pourtant l'excédent des naissances a été en dix ans le
plus élevé du canton : 576. Comment s'exp lique dès
lors cette diminution de population ?
L'excédent migratoire (différence entre l'accroissement
total et l'excédent des naissances) est de —1037. En
nombres relatifs , la différence étant rapportée à l'ef-
fectif de la population résidente au 1er décembre 1960,
on obtient la valeur de — 3,2 % .  A noter qu 'aucun au-
tre district n 'a un chiffre négatif.

Canton + 14,6 %
Boudry + 32,1 %
La Chaux-de-Fonds + 8,3 %
Le Locle + 2,3 %
Neuchâtel + 2,3 %
Val-de-Ruz + 13,3 %

Selon la statistique fédérale qui vient de paraître , Cou-
vet , en 10 ans, n'a augmenté que de 31 habitants ,
Fleurier, bénéficie en revanche, d'un accroissement to-
tal de population de 310 âmes. Travers est en recul de
105 habitants. Ce sont les communes de moins de
1000 habitants qui font pencher la balance dans le sens
défavorable : — 697 habitants.

M. SANDOZ : Vous avez
fait une telle peinture du
Val-de-Travers que nous
sommes tous un peu as-
sommés. Votre entrée en
matière est sombre et
nous donne presque envie
de réagir violemment. Les
termes utilisés sont, à
mon avis, excessifs. Par
ailleurs , le renseignement
que vous venez de nous
donner est très important.
Vous avez dit que les vil-
lages de moins de 1000
habitants étaient ceux qui ,

au fond , renversaient la proportion. Quelque 3000
habitants de plus à Fleurier , cela ne fait pas le compte.
Il faut tout de même se mettre dans le crâne que l'on
vit à une époque où l'attraction des grands centres ur-
bains et industriels est absolument irréversible. A l'in-
térieur du Val-de-Travers, on assiste au même phéno-
mène par rapport aux villages périphériques du Haut
Val-de-Travers. Il faut bien se dire qu 'il y a deux
Val-de-Travers. Très certainement, une évolution se fe-
ra à l'intérieur du Vallon, à l'image de celle qui se
produit dans les grands centres urbains. Le rapport des
experts sur notre avenir est pessimiste , mais ces ex-
perts peuvent se tromper. Au Val-de-Travers , nous

avons les moyens , à mon avis, de maintenir  quelque
chose de valable pour autant que l'on continue à se
montrer assez clairvoyant, à y mettre de l'ardeur, de
l'intelligence. Les moyens dont nous disposons sont
faibles , bien sûr, mais nous ne pourrons jamais faire
du Vallon une banlieue zuricoise ; ce n 'est pas pensa-
ble. Surtout, j'estime qu'il faut cesser de claironner
partout que le Val-de-Travers est cette peinture que
vous venez d'en faire. Sinon, nous allons reculer dans
tout ce qui est en gestation chez nous. Il faut tout de
même admettre que le Vallon n'est pas New-York. Si
l'on peut maintenir ici une certaine vie active, un cer-
tain développement , ils ne seront jamais comparables
à ce que l'on peut voir dans de grands centres. C'est
impensable. Je ne crois pas que les industries soient
stagnantes chez nous. Il y en a de nouvelles, certai-
nes disparaissent ; mais il ne faut pas s'alarmer, car
nous faisons les choses à beaucoup plus long terme.

M. HOSTETTLER : 11 me paraît nécessaire de préci-
ser, premièrement que je ne suis nullement aussi in-
quiet que vous le pensez. Etant moi-même enfant du
Val-de-Travers , je connais ses ressources. Secondement ,
que mon exposé est basé sur des études sérieuses et
des chiffres indiscutables. Ceci dit , j'estime qu 'il serait
vain de se mettre la tête dans le sable. L'évolution du
Vallon étant ce qu'elle est, il faut voir les choses en
face, étudier ce qui peut être fait afin de parvenir à
des résultats plus positifs .

M. JUNOD : C'est très
intéressant d'être , une
fois , diagnostiqués par des
gens de l'extérieur. Nous
avons le sentiment d'être,
ce soir , des animaux qui
ne peuvent pas s'exprimer.
Ce n'est pas le médecin ,
mais le vétérinaire qui
vient faire le diagnostic...
Il me semble que les gens
du Val-de-Travers, s'ils ne
s'extériorisent pas, depuis
pas mal d'années, ont tout
de même fait un travail
très positif. Sur le plan

industriel , nous avons des entreprises dynamiques ,
qui , pour différentes raisons , ne peuvent pas se dé-
velopper , mais cherchent tout au moins à se mainte-
nir et à améliorer leur productivité ainsi que le bien-
être social de leurs employés. De plus , nous avons une
chance extraordinaire , ici , c'est de vivre dans un pays
de paix. Nous sommes tous de conceptions politiques
différentes , nous avons tous nos problèmes, mais nous
avons tous le même but. Si parfois nous nous empoi-
gnons, si parfois nous empoignons des personnes de
l'extérieur , c'est que nous désirons réussir à mainte-
nir le Val-de-Travers dans son entité , tel que nous le
connaissons depuis fort longtemps, sans vouloir être
conservateurs , bien loin de là. Si nous perdons momen-
tanément quelques forces , c'est peut-être pour nous pré-
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raît de toute première importance. Jusqu 'à présent , cha-
cun prenait ses petites initiatives locales. Souvent , tel-
le société avait son rayon d'action l imité à Fleurier,
à Couvet ou sur les Hauts, mais depuis quel que temps,
on a pris conscience de la nécessité d'unir les efforts
sur ce plan-là , et ces efforts sont payants. Je peux
vous en donner quelques preuves chiffrées puisque je
représente tous les groupements culturels. Je prends
l'exemple du Ciné-club. Il y a dix ans, il arrivait
avec peine à grouper 75 spectateurs relativement fidè-
les, parce que c'était un ciné-club un peu présomptueux
qui souhaitait présenter des films pour intellectuels , pour
personnes possédant déjà une certaine culture. Ayant
revu sa position , ce groupement s'ouvrant largement
aux tendances actuelles du cinéma groupe , à l'heure
actuelle , 225 membres. Près des % sont des jeunes
qui sont ou des apprentis ou des étudiants ou déjà
intégrés dans le circuit professionnel. Autre exemple
encore. U se crée un Musée régional. Celui-ci est ani-
mé en grande partie uniquement par des jeunes qui,
non seulement souhaitent pouvoir visiter ses expositions
ou y organiser des spectacles, mais créer eux-mêmes
ce Centre en mettant la main à la pâte, car les jeunes
d'aujourd'hui ne veulent plus trouver devant eux du
travail tout fait , ils entendent collaborer. Pour le té-
lésiège Buttes-La Robella, on a aussi réussi à créer un
enthousiasnne non seulement dans l'utilisation , mais dans
la mise en place, dans l'entretien , jusqu 'au débrouis-
saillage et le désempierrement des pistes. Je crois que
si les jeunes ont ces raisons-là de rester chez nous,
nous avons déjà fait un grand pas pour lutter contre
la tendance à la dépopulation. Quant aux femmes, si
pendant leurs loisirs , elles peuvent se rendre à la pis-
cine, à la patinoire, faire du ski ou savent que, le
soir, elles peuvent assister à un spectacle de variétés,
un concert ou à une conférence, elles auront tendance
à contribuer à l'implantation profonde de la région.

M. LOGOS : Je suis, en somme, un prospecteur pro-
fessionnel du Val-de-Travers puisque je m'occupe, en-
tre autres, du recrutement des cadres pour une maison
d'une certaine importance. Je vais donc vous dire à
quelles difficultés je suis confronté. De temps en
temps, je réussis, mais souvent , je subis des échecs.
Ce qu'il faut savoir , c'est que ce ne sont pas les hom-
mes qui ne veulent pas venir habiter le Val-de-Travers.
La plupart en sont enchantés, au contraire. Nous avons
eu pas mal de succès avec des gens venant de Baden ,
de Lausanne, de Genève, de Winterthour. Ils trouvent
que les infrastructures du Vallon sont équivalentes à
celles d'autres régions. Mais ce sont parfois les épou-
ses qui ne veulent pas vivre chez nous. C'est à ce pro-
pos que je vous prie , Messieurs, de nous donner des
idées, c'est là qu 'est le problème.

M. HOSTETTLER : Sait-on pourquoi les femmes refu-
sent d'habiter le Val-de-Travers ?

M. SANDOZ : Parce qu 'en ville , elles ont des bouti-
ques de mode , des coiffeurs, des tea-rooms, toutes les
frivolités qu'elles aiment. Les hommes du Vallon qui
ont la chance de posséder une voiture devraient -en
tenir compte et laisser leur véhicule à disposition de
leur femme, à 100 % , sans réticence. C'est un premier
pas vers l'implantation des femmes dans notre région.
En effet , le jour où une femme peut , avec une voi-
ture, se déplacer , se rendre en ville , elle est souvent
doublement heureuse, d'abord de « sortir », ensuite de
retrouver le calme du Vallon. De toute manière, ce
problème donne à réfléchir.

M. VELiVE : Les régions
où la population a aug-
menté sont essentiellement
celles où les industries se
sont établies , c'est bien
normal. Or , où les indus-
tries peuvent-elles s'instal-
ler le plus facilement ?
Tout d'abord dans une ré-
gion riche en main-d'œu-
vre, d'autre part là où les
communications sont re-
lativement plus aisées
qu 'ici. L'Office économi-
que cantonal a déjà es-
saye plusieurs fois d im-

planter dans le Val-de-Travers de nouvelles in-
dustries. Je dois dire qu'il rencontra bien des diffi-
cultés. D'abord , il n'y avait pas de main-d'œuvre, en-
suite, il était difficile de trouver les conditions qui de-
vaient être réunies.

Par ailleurs, je ne pense pas qu 'il faille chercher, à
tout prix , à augmenter une population. Bien des urba-
nistes l'ont dit : c'est une erreur utopique que de vou-
loir remplir des régions. C'est faux et archifaux. Il
faut laisser subsister des régions avec de l'espace, de
l'air, une ambiance encore agréable , et non pas les
surpeupler. Quant aux industries qui existent au Val-

de-Travers , elles sont, à quelques exceptions près, dyna-
mi ques , elles se développent. Non pas en attirant da-
vantage de main-d'œuvre, mais en rationalisant. C'est
déjà une preuve de vitalité. Il faut savoir ensuite que
le 22 % du personnel des fabriques du canton tra-
vaille dans le Val-de-Travers, alors que le Vallon ne
représente que le 9 % de la population totale. Le Val-
de-Travers compte toujours 45 entreprises, dont 26 hor-
logères. L'industrie des machines représente le 20 %
du personnel du canton , l ' industrie du papier le 40 %,
l ' industrie extractive le 37 % et l'industrie du caout-
chouc le 29 %.
Voilà des chiffres qui prouvent que le Val-de-Travers
est assez diversifié et assez dynami que. Quant aux im-
pôts, on est tout à fait dans la norme puisque le 9 %
de la population du canton rapporte le 9 % des im-
pôts cantonaux. J'aimerais encore dire une chose : mé-
fions-nous des experts, parce que rien n'est plus faux
que certaines expertises, même si elles émanent de
l'Ecole polytechni que fédérale. Certaines de ces études
sont souvent basées sur des données assez farfelues.
Méfions-nous aussi des articles de presse qui ont paru.

M. JUNOD : Pourquoi les femmes ne veulent-elles pas
venir au Val-de-Travers et pourquoi ne veulent-elles pas
y rester ? Mon expérience dans l'industrie et les affai-
res communales confirme ce qui a été dit. Lorsque
nous voulons attirer un médecin ou un dentiste dans
nos villages , souvent le candidat qui arrive visite le
pays, entrevoit les possibilités d étendre son activité ,
bref est enchanté. Mais si sa femme, par malheur,
tombe sur un jour de pluie ou de grosse neige, vous
pouvez être certains que le couple renonce. Il y a
donc une question de climat , il faut y être aguerri. Par
contre, nous connaissons aussi des femmes de l'exté-
rieur qui ont suivi leur mari , tant bien que mal, plu-
tôt mal que bien , qui ont réussi à tenir le coup un
hiver , puis deux. Soudain , elles se sont rendu compte
que ce n 'était pas si terrible que cela. Le problème
des frivolités et la possibilité de faire ses achats dans
une ville où il y a de tout est bien relatif. Il est lié
avec celui des liaisons, des appartements. Il y a trop
de logements vétustés au Val-de-Travers. Il faut donc
faire un effort dé modernisation, mettre sur le mar-
ché des appartements confortables , à des prix qui
soient encore abordables et on peut le faire avec nos
artisans du Val-de-Travers qui sont raisonnables et
avec nos terrains qui se vendent à des prix très bas.
Il y a des possibilités. Il faut que les autorités, avec
l'appui de l'industrie, fassent un effort réel pour pro-
duire des appartements présentant un certain confort .
Alors , nous arriverons à attirer ces femmes réticentes.
Je dois dire, d'autre part , que les organes modernes
d'information nous desservent. Nous avons de nom-
breux exemples où l ' information en général présente le
Val-de-Travers sous ses aspects négatifs. On ne parle
que très rarement de ses aspects positifs.

M. GALLAND : Je ne
voudrais pas donner tort
à M. Sandoz concernant
les moyens d'attirer les
femmes au Val-de-Tra-
vers. Si je n 'habite pas
encore le Vallon , j'y
monte tous les jours pour
exercer mon métier, mais
je n'ai pas encore réussi
à- convaincre ma femme,
bien qu 'elle ait sa propre
voiture à disposition. Il
faut croire que d'autres
raisons font que l'élément
féminin tienne à rester

dans le Bas. J'en vois une : nombre de femmes
exercent des professions d'un certain niveau qui les re-
t iennent  là où elles les ont toujours exercées et où
elles tiennent à continuer à les exercer.
Je donne raison à M. Veuve dans la mesure où il pré-
tend qu 'il n 'y a pas de raison de s'inquiéter d'une bais-
se de la population , qu'il n'y a pas de raison aussi
de vouloir l'augmenter à tout prix et qu 'il n'y a pas
de raison de donner raison aux experts de I'E.P.F. Je
pense personnellement qu'il est moins important pour
le Val-de-Travers d'avoir perdu 400 habitants en dix
ans que d'en avoir gagné comme le Val-de-Ruz ou
comme l'ouest de Neuchâtel. Les gens qui habitent le
Val-de-Travers y travaillent et aiment leur région. Les
gens qui sont au Val-de-Travers forment une popula-
tion compacte , une population qui se comprend , qui
vit par rapport aux autres. Alors que dans des régions
comme le Val-de-Ruz ou certaines localités du littoral
en pleine explosion démographique , les habitants ne se
connaissent pas et il manque un certain esprit régio-
nal , esprit qui se manifeste particulièrement bien au
Val-de-Travers. Dans ces localités, on s'y rend pour
dormir , on y va tout juste pour manger à midi , mais
on n'y travaille pas, on n'y exerce aucune activité.
C'est le gros problème de certains villages dont la po-
pulation augmente, mais dont la valeur régionale di-
minue. Je pense que le Val-de-Travers n'est pas une ré-
gion aussi noire que celle qui nous a été décrite tout
à l'heure dans la mesure où la perte de 400 habi-

tants ne correspond pas a une perte de valeur. Le
Val-de-Travers vaut certainement toujours ce qu 'il va-
lait , il y a 10 ans, et la population garde le même
état d'esprit qu 'elle avait alors.

M. BAEHLER : Comme
représentant des détail-
lants , j'ai suivi avec inté-
rêt toutes ces interpella-
tions. Nous sommes aussi
un peu visés. On parl e de
frivolités , du manque de
certaines boutiques. Il est
assez difficile, dans une
région comme la nôtre ,
d'avoir des magasins qui
permettraient à ces dames
de faire tous leurs achats.
Il faut dire que ces der-
nières années, un effort a
quand même ete fait au

Val-de-Travers. Il y a eu des comptoirs qui ont per-
mis à la population de voir ce qui se faisait sur le
plan commercial au Vallon. Ces comptoirs ont été vi-
sités par beaucoup de personnes, même du dehors et
qui ont fait des achats. Cela signifie que, de ce côté-
là, nous ne sommes pas plus « mauvais » qu 'ailleurs.
Et puis , ces manifestations amènent un esprit compé-
titif. Les comptoirs doivent subsister pour une autre
raison encore. Ils permettent à certains commerces mal
centrés ou mal logés, de montrer ce que l'on peut réa-
liser dans ce Vallon. Concernant le commerce de dé-
tail , nous nous donnons de la peine, nous cherchons
à contenter la clientèle et je crois que, jusqu 'à main-
tenant , nous n'avons pas trop mal réussi. Bien enten-
du , il y aura toujours une part de cette clientèle qui
fera ses achats ailleurs qu 'au Vallon (avec une voitu-
re, c'est facile) . On a parlé des discounts. Evidemment ,
ils font du tort au petit commerce. On a aussi beau-
coup parlé de la construction d'un Centre d'achats à
Boudry. Son ouverture serait alarmante pour le Val-de-

Travers. En voiture, on y serait rapidement , en effet.
Les détaillants constatent avec un peu de crainte la

dépopulation. Nous remarquons que certains commer-
ces se ferment, soit pour raison d'âge, soit parce qu 'on
n'a pas pu les remettre. C'est toujours le même pro-
blème ; certains commerçants désirant venir s'installer
au Vallon y renoncent à cause de la dépopulation. 11
reste à espérer que la population soutiendra le commer-
ce de détail , qui est souvent mis à contribution par les
sociétés villageoises. Le commerçant paie assez d'im-
pôts au Vallon ; il sait aussi faire un effort quand on
lui demande quelque chose, de participer par exemple
à un effort touristique.

En conclusion , si 1 on peut quand même déplorer quel-
quefois un manque de fidélité de la clientèle, dans l'en-
semble le commerce du Val-de-Travers est assez bien
portant .

M. MEURLEN : Les in-
terlocuteurs ont présenté
favorablement le Val-de-
Travers. Ils ont eu raison.
Mais il conviendrait de le
faire savoir à l'extérieur
étant donné la réputation
qu 'on cherche à lui attri-
buer. Est-ce qu'on fait
tout ce qu 'on peut , à
l'heure actuelle, sur le
plan de l'équipement hô-
telier ? Au point de vue
touristique , nous avons le
télésiège de la Robellaz ;
mais il n 'y a pas grand

chose, le long de la Pénétrante , pour inviter les
touristes à faire un séjour. Il me semble que c'est un
problème qu 'il serait intéressant d 'étudier.

M. DROZ : J' aimerais po-
ser une question à M.
Meylan. Il y a quelques
années , un de vos collè-
gues du Conseil d'Etat
m'avait déclaré que le Val-
de-Travers n 'était pas des-
tiné à devenir une région
industrielle , mais une ré-
gion verte. Ce qui m'in-
téresse, c'est de savoir ce
qu 'a fait le Conseil d'Etat
jusqu 'à maintenant pour
entretenir cette région ver-
te et , en même temps, je
poserai une autre question
à M. Galland , en ce qui
concerne le développement
touristique du Val-de-Travers. Quelle est la capacité hô-
telière de la région ?
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parer à l'avenir. J' approuve ce qu'a dit M. Sandoz de
l'attraction des centres. Nous ne sommes pas les seuls
à subir ce phénomène, il est connu dans toute l'Eu-
rope , c'est le problème qui préoccupe toutes les auto-
rités et toutes les personnes conscientes du bien-être
d'un pays. Nous préparons , j'en suis persuadé, au Val-
de-Travers, une région où beaucoup, à plus ou moins
brève échéance, seront heureux de pouvoir revenir , mê-
me l'industrie. Nous avons des preuves journellement
que les villes grandes et petites, commencent à être
saturées. Leur territoire devient trop étroit , trop de
gens les habitent ! Il n'est donc absolument pas exclu ,
dans mon esprit, qu'un jour il y ait un retour, et que
des citoyens ou des industries nous soient reconnais-
sants d'avoir ménagé un pays pour pouvoir les y ins-
taller d'une manière confortable, à des prix qui soient
encore dans la réalité. Il y a, bien sûr, ce diagnostic
des grands experts de l'E.P.F. qui , mathématiquement ,
nous taxent de points qui sont , à mon avis, momen-
tanés. Les mesures de soutien , je pense que nous les
avons, tant du point de vue économi que qu 'industriel.

De gros efforts sont faits. Sur le plan intercommunal ,
des citoyens — il y a de nombreuses bonnes volontés
au Val-de-Travers — des citoyens dévoués ont mis sur
pied toutes sortes d'institutions apolitiques en dehors
des homes pour vieillards , des institutions de jeunesse ,
des installations sportives, et Dieu sait avec quels im-
menses sacrifices , parce qu 'il s'agit de dévouement bé-
névoles. Le Val-de-Travers a fait , de par ses deniers ,
un effort extraordinaire qui n'a pas son équivalent
dans aucune région de Suisse, cela est à relever. Mais
nous avons peut-être à souffrir un peu à cause de l'en-
thousiasme de ces citoyens, du fait que les volontés
sont un peu trop dispersées ; mais enfin, nous sommes
tout de même arrivés à un résultat, un résultat qui
est un peu précaire actuellement. Il faudra encore de
gros efforts et d'énormes bonnes volontés pour arriver
à faire en sorte que ce qui est sur pied ne chancelle
pas, soit stable. Je suis persuadé qu'avec l'esprit des
Montagnes qui est le nôtre, les gens du Vallon arri-
veront à prouver, à brève échéance, que l'entité du
Val-de-Travers n'est pas un vain mot.

avant  les pays sous-développés. 11 me semble
qu 'on doit prendre le Val-de-Travers pour ce qu 'il est,
pour une région qui était agricole il y a un siècle, qui
est devenue industrielle ; et cette migration du secteur
primaire vers le secteur secondaire est irréversible. Ainsi
que l'a relevé M. Sandoz , les villages industriels de-
viendront de plus en plus importants , au détriment des
villages agricoles. D'autre part , nous avons certaines in-
dustries très capables et dynamiques , qui ont réussi à
s'attirer un nombreux personnel , qui ont réussi à of-
frir des conditions de travail et des conditions exem-
plaires pour notre canton. Malheureusement , il y a
d'autres industries et d'autres entreprises qui n 'ont pas
réussi à se mettre à la hauteur et l'on voit qu 'aujour-
d'hui , ce sont les premières à péricliter, les premières
à avoir certaines difficultés , si ce n'est pas encore la
crise ou la disparition. Tout cela par suite, peut-être,
dé mauvaise gestion. Je crois que si l'on veut reva-
loriser le Val-de-Travers, il faudrait en revenir à une
population un peu plus importante que mainte-
nant , mais je ne pense pas que l'on arrive à
faire des villes dans notre Vallon. D'ailleurs, nous n 'y
tenons pas. Je pense que les industries existantes doi-
vent malgré tout être iavorisées, doivent pouvoir obte-
nir le personnel qui leur manque encore. Comment
l'attirer ? On a été, au Val-de-Travers , malheureuse-
ment traumatisé par la crise qui a sévi dans les an-

nées 30, ce qui a perturbé jusqu 'il y a quelques an-
nées encore, la construction. Personne ne s'est lancé
dans la construction d'appartements sur une assez vas-
te échelle ; même les pouvoirs publics n 'avaient rien
fait dans ce domaine. Ainsi, nous sommes arrivés, en
1970, à avoir deux types d'appartements : les uns très
bon marché, mais vétustés, les autres , modernes, mais
d'un prix souvent élevé, à cause du coût actuel de la
construction. Nous avons peu d'appartements d'un prix
intermédiaire , et c'est ce qui fait que beaucoup de jeu-
nes couples hésitent à s'établir au Val-de-Travers, du
fait de la difficulté à se loger à un prix normal en
fonction des salaires. Et s'il n'y a pas pénurie de lo-
gements quant au nombre , il y a pénurie d'apparte-
ments ayant un certain confort. C'est une des causes à
étudier pour essayer de revaloriser le Vallon et ten-
ter d'attirer les ouvriers qualifiés et les cadres dont
l 'industrie a actuellement besoin.

M. LOGOS : Je suis le
premier à déplorer avec
M. Hostettler la diminu-
tion de la population du
Vallon. Mais de là à se
demander si l'industrie est
stagnante ou pas, j'estime
qu'il n'y a pas relation de
cause à effet. Ce qui est
une chance de survie pour
l'industrie, ne dépend pas
forcément de l'effectif en
personnel. Certes, la mai-
son que je représente a
augmenté son effectif
dans le Vallon de 1300 à

1600 en dix ans. Mais, ce qui est beaucoup plus
important pour elle et pour tous ceux qui l'entourent,
c'est sa rentabilité et sa productivité. Il faut tenir

M. GERBER : Je pense
que l'on a par trop peint
le diable sur la muraille
concernant le Val-de-Tra-
vers. J'estime que l'Etat
(législatif comme exécu-
tif) , souvent , a voulu fai-
re, à certaines occasions,
dans un bon sentiment ,
un exemple en nous ac-
cordant , par exemple , cer-
tains privilèges. Lors des
débats au Grand conseil ,
on parle du Val-de-Tra-
vers comme si c'était une
région se situant juste



compte aussi de ce facteur-là. Pour le reste , nous som-
mes tous d'accord qu 'il faut faire l'impossible pour
mettre un frein à l'évolution dont on vient de parler.

M. GIROUD : M. Hos-
tett ler  a parlé d'isolement.
Je pense que nous en sor-
tirons nous-mêmes. En ce
qui concerne la Société
des contremaîtres, c'est
notre premier but. C'est
ainsi que nous avons créé
au Val-de-Travers une
Ecole professionnelle de
valeur. Notre jeunesse se-
ra certainement bien for-
mée et obtiendra des cer-
tificats tout à fait vala-
bles. Notre but est de ga-
gner cette jeunesse, de lui

donner les moyens de se rendre à l'extérieur, de se
perfectionner. Notre but sera toujours de lui donner
une chance, parce qu'ici, avec les industries variées
que nous avons, il faut que cela soit rentable. Ce ris-
que, notre société le prendra.

M. JUVET : Je suis ,
quan t  à moi , fort heureux
que M .  Junod ait répon-
du ainsi qu 'il fa l la i t  le fai-
re à la première interven-
tion de M. Hostettler. En
réagissant d' une façon
tout à fait saine , il a
montré par là que l'esprit
a changé au Vallon et
que cet esprit nous porte
à l'heure actuelle en
avant. C'est de bon au-
gure. Mais je me permets
quand même de souligner
que nous sommes peut-

être, nous, les gens du Val-de-Travers , un peu
responsables de cet isolement. On dit volontiers , ceux
du Vallon aussi , qu 'il n'y a pas grand-chose chez nous.
Nous avons peut-être été à la base de cet état d'es-
prit qui , aujourd'hui , change radicalement. Voir l'ave-
nir, ne pas se contenter essentiellement de ce qui a
été fait , mais voir plus loin qu'une législature commu-
nale ; voir et essayer de définir une évolution qui por-
te sur plusieurs décades. Cette situation que je déplore
aujourd'hui , ce recul de la population n 'est quand mê-
me pas si grave qu'on veut bien le dire. Ce qui est
inquiétant , c'est que nous n'avons pas encore retrouvé
ce « tonus » qui nous porterait à l'avant. C'est peut-

être cela qui empêche l'arrivée de nouveaux habitants.
Je pense que quand nous aurons corrigé la « ligne de
tir », quand nous aurons résolument dit une bonne
fois ce que le Val-de-Travers fait et réalise, ce que le
Val-de-Travers pourra faire, nous serons sur la bonne
voie pour convaincre les gens qui habitent à l'exté-
rieur de notre district et qui ont peut-être aussi un
peu peur de s'y installer. Il y a là une raison psycho-
logique à revoir , afi n que nous soyons placés dans les
mêmes conditions qu 'ailleurs. Quant à la région, indé-
pendamment de ce qu'ont fait les autorités, cantonales
et communales, le Val-de-Travers compte de nombreu-
ses réalisations , qui viennent de l'initiative privée. Puis-
que je suis ici pour représenter les trois grands com-
plexes qui y ont été réalisés ces quinze dernières an-
nées, (patinoire , piscine, installation du télésiège de
la Rebella et des téléskis de Chasseron-Nord), je pen-
se que l'on peut reconnaître que l'initiative privée a eu
raison de faire ce qu'elle a fait. Elle n'est pas au
bout de ses peines. Il nous faut voir plus en avant,
il nous faut travailler, étudier tous ces problèmes, afin
que, non seulement en ce qui concerne l'industrie et
le commerce, nous puissions attirer des gens. Pour ce-
la, il nous faut avoir des complexes, des installations
sportives , je dirais plus, sociales, qui favoriseraient l'ar-
rivée de nouveaux habitants et maintiendraient en pla-
ce la population actuelle.

M. STEUDLER : Au nom
de l'ADEV, je tiens à ap-
porter ici quelques élé-
ments qui sont construc-
tifs . Je ne pense pas que
nous ayons tendance à
faire plutôt pitié qu'envie.
On préfère faire envie et
il y a une raison à cela,
elle est très normale. M.
Hostettler a parlé de 483
sous-régions sous-dévelop-
pées. Par conséquent, il
est tout à fait pensable
que nous soyons en bon-
ne compagnie. Et puis,

même si notre évolution démographique est relati-
vement délicate parce que les chiffres le prouvent , il
n'en reste pas moins que nous nous trouvons dans une
région ravissante. C'est un très beau pays et ce très
beau pays, que nous aimons de tout notre cœur, nous
n'allons par le sacrifier et le laisser « tomber à l'eau »
parce qu 'il arrive de temps en temps que dans notre
évolution démographique comme dans la vie d'une fa-
mille, on doive supporter certains inconvénients. La
grande époque pour le Val-de-Travers, du point de vue
historique , c'est celle de 1900. Voici un exemple con-
cret. Le village des Bayards que je connais sur le
bout du petit doigt comptait alors des paysans-horlo-
gers ou des horlogers-paysans qui pouvaient fort bien
élever une nombreuse famille, avoir quelques vaches,
(tout en tirant le diable par la queue, il faut bien le
dire) , ce qui faisait que le décompte de la population
était tout à fait bénéfique. L'évolution industrielle iné-
luctable a totalement modifié la situation. Aujourd'hui ,
outre l'industrie, l'agriculture est en train de s'organi-
ser d'une façon extraordinaire poussée et rationnelle ;
les unités d'exploitation ont tendance à devenir de plus
en plus considérables, à produire davantage avec moins
de main-d'œuvre. Une ferme, quelle qu'elle soit, est
devenue une espèce d'usine. Mais il ne faut pas se
leurrer, je ne pense pas que nous pourrons, par des
moyens prati ques et concrets, réanimer la structure de
nos villages périphériques en imaginant une agriculture
nombreuse. C'est un problème.
II nous reste un dernier point intéressant à évoquer,
c'est l'élément d'ouverture. Une étude concernant la mi-
gration des populations dans le Jura neuchâtelois et
publiée par la section de l'aménagement cantonal du
territoire , signale que la tranche de population qui est
« atteinte » de migration , dans notre canton , se situe
entre 20 et 30 ans. Nous pouvons dire que, aussi bien
sur le plan de la formation scolaire que sur le plan
de la formation professionnelle, nous exportons de la
matière grise. C'est une sorte d'hémorragie à laquelle
nous sommes sensibles, mais nous pensons humble-
ment — c'est la fable des membres et de l'estomac —
rendre service au reste de la communauté du pays tout
entier. Si nous poursuivons les comparaisons, nous
pouvons étudier la Franche-Comté voisine que nous
aimons de tout notre cœur. La proportion du problè-
me n'est alors plus celle d'un district de 11 commu-
nes, mais d'une région qui a une superficie équivalen-
te à celle de toute la Suisse romande. La Franche-
Comté aussi pourrait figurer, sur les tabelles de l'Ins-
titut démographique de Paris, sous la note 2. A elle
aussi, on pourrait dire : « Imaginez à quel rang vous
avez dégringolé »... Si nous remontons dans l'histoire
de la Franche-Comté, nous remarquons qu'il y a eu
des périodes beaucoup plus glorieuses. Mais on ne se
nourrit pas de gloire.
On pourrait dire ceci en conclusion. Le but de l'ADEV
est clair, c'est de rendre le Vallon attractif à ceux de
l'extérieur et intéressant à ceux qui y habitent. Voilà ,
il me semble, un but assez concret qui rejoint la col-
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lection d' init iatives dont M. Juvet a parlé. Mais , bien
entendu , tous ces problèmes sont de longue haleine.
Par exemple, sur le plan bayardin , nous avons fait un
essai , un essai concret et pratiqu e : pour briser le cer-
cle infernal de la dépopulation , on a transformé une
maison qui tombait en ruines en un échange scolair-
La première année, j'avais annoncé 100 jours de loca-
tion et le chroniqueur de la FAN avait écrit : « Pro-
bablement que les 100 jours déboucheront sur un Wa-
terloo ». Ce n'est ni un Waterloo, ni un Austerlitz ,
mais entre les deux. C'est toujours entre-deux que se
situent la vie et la commune mesure des entreprises
humaines. Vous connaissez certainement le très beau
mot de Ramuz, dans le « Passage du poète », qui dit :
« Le soldat est fait pour se battre et une mère aime
son enfant ; plus il fait mal , plus elle l'aime ».

M. HOSTETTLER : Je ferai simplement remarquer à
M. Steùdler que je n'ai pas parlé de 483 sous-régions
sous-développées, mais simplement de la division du
territoire suisse en 483 sous-régions.

M. STEUDLER : Je l'avais très bien compris, mais
j 'ai fait exprès ! Anachronisme voulu par l'auteur...

M. MAULER : Tout
d'abord , M. Hostettler.
dans votre exposé préli-
minaire , vous avez parlé
d'isolement. On a rétor-
qué « insolence ». Si vous
voulez, notre isolement est
géographique, nous som-
mes limités à chaque bout
du Vallon , et latéralement
aussi. Léon Savary disait
que le Val-de-Travers,
c'était la vallée de l'om-
bre de la mort , mais le
soleil y brille aussi et
nous avons également

droit à une magnifique existence. Le gouverne-
ment fait-il assez pour ce Val-de-Travers ? Je ne vou-

drais pas marcher sur les plates-bandes du conseiller
d'Etat Meylan , mais je pense qu'il faut reconnaître
l'effort très net qu 'a fait le gouvernement pour tâcher
d'améliorer la situation du Vallon. Il faut voir le dé-
veloppement des routes, des chemins de fer, des moyens
de communication , éventuellement de l'aviation.

Avoir une ouverture beaucoup plus large sur l'exté-
rieur ? Nous l'avons, intellectuellement. Je crois que le
rayonnement intellectuel du Val-de-Travers et de ses
habitants porte loin à la ronde, ce qui a fait notre
caractéristique, notre charme. Je pense aussi qu 'il n'y
a plus antinomie entre les communes des Hauts-Pla-
teaux (comme les Bayard s, la Côte-aux-Fées, les Ver-
rières) , entre cette population ingénieuse et industrieuse
et le bas de la vallée qui est aujourd'hui très indus-
trielle. Il y a quand même une entité qui s'est créée
et, s'il y a des divergences de temps en temps , j 'es-
time qu'elles peuvent rester dans le cadre de notre Val-
lon parce que, comme le disait aussi Ramuz : « Les for-
ces du dedans, ce sont elles qui nous poussent en
avant » . Je crois que c'est l'avantage, disons intérieur ,
du Val-de-Travers qui nous pousse à prendre cons-
cience nous-mêmes de nos problèmes.
En ce qui' concerne les routes , l'Etat fait aujourd 'hui
un effort considérable à la Clusette. Quant à l'ouver-
ture sur le Midi — si j' ose m'exprimer ainsi — peut-
être que, plus tard , nos après-venant regretteront que
nous n'ayons pas consacré les 145.000.000 de fr. qui
étaient demandés pour creuser un tunnel sous le Creux-
du-Van, pour déboucher sur le Littoral neuchâtelois.
Mais nous devons faire avec les moyens du bord ;
c'est aussi peut-être la même raison qui a poussé le
Franco-Suisse à faire passer sa ligne à mi-hauteur de
nos coteaux , plutôt que dans le fond du Vallon , ce
qui aurait coûté, à l'époque, 20 à 25 millions de plus.
Notre petite ligne régionale était dès lors indispensa-
ble. Comme elle est déficitaire (comment en serait-il
autrement avec 13 km ?), on y aurait gagné si le Fran-
co-Suisse avait opté pour l'autre solution. Bref , les
améliorations se poursuivent , et aujourd'hui , certaines
options amènent pas mal de discussions. Il s'agit des
autobus que nous espérons voir arriver un jour aux
Bayards et aux Verrières pour améliorer la rentabilité
des transports et les conditions de vie du Haut. Mais
ceci est un autre problème. En conclusion , je vois dans

cet échange routier et ferroviaire une possibilité d'attirer
les regards sur nous. Mais il faut que les efforts
soient beaucoup plus puissants qu'ils ne le sont au-
jourd'hui. Il faut faire pression sur la direction de la
SNCF pour que la ligne soit revalorisée et en parti-
culier pour que le trafic marchandise soit plus volumi-
neux. Pontarlier est aujourd'hui délaissé. Tenez, pour
parler de mon entreprise, si je ne précise pas que les
transports qui viennent de France doivent passer par
Pontarlier, c'est à Vallorbe que les vagons arrivent. Il
y a donc un gros effort à faire. Evidemment, cela dé-
pend de la France, mais nos autorités ne cessent de
taper sur le clou. C'est cette ouverture sur l'extérieur
qui doit nous amener un mouvement beaucoup plus
intense et nous apporter un rayonnement toujours plus
grand. Je pense aussi, dans le fond , qu 'il appartient
d'abord au Val-de-Travers de revenir sur ses données,
de les analyser comme nous le faisons ce soir — et
votre ini t iat ive est heureuse parce qu 'elle permet un
échange de vues très intéressant.

M. KLAUSER: Du temps
des Romains , le peuple ré-
clamait du pain et des
jeux et je crois qu'au Val-
de-Travers, le pain est à
peu près assuré. En re-
vanche, la partie « jeux »,
celle qui encadre tout no-
tre complexe social et pro-
fessionnel, laisse un peu
à désirer, car si les hom-
mes adultes de cette ré-
gion ont déjà trouvé des
raisons de rester dans nos
industries, s'ils arrivent à
assumer le bien-être ma-

tériel de leurs familles , il ne faut pas négliger le
problème des femmes et des jeunes. Si les unes et les
autres ne trouvent pas également des raisons de res-
ter chez nous, ils risquent de nous quitter. C'est pour-
quoi , ^récr un environnement touristique , un environ-
nement sportif et un environnement culturel me pa-
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2 OSS 117 MOCHE COUP A MOSCOU

= D'après les romans de Jean Bruce — Découpage du colonel Rémy =

M RÉSUMÉ : Après avoir assassiné Rose Faridson , Mikhaïloff est tué =
= par un agent de la police de Washington. Ë|

La valise diplomatique

Hubert Bonisseur de la Bath n'en menait pas large. Pour la
deuxième fois en moins de quarante-huit heures, il avait franchi ,
solidement encadré, le portail blindé de la Loubyianka. Pour la
seconde fois , il se trouvait en face de l'homme au complet gris.
Mais le climat n 'était plus le même. « Je suis commissaire de poli-
ce », dit l'homme en s'asseyant derrière son bureau. « Enchanté » ,
déclara Hubert. « J'ai l'impression , Mr. Allen, que nous n'avons pas
épuisé l'autre jour tout le sujet de notre conversation. » — « C'est
vous qui l'avez conduite , répliqua Hubert. Vous sembliez tenir
beaucoup à l'histoire que vous racontiez. Elle me convenait très
bien , je l'ai donc acceptée. >

Le Russe ne put réprimer un mouvement de surprise. « Elle vous
convenait très bien , répéta-t-il en se ressaisissant, parce qu'elle vous
sauvait de la potence !»  — « Pardon ? »  — « Votre intérêt est de
dire la vérité , Mr. Allen. » — « La vérité ? Vous la connaissez aussi
bien que moi. Vos hommes, qui m'ont suivi jusqu 'à la datch a de
Charles Hancock , ont pu voir comme moi l'énergumène qui essayait
de m'empêcher d'emmener sa femme. » Hubert vit le commissaire
froncer les sourcils , et se dit qu 'il en était à chercher une interpréta

tion exacte des événements.

• Racontez-moi tout depuis le début , dit le commissaire. Je verrai si
vous mentez. » Brusquement , l'image de Rose Faridson s'imposa au
souvenir d'Hubert. Si elle avait parlé... Mais il fallait tenter sa
chance. « Vous savez que Mrs Hancock est allée seule aux Etats-
Unis sous le prétexte de... » commença-t-il. « Sous le prétexte dégoû-
tant d'avoir recours à l'insémination artificielle , coupa le commissai-
re. Nous savons cela. » — . Vous savez peut-être aussi qu 'il ne
s'agissait que d'un subterfuge destiné à leurrer son mari et qu 'elle
était déjà enceinte ? »

• De qui ? » demanda le commissaire. . Un certain Youri. » —
« Youri , ce n'est qu'un prénom. » — . C'est tout ce qu'a voulu me
dire Mrs Hancock. » — « Vraiment ? »  — . Pendant son séjour aux
Etats-Unis , elle s'est confiée à une amie qui s'est montrée bavarde. »
— « Comment s'appelle cette a m i e ? »  — « Une certaine Rose Farid-
son. Récemment , Miriam Hancock lui a écrit — par la valise diplo-
matique , M. le commissaire , ce qui signifie que vous n 'avez pu
prendre connaissance de sa lettre... » L'homme au complet gris pinça
les lèvres et jugea préférable de ne pas répliquer.
(Copyright Opéra Mundi)

Lundi : la clef

Un menu
Crème de riz
Bouillon
Bouilli
Légumes
Diplomate antillais
LE PLAT DU JOUR :

Diplomate antillais
Pour six personnes : 25 biscuits à la
cuillère, trois quarts de verre de rhum,
un gros ananas (ou une grande boîte),
six cuillerées à soupe de compote de
pommes, 50 g d'amandes en poudre, un
citron, un œuf, une cuillerée à soupe
de maïzena.
Mettez de côté deux tranches d'ananas.
Découpez les autres tranches en petits
morceaux dans une assiette creuse.
Ecrasez les biscuits pour les réduire en
poudre et mélangez avec la poudre
d'amandes. Dans une petite casserole,
mélangez la maïzena avec le jaune
d'œuf et mouillez en tournant toujours
avec le jus du citron (et éventuellement
celui de l'ananas).
Mettez à feu doux jusqu'au premier bouil-
lon. Retirez du feu, ajoutez le mélange
biscuits-amandes et le hachis d'ananas.
Versez le rhum avec le même volume
d'eau dans une assiette creuse. Humec-
tez les biscuits entiers dans ce liquide
et tapissez le fond et les bords d'un
moule à charlotte. Etalez sur le fond la
moitié de la compote de pommes, re-
couvrez avec la moitié de la crème ana-
nas-citron, puis une couche de mélan-
ge amandes-poudre de biscuits. Faites
une deuxième couche identique. Recou-
vrez avec des biscuits humectés bien
tassés. Laissez au réfrigérateur jusqu'au
lendemain.

Lunettes
Pour que vos lunettes ne se ternissent
pas, tamponnez-les avec un coton trem-
pé dans une goutte de savon noir éten-
du de glycérine. Bien essuyer les ver-
res avec la peau de chamois.

Brosses
Si vos brosses à cheveux ont ramol-
li après quelques lavages, c'est que

sans doute vous les avez plongées dans
une eau trop chaude. Les dégâts sont
réparables s'il s'agit de soles de porc ,
de cheval ou de sanglier. Pour les raf-
fermir , trempez-les dans de l'eau
citronnée froide (1 part de jus de ci-
tron pour 9 parts d'eau) ou dans une
solution d'alun à 10 pour cent. Ne
rincez pas.
Si vos brosses sont en nylon, Il n'y à
rien à faire.

Malade
Si vous avez un malade chez vous, gar-
dez toujours envers et contre tout, et
c'est là le plus difficile, un bon moral :
cela demande beaucoup de courage,
mais rien n'est plus important.
Malgré votre fatigue, votre peine et vos
tracas, ne soyez pas impatiente, un ma-
lade est parfois exigeant ; conservez
tout votre calme et ne montrez aucun
énervement.
Faites en sorte que l'ordre, la tranquil-
lité et le silence régnent dans la cham-
bre du malade. Evitez les bruits de la
radio ou de la télévision ; au besoin,
faites le sacrifice de votre distraction
habituelle, pour ne pas gêner votre ma-
lade qui a besoin de repos. Ne gron-
dez pas les enfants à tout propos, mais,
si c'est possible, éloignez-les de la
chambre du patient.

Ciment
Comment entretenir les sols de balcons
ou de terrasses, ceux des garages et
des ateliers qui sont en ciment ? Ils se
lavent à l'eau chaude additionnée d'un
détergent fort.

Café
Vous aimez le bon café ? Alors n'ou-
bliez pas de bien nettoyer tous les élé-
ments de votre cafetière. Plongez-les un
à un dans une marmite d'eau bouillan-
te additionnée d'un quart de litre de
vinaigre de vin. Laissez refroidir avec
le bain. Rincez abondamment.

A méditer
Pardonne facilement aux autres, Jamais
à toi-même.

DANTE

LIRE EN PAGE 29:
Carnet du jour — Cultes — Mots croisés

Samedi
Sottens et- télédiffusion

7 h, 8 h, 9 h, 10 h, 11 h, 12 h, 14 h,
15 h 16 h , 18 h, 19 h, 22.30, informa-
tions. 6 h, bonjour à tous, miroir-première.
6.59, horloge parlante. 7 h, le journal du
matin. 8.05, revue do presse. 8.10, samedi-
dimanche. 8.30, route libre. 10.20, les ailes.
10.30, la Suisse à la rencontre de l'Europe.
11.05, le kiosque à musique. 12 h , le jour-
nal de midi , on cause, on cause, à mots
couverts. 12.29, signal horaire. 12.30, miroir-
midi. 12.50, le carnet de route. 13 h, de-
main dimanche. 14.05, de la mer Noire
à la Baltique. 14.35, le chef vous propose
Eurofanfare. 15.05, samedi-loisirs.

16.05, titres et sous-titres . 16.30, l'ensem-
ble romand d'instruments de cuivre. 18 h,
le journal du soir , 18.05, le magazine du
spectacle. 18.30, le micro dans la vie. 19 h ,
le miroir du monde. 19.30, magazine 72.
20 h, fête comme chez vous. 21.25, l'Orage,
nouvelle de Julien Dunilac. 21.50, métier
pour rire. 22.40, entrez dans la danse. 23.55,
miroir-dernière. 24 h, dancing non-stop. 1 h,
hymne national .

Second programme
8 h, The Missing Jewel (5). 8.15, la

revue des livres. 8.30, le matin des musi-
ciens. 9.30, témoignages. 10 h, des pays
et des hommes. 10.30, le folklore à tra-
vers le monde. U h, le fil du temps ,
les hommes du Grand-Nord , leur passé,
leur avenir. 12 h, midi-musique. 13.15, bul-
letin d'informations musicales. 13.30, petit
concert pour les Jeunesses musicales. 14 h,
promenade musicale, carnet de notes. 15.30,
métamorphose en musique. 16 h, per i
lavoratori italiani in Svizzera. 16.30, correo
espanol. 17 h , rendez-vous avec le jazz.
18 h , le journal romand. 18.30 rhythm 'n
pop. 19 h , optique de la chanson. 20 h ,
informations. 20.05, on cause on cause.
20.06, les beaux-art s. 20.29, loterie suisse
à numéros. 20.30, Ascanio in Alba (3).
21 h, en hommage à Carlo Boller , pays
du lac. 21.55, à votre choix. 23 h, hymne
national.

Beromunster et télédiffusion
6.15, 7 h, 8 h , 10 h , U h, 12.30, 16 h ,

23.25, informations. 6.10, réveil en musi-
que. 6.50, mon jardin. 7.10, bon samedi
à tous. 11.05 homme et travail. 11.20,
musique romantique 12 h, fanfare. 12.40,
spot et musique. 14 h, chronique de poli-
tique intérieure. 14.30 , les nouveautés du
jazz. 15 h, économie politique. 15.05, chants
de l'Abbé Bovet. 15.35, musique champê-
tre.

16.05, vos enfants. 16.45, hits-parades
américain et anglais. 17.30, pop-puzzle. 18 h,
informations, actualités. 18.20, actualités
sportives et musique légère. 19 h, cloches ,
communiqués. 19.15, informations actuali-
tés. 19.45, politique intérieure et revue mon-

diale. 20 h , théâtre. 21.05, piano. 21.15,
orchestre récréatif de Beromunster. 21.45,
Poncho et Sombrero, série. 22.15, infor-
mations , commentaires. 22.25, pop-time.
22.30, bal du samedi soir.

Dimanche

Sottens et télédiffusion
8 h , U h, 12 h , 14 h, 16 h. 17 h ,

18 h, 19 h , 22.30, informations. 7 h, bon-
jour à tous, miroir-première. 7.10, sonnez
les matines. 8 h , le journal du matin.
8.15, concert matinal. 8.45, grand-messe.
9.55, cloches. 10 h , culte protestant. 11.05,
concert dominical. 11.45, terre romande.
12 h, le journal de midi , à mots cou-
verts. 12.29, signal horaire. 12.30, miroir-
midi. 12.45, le ki-ou-koua. 14.05, catalo-
gue des nouveautés. 15 h, Une bonne soi-
rée, comédie d'Alfred Gehri ; Au sous-sol ,
comédie d'Alfred Gehri.

16 h, auditeurs à vos marques. 18 h,
le journal du soir. 18.05, l'Eglise aujour-
d'hui. 18.20, dimanche soir. 19 h , le mi-
roir du monde. 19.30, magazine 72. 20 h,
dimanche en liberté. 21 h, l' alphabet musi-
cal. 21.25, Des fleurs pour Algernon , pièce
de Daniel Keyes. 22.40, journal de bord.
23.30, la musique contemporaine en Suisse.
23.55, miroir-dernière. 24 h , hymne natio-
nal.

Second programme
8 h bon dimanche. 9 h , informations.

9.05, rêveries aux quatre vents. 12 h , midi-
musique. 14 h , Tom Jones. 15 h , la joie
de jouer et de chanter. 15.30, réalités quo-
tidiennes. 16.15, échos et rencontres. 16.35,
compositeurs suisses. 17.30, perspectives.
18.30, les mystères du microsillon. 19 h ,
à la gloire de l'orgue. 19.30, jeunes artistes.
20 h , informations. 20.05, Médée, livret de
Carlo Zangarini , musique de Luigi Cheru-
bini. 21 h. les grands instants de la musi-
que. 22 h , à l'école du temps présent.
23 h , hymne national.

Beromunster et télédiffusion
7 h , 8.30, 17 h , 19.15, 12.15, 23.25,

informations. 7.05, bon dimanche à tous.
7.55, message dominical. 8 h, sonates de
Mcndelsohn. 8.35, œuvres sacrées de Bach.
9.15, prédic ation protestante. 9.40, l'Eglise
aujourd'hui. 9.55, témoignages de catholi-
ques chrétiens. 10.20, orchestre radiosym-
phoniq ue de Bâle et soliste. 11.30, l'écri-
vain Steinbeck. 12.10, sonates de Scarlatti.
12.30, informations sports. 12.45, musique
de concert et d'opéra. 14 h, mélodies popu-
laires. 14.35, société de musique de Naters.
15 h , un Suisse en Alaska. 15.30, sports
et musique. 17.30, musique à la chaîne.
19 h, sports , communiqués. 19.25, concert
du dimanche soir. 20.30, Wie sag ich's
neinem Hôrer. 21.15, Grand Orchestre de
la Radio bavaroise et soliste. 22.20 , entre

le jour et le rêve.

La matinée favorisera les travaux délicats et les études approfondies. L'après-midi n'aura
guère d'aspects notables.
Naissances : Les enfants de ce jour seront francs , généreux et doués pour les études,
mais très impulsifs et irritables parfois.

BÉLIER (21/3-19/4)
Santé : Relaxez-vous au maximum. Amour :
Vous 1 aurez des projets avec l'être cher.
Affaires : Conservez les engagements que
vous avez pris.

TAUREAU (20/4 - 20/5)
Santé : Ne fréquentez pas les lieux enfumés.
Amour : Ne portez pas encore un jugement
définitif. Affaires : Il faudra vous montrer
circonspect.

GÉMEAUX (21/5-21/6)
Santé : Fumez le moins possible. Amour :
Sachez reconnaître vos torts. Affaires : Cher-
chez à trouver un terrain d'entente.

CANCER (22/6 - 22/7)
Santé : Vous consommez trop de sucreries.
Amour : Ne vous lancez pas dans des aven-
tures hasardeuses. Affaires : Vous travaille-
rez dans de nouvelles conditions.

LION (23/7 - 23/8)
Santé : Tributaire de votre moral donc ex-
cellente. Amour : Des nouvelles vous réjoui-
ront. Affaires : Excellente journée sur tous
les plans.

VIERGE (24/8 - 23/9)
Santé : Ne consommez pas trop de café.
Amour : Ne vous prononcez pas encore.
Affaires : Débarrassez-vous des choses les
plus urgentes .

BALANCE (24/9 - 23/ 10)
Santé : N'abusez pas de vos forces. Amour :
Votre attitude désinvolte n'est pas appré-
ciée. Affaires : Faites preuve de courage.

SCORPION (24/10 - 22/11)
Santé : N'interromprez pas votre nouveau
régime. Amour : Agissez loyalement : vous
serez récompensé. Affaires : Vous vous trou-
verez dans une situation complexe.

SAGITTAIRE (23/11 - 21/12)
Santé : Veillez à votre hygiène alimentaire.
Amour : Ne mélangez pas sentiment et in-
térêts. Affaires : Vous aurez la possibilité
d'augmenter vos revenus.

CAPRICORNE (22/12 - 19/1)
Santé : Supprimez définitivement les sauces
et crèmes. Amour : On vous témoignera
des sentiments chaleureux. Affaires : Vous
obtiendrez des résultats si vous vous montrez
clairvoyant.

VERSEAU (20/1 - 18/2)
Santé : Evitez de fumer en cours de mati-
née. Amour : Vous prendrez de bonnes dis-
positions. Affaires : De nombreuses occupa-
tions animeront la journée.

POISSONS (19/2 - 20/3)
Santé : Ne consommez pas trop de condi-
ments. Amour : Vous interviendrez efficace-
ment dans une affaire. Affaires : Vous ob-
tiendrez un avantage appréciable.

SAMEDI t

13.30 Un'ora per vol
14.45 A LA CARTE
16.20 (C) Off we go
16.45 Le Jardin de Romarin
17.05 (C) Folklore d'Ici et d'ailleurs
17.35 (C) Pop hot
18.00 Téléjournal
18.05 Samedi-jeunesse
19.00 (C) Babar
19.05 Rendez-vous
19.30 Deux minutes...
19.40 Téléjournal
19.55 Loterie suisse à numéros
20.00 Les Intarissables
20.30 (C) Samedi-variétés
21.50 (C) Portrait
22.20 Téléjournal

(C) Portrait en 7 Images
22.30 (C) XXIIe Festival de la

chanson italienne

9.00 Télévision éducative
15.00 Télévision éducative
16.15 Autrefois + maintenant

= après-demain
16.40 TV.-Junior
17.30 (C) Pop Hot
17.50 Madame la conseillère
18.40 (C) Fin de journée
18.50 Téléjournal
19.00 (C) Woobinda
19.30 (C) Lolek et Bolek
19.40 Message dominical
19.55 Tirage de la loterie suisse

, à numéros
20.00 Téléjournal
20.15 (C) Wiinsch dir was
21.50 Téléjournal
22.00 Les Incorruptibles
22.45 Bulletin sportif

1 9.00 R.T.S. Promotion
' 12.30 Télé-midi 72
' 13.30 Magazines artistiques
1 régionaux
1 13.55 R.T.S. Promotion

14.55 Rugby
1 16.35 Samedi pour vous
' 18.05 Dernière heure
1 18.10 Petit lecteur deviendra grand
1 18.55 Pour les petits...
1 19.00 Actualités régionales
1 19.25 Accordez-vous accordéons
1 19.45 Télé-soir
1 20.15 Du tac au tac
1 20.30 Vassa Geleznova
1 22.00 Pour une pomme
1 22.55 Point chaud
1 23.25 Télé-nuit

13.30 (C) Magazines artistiques t
régionaux \

14.10 (C) Aujourd'hui, Madame '.
14.55 (C) Rugby \
16.50 (C) Jazz \
17.35 (C) Portrait de l'histoire f
18.05 (C) Psychologies J
19.00 (N) Actualités régionales '.
19.20 (C) Colorlx J19.30 (C) Des chiffres et des lettres \
20.00 (C) 24 heures sur la II \
20.30 (C) Line Renaud J
21.30 (C) La Malle de Hambourg \
22.25 (C) Samedi soir \
23.10 (C) 24 heures dernière '.

13.30 Un'ora per vol 4
14.45 Samedi jeunesse i
15.35 Incontrl /
16.00 Guten Tag 4
17.00 II buongustalo /
17.15 Pop hot 4
17.35 II fiero pagllaccio 4
18.00 I bambini e nol 4
19.05 Telegiornale f
19.15 (C) Tre costruttorl dl Langkon 4
19.40 Estrazlone del lotto svtzzero 4

a numeri )
19.45 II vangelo dl domanl 4
19.55 Una risata in testa 4
20.20 Telegiornale 4
20.40 (C) Amore rltorna è
22.20 Sabato sport *
23.10 Telegiornale ?

14.55, téléjournal. 15 h, le choix 4
d'un métier. 15.30, plus de maréca- 4
ges pour les pluviers. 16 h, Beat- 4
club. 16.45, le marché. 17.15, justice 4
au lieu d'aumônes. 17.45, télésports. 4
18.30, programmes régionaux. 20 h, 4
téléjournal, météo. 20.15, le radioté- 4
légraphiste. 21.45, tirage du loto. 4
21.50, téléjournal, météo. 22.05, Le 4
Deuxième Homme. 23.45, téléjournal. 4

13.45, programmes de la semaine, f
14.15, pour les Italiens en Allemagne, f
15 h, Voleurs et gendarmes. 16.20, f
prenez garde aux escrocs de tous f
genres. 17.05, informations, météo, f
17.15-, miroir du pays. 17.45, aventu- f
res australes. 18.45, direct. 19.45, in- \
formations, météo. 20.15, Wûnsch J
dir was. 21.45, télésports. 23 h, In- J
formations, météo. 23.05, Des roses \
pour le procureur général. .

| DIMANCHE t

i> 11.00 U Balcon tort
> 11.30 Table ouverte
> LA PROTECTION DES SITES ET
> LE MAINTIEN DE LA
> PROPRIÉTÉ PRIVÉE
( On parle de plus en plus de
> l'aménagement du territoire, de la
t protection de l'environnement et de
t la défense des sites. Il semble
> acquis que l'opinion publique a pris
> enfin conscience de l'importance de
> ces problèmes. Des mesures ont été
) prises dans divers cantons. Les
f autorités fédérales accélèrent les
t procédures, afin que l'on arrive à
? des résultats tangibles, pendant
f qu'il est encore temps, c'est-à-dire
i avant qu'aient été faits de nouveaux
} dégâts irréparables.
f 12.45 Bulletin de nouvelles du
f téléjournal
£ 12.50 Tél-hebdo
f 13.15 Robin des Bols
r 13.40 A vos lettres
y 14.05 (C) Un film de la série
r Disneyland
f 14.50 En avant la musique
f 15.30 (C) Os Bandeirantes
f 17.15 (C) Football
f 18.00 Téléjournal
î 18.05 (C) Football
à 18.55 Présence protestante
1 19.15 Horizons
i 19.40 Téléjournal
à 19.55 Les actualités sportives
A 20.25 Regain
j) 22.25 (C) Festival International
i de jazz de Montreux
\ 23.05 Téléjournal
à (C) Portrait en 7 Images
f 23.15 Méditation

\ 10.00 Planning familial.
\ 11.00 Télévision scolaire
\ 12.00 Informations
J 12.05 Un'ora per vol
\ 13.30 Panorama de la semaine
J 14.00 (C) Mariand's Heimkehr
f 15.30 (C) Bienvenue en Ethiopie
\ 16.05 Mad Movies
J 16.30 (C) Un film de la série

Disneyland
J 17.00 (C) Daktari
\ 17.50 Informations
\ 17.55 Résultats sportifs
J 18.00 Faits et opinions
J 18.40 (C) Fin de journée
\ 18.45 Le sport en fin de semaine
\ 20.00 Téléjournal
J 20.15 (C) Us em Hysll

Reflets du Carnaval de Bâle
J 21.50 Téléjournal
\ 22.00 Festival de la Chanson Italienne
\ à San Remo

\_ m___ m__ m
J 8.55 Télé-matin
' 9.00 Un, deux, trois
" 9.15 A Bible ouverte
r 9.30 Foi et traditions des
f chrétiens orientaux
f 10.00 Présence protestante
f 10.30 Le jour du seigneur
f 11.00 Messe
t 12.00 Dernière heure¦ 12.02 La séquence du spectateur
t 13.00 Télé-midi
f 13.15 Dlscorama
f 13.45. Monsieur cinéma
J 14.30 Télé-dimanche
f 17.25 Marie Curie
' 18.55 Lettres d'un bout du monde
' Italie, Italie
r 19.25 La semaine sur la I

f
^+̂ m^'%*̂^̂ '̂ **.̂ î Amj *̂ *m*̂**'̂ .» *̂t

19.45 Télé-soir J20.10 Sports-dimanche .
20.40 La Ligne de démarcation \
22.35 Un certain regard \
23.25 Télé-nuit \

9.30 (N) R.T.S. Promotion f
14.15 (C) La France défigurée t
14.45 (C) Concert f
15.20 (C) Bandit de grand chemin t
16.30 (C) On ne peut pas tout savoir t
17.30 (C) Réalités aux pays \

de légende .
18.00 (C) Télé-sports J19.30 (C) Les animaux du monde \
20.00 (C) 24 heures sur la II \
20.30 (C) Jo Delteil \
21.25 (C) Arcana \
22.20 (C) 24 heurs dernière \
22.30 (C) Philadelphie Story \

13.30 Telegiornale i
13.35 Telerama \
14.00 Amlchevolmente J
15.15 Festival délia canzone .

italiana J
16.30 Dlsegni animât! \
16.50 Un miracolo per Val Benton \
17.15 Le corniche di Chariot \
17.35 (C) Sulla Scozia, in volo \
17.55 Telegiornale
18.00 Domenica sport >
18.10 (C) L'Isola del tesoro , \
19.00 Concerto sinfonico \
19.40 La parola del Signore \
19.50 Sette giorni
20.20 Telegiornale
20.35 La morte di Trotzkl
21.35 (C) Close-up
22.20 La domenica sportiva
23.05 Telegiornale

hl| Illllllflllll ,,,,„ (
10.30, programmes de la semaine, i

10.45, le conseiller technique de <
TARD. 11.30, pour les enfants. 12 h, <tribune internationale des journalis- (
tes. 12.45, miroir de la semaine. <13.15, magazine régional. 14.55, Pan- 

^Tau. 15.25, Fifi Brindacier. 15.55, si- (
gnalisation routière et confusion des \
automobilistes. 16.40, Listopad. 18.15, \
télésports. 19.30, miroir du monde. (
20 h, téléjournal, météo. 20.15, Etats- (
Unis contre David T. Dellinger et i
compagnie. 21.45, La guerre civile <n'aura pas lieu. 22.30, téléjournal, 

^météo. 22.35, Sonate, Mendelssohn. ,

10 h, programmes de la semaine. |
10.30, informations, chronique hebdo- |
madaire. 11 h, tribune sur la jeunes- (
se. 11.30, paradis d'animaux. 12 h, <
concert du dimanche. 12.50, problè- |
mes de notre temps. 13 h, plaque (
tournante. 13.30, Flipper le Dauphin. |
13.55, Projet Z. 14.10, Les Pulver- (
mann. 14.40, l'école des parents, j
15.15, la nouvelle réglementation •;
routière. 15.45, Der Pauker. 17.15, té- <
lésports. 18.10, Informations, météo, j
18.15, Le Virginien. 19.15, rendez- (
vous à Coburg. 19.45, Informations, j
météo. 19.55, à propos. 20.15, show j
Helmut Zacharias. 21.15, entretien j
avec le téléspectateur. 22 h, night- j
club. 23 h, informations, météo. (
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^Ê K5Î H9BĤ Î B&!\39'V
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¦Ég t̂tA^̂ Mfl ffîUËS 
\\_m

--iE-j. - ¦ " .̂ .̂
Z-r-y. T*^ j f f y .} \ r ^9__m___ ^^^^mWm̂ m̂ m̂ m̂̂ m̂ m̂ m̂ m̂ B_ ^ ^m̂ m̂ m̂ m̂ m̂ m̂ m̂ m̂ m̂ m - W^T - ;̂ f̂ ĵy îftl 
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1952 GEORGES SYDLER i
' FERBLANTIER-APPAREILLEUR M

Maîtrise fédérale '(M

1972 G. SYDLER & FILS I
ÉTUDES - DEVIS El
Tous travaux de ferblanterie 

^et d'installations sanitaires 
^

V BUREAU J avenue des Alpes 100 Tél. 25 15 15 ||
ATELIER : rue du Tertre 30 Tél. 25 63 93 ij

Mariages
CEUX QUI ONT SURMONTÉ LEUR TIMIDITÉ

iour venir nous consulter n'ont pas regretté de l'avoir fait.
Is ont trouvé chez nous un esprit de compréhension et l'aide

indispensable à la création d'un foyer solide.
DISCRÉTION - SÉLECTION - CHOIX

Renseignements par téléphone et consultation gratuite,
sans engagement, sur rendez-vous.

JEUCHATEL : rue de la Côte 50 - Tél. (038) 25 43 71.
Jâle - Berne - Fribourg - Genève - Lausanne - Lugano - Sion
ïaint-Gall - Zurich.

(

île laissez pas le hasard
disposer à son $ré des plus
belles semaines de l'année.

dès Fr.
Majorque 265.-
Tunisie 435.—
Brac 325.— |f

! Corse 350.-
i Ile de Fermentera 585.—

Costa del Sol 345.-
Rhodes 485.-
Maroc 495.—
Roumanie 395.—
Ainsi que de nombreuses autres desti-
nations, aussi intéressantes que variées.
Inscrivez-vous maintenant auprès de:

VOYAGES ESCO
Lausanne m

Galerie St-François B, tél. 021.2210 85 m
Genève H

11, Rue du Mont-Blanc,tél.022.311300 ¦

V 

Fribourg m
18, Rue St-Pierre, tél. 037.23 3778 M

VENTE
des objets trouvés CFF
LE LOCLE - SALLE DIXI
SAMEDI 4 MARS 1972,
de 9 à 12 h et dès 15 h 30

Direction
du 1er arrondissement CFF
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J'ai trouvé
le moyen de faire
exécuter mes photo-
copies et circulaires
à la minute, sous
mes yeux, à un prix
avantageux, chez
Reymond,
Saint-Honoré 5,
à Neuchâtel.

[AUTO
ÉCOLE

i 1 i
E

Dès le 1er mars '
sera à votre

K Â Mi BPTFW disposition
\A «m 11 p°ur tous

! IVr/l _. ,, ,,___ ,_ travaux
IVI ENUISERIE de menuiserie

2525 LE LANDERON Réparations

Faubourg 15 en tous 9enres

Tél. (038) 51 15 03
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de rencontrer le GRAND AMOUR !
BON à retourner à SELECTRON, Centre pour la Suisse romande,
56, avenue du Léman, Lausanne, tél. (021) 28 41 03.

Veuillez me fournir discrètement et sans engagement le test gratuit de
mes chances.

M. Mme Mlle Prénom 

£^~\ Age Profession 

^¦̂ Adresse TéL 
FAN

Institut pédagogique
jardinière d'enfants

I n_ institutrices privées

LCw Contact Journalier
avec les enfants¦

0OIÇ Placement assuré
fcUlu des élèves diplômées
I , LAUSANNE jlntirrc jaman 1°¦UMIIU Tél. (021) 23 87 05



SI VOUS AIMEZ... À NEUCHÂTEL
Les films de Truffaut : LES DEUX ANGLAISES ET LE CONTINENT
La détente et le rire : SALUT BERTHE (Palace)
De Funès le magnifique : LA FOLIE DES GRANDEURS (Arcades)
Les comédies pétillantes d'esprit : LA FEMME DU PRÊTRE (Studio)
Les aventures du futur i LES ÉVADÉS DE LA PLANÈTE DES SIN-
GES (Apollo)
L'ordinateur Cupldon : LES FILLES DU DÉSIR (Rex)

Après « La Folie des grandeurs »
quatre films pour Yves Montand

EN PLEIN CŒUR de Paris sur la place
Dauphiné, miraculeusement isolée des
bruits de la ville, Yves Montand s'est
installé depuis longtemps un havre de
paix , l'appartement d'un homme
heureux, meublé avec autant de goût
que de fantaisie. Au mur une photo de
Simone Signoret. Le feu de bois qui brû-
le dans la cheminée fait danser des
ombres sur le visage viril du comédien.
Il tient la grande forme, on le sent soli-
de comme un arrière de rugby. Il a 50
ans, et derrière lui 25 ans de cinéma.
Tout au moins si l'on fait commencer sa
carrière au septième art avec LES POR-
TES DE LA NUIT de Marcel Carné.
Mais il n'est pas d'accord avec ce genre
de mathématiques :

Il y a six ans...
mes vrais débuts de comédien
— J'étais déjà vedette au music-hall.
Carné a pensé que je deviendrais immé-
diatement vedette de cinéma. En effet ,
car on a beaucoup parlé de moi à
l'occasion de ce film . Mais je n'étais pas
comédien. Ça s'est vu à la projection.
Quand il m'arrive de revoir LES POR-
TES DE LA NUIT , je me trouve tou-
jo urs aussi gauche, mais j e  constate
aussi que le f i lm est vraiment très bon.
Dans les films qui ont suivi, je ne pense
pas non plus qu'il faut me prendre pour
un comédien, même dans LE SALAIRE
DE LA PEUR où je commençais pour-
tant à me sentir p lus à l'aise. Pendant
vingt ans, je n'étais qu'un chanteur qui
faisait du cinéma. Or j e  ne me partage
pas facilement entre deux activités.
Quand je me suis limité à l'art drama-
tique, j 'ai pu progresser à force de tra-
vail, car le travail est chez moi la clef
de tout. Ma carrière d'acteur a vraiment
commencé il y a six ans avec
COMPARTIMENT TUEURS. Après
quoi j e  suis fier de tout ce que j'ai
tourné, mais surtout de LA GUERJiE
EST FINIE , de Z et de L'AVEU.
— Et LA FOLIE DES GRANDEURS ?
— C'est le tout dernier, et il me p laît
aussi beaucoup pour plusieurs raisons.
D'abord parce que c'est un régal de
tourner sous la direction > de Gérard
Oury. Il me ressemble. Il aime le travail
bien fait , il soigne chaque détail. Il a de
la gentillesse pour tous les comédiens
quelle que soit leur importance. Ensuite
cela m'a plu de rappeler que j e  n'étais
pas hostile aux films d'humour. J'ai
d'ailleurs un tempérament gai. Philippe
de Broca m'avait déjà fai t  p laisir en me
faisant jouer un rôle drôle dans LE

DIABLE PAR LA QUEUE et U ne
s'était pas trompé puisque le f i lm a eu
beaucoup de succès. Enfin LA FOLIE
DES GRANDEURS me p ermettait de
connaître ce phénomène du cinéma co-
mique français : Louis de Funès.

Entente cordiale
— Dont on dit qu'il est de nature si
inquiète, si angoissée, que le contact
avec lui est souvent difficile.
— Nous ne nous connaissions pas et en
réalité on avait le trac l'un de l'autre. Je
ne savais humainement pas grand-chose
de lui, et il paraît que je l'impression-
nais.
Ce qtd me rassurait, c'est qu'il venait
comme moi du music-hall.
A lors dès le premier jour, j 'ai voulu le
mettre en confian ce. Je lui al dit que
nous jouions la même partie, et que
j'allais l'aider au maximum. Je connais-
sais bien toutes ces scènes. Gérard Oury
m'avait convaincu d'accepter le rôle du
valet Blaze, en me lisant le rôle de Don
Salluste que devait jouer Louis de
Funès. Je savais que celui-ci avait des
scènes formidables pour mettre en
valeur son tempérament burlesque. J' en
ai conclu que, en jouant dans un regis-
tre différent , je pouvais être la deuxième
moitié d'un excellent tandem. C'est ce
qui s'est produit. Bien sûr chaque fo is
que deux comédiens importants tournent
ensemble, on raconte que ce fu t  l'entente
parfaite , même s'ils se sont détestés pen-
dant le tournage. Mais dans notre cas,
tout le monde peut témoigner que nous
sommes devenus de véritables amis.
Décontracté, Louis de Funès est irrésisti-
ble. Je faisais rire Simone, une fois
rentré du tournage, en lui racontant les
bonnes blagues de mon partenaire.
Si demain, on veut nous réunir à nou-
veau, je suis partant immédiatement.
Malheureusement, j 'ai quatre films en
projet pour 1972. CÉSAR ET ROSALIE
de Claude Sautet, LE FILS de Granier-
Deferre, un f i lm de Costa-Gavras, et
TOUT VA BIEN qui marquera la
rentrée de Jean-Luc Godard.

Un retour au tour de chant :
ça ne s'improvise pas
Il est une question que Montand attend
de tous ses interlocuteurs et qui évoque
son retour éventuel au tour de chant. Il
est en effet l'un des rares « chanteurs-
spectacle », avec Henri Salvador, Marcel
Amont II est aussi le recordman des
recettes de l'Olympia, lors de ses

Yves Montand et Louis de Funès. « On avait le trac l'un de l'autre... »
(Photo Agip)

récitals. Et Coquatrix aimerait bien le voir
revenir, tout comme il aimerait voir
revenir Brel qui, lui aussi, a rempli sa
salle lors de son programme d'adieu au
music-hall. Brel ne fait plus que du
cinéma, Montand aussi. A peine s'il
chantonne pendant deux minutes dans
LA FOLIE DES GRANDEURS.
— Je ne chante même pas, je vocalise,
et croyez-m oi ce ne fu t  pas facile, car il
s'agit d' un air de couleur flamenco. Je
devais d'une pan ne pas prétendre riva-
liser avec les maîtres espagnols du
genre, d'autre part ne pas tomber dans
ta parodie du flamenco.
Quant à mon retour au music-hall, ce
n'est certaiement pas pour tom de suite.
Je p eux encore enregistrer un disque de
temps en temps. Gainsbourg a des chan-
sons pour moi. Mais tout un programme
sur scène, ça ne ^improvise pas. Il me
fau t  tout d'abord un nouveau répertoire.
Car mes succès d'autrefois, LES
GRANDS BOULEVARDS, LUNA
PARK, etc. appartiennent à une époque
p érimée. Je devrais trouver des chansons
équivalentes assorties à notre temps. Qui
va les écrire ? Quand je voudrai revenir

au music-hall, il faudra que j e  délaisse
le cinéma et que je ne pense plus qu'à
la chanson. Je ne me lancerai jamais
dans un spectacle improvisé, pas au
point . Ce ne serait pas honnête.

Car Montand est, au sens le plus noble,
un « honnête homme ». Idéaliste, parfois
déçu, il continue à croire aux grands
principes, à la justice, à la liberté, à la
paix. Il ne s'engage plus auprès d'un
seul parti, mais auprès de tous ceux,
quelles que soient leurs races, ou leurs
religions, qui sont comme lui des
hommes de bonne volonté. Il a connu
des déchirements douloureux. Lucide il
sait que dans sa carrière comme dans sa
vie, on apprend parfois beaucoup en
constatant ses erreurs pour en tirer les
leçons au lieu de les excuser.
En raison de sa percée sur le marché
américain, il représente l'une des rares
vedettes internationales du cinéma fran-
çais, mais il se refuse à être star et
dit :
— Pour mot être artiste, ce n'est pas un
métier, cela reste heureusement de l'arti-
sanat.

¦

SAMEDI. ..  . .
NEUCHÂTEL

Centre culturel neuchâtelois : Orchestre
roumain Frunza Verde.

Temple du bas : 20 h 15, répétition géné-
rale (Société chorale de Neuchâtel).

EXPOSITIONS. — Musé d'ethnographie :
Exposition Les Touareg.

Musée d'archéologie : Exposition archéolo-
gie et routes nationales.

Galerie des Amis des arts : Exposition Gé-
rald Comtesse et Maurice de Coulon.

Centre culturel neuchâtelois : Jeunes gra-
veurs de Marseille.

TOURISME. — Bureau officiel de rensei-
gnements : place Numa-Droz 1, télépho-
ne 25 42 42.

CINÉMAS. — Bio : 14 h , 20 h 45 et 23 h,
Les Deux Anglaises et le continent. 16
ans. 16 h et 18 h, Operazione tre gatti
gialli. 18 ans.

Apollo : 14 h 45 et 20 h 30, Les Evadés
de la planète des singes. 16 ans. 17 h 30,
Pouic-Pouic. 16 ans.

Palace : 14 h 45, 17 h 30 et 20 h 30, Salut
Berthe. 16 ans.
Arcades : 14 h 45, 17 h 30 et 20 h 30, La
Folie des grandeurs. 12 ans.

Rex : 15 h, 17 h 30 et 20 h 45, Les Filles
du désir. 18 ans.

Studio : 14 h 45 et 20 h 30, La Femme du
prêtre. 16 ans. 17 h 30, Un caso di

coscienza. 18 ans.
DANSE ET ATTRACTIONS

L'ABC jusqu 'à 3 h.
L'Escale jusqu 'à 3 h.
La Rotonde jusqu 'à 3 h.

DANCINGS
Le Corsaire de 20 h 30 à 2 h.
Spot bar jusqu 'à 2 h.
Big Ben bar jusqu 'à 2 h.
Pharmacie d'office : F. Tripet , Seyon. La
période de service commence à 8 h. La
pharmacie de service est ouverte jus-
qu'à 23 h. De 23 h à 8 heures, le poste
de police (25 10 17) indique le pharma-
cien à disposition en cas d'urgence.

DIMANCHE

NEUCHÂTEL
Lyceum-Club : 17 h, Récital P.-A. Blaser

et L. Born.
Temple du bas : 17 h, concert par la So-

ciété chorale de Neuchâtel.
EXPOSITIONS. — Musée d'ethnographie :

Exposition Les Touareg.
Musée d'archéologie : Exposition archéolo-

gie et routes nationales.
Galerie des Amis des arts : Exposition Gé-

rald Comtesse et Maurice de Coulon.
CINÉMAS. — Bio : 14 h et 20 h 45,

Les Deux Anglaises et le continent. 16
ans. 16 h et 18 h , Andate all'inferno e
dite al diavolo che vi manda Clegg.
16 ans.

Apollo : 14 h 45 et 20 h 30, Les Evadés
de la planète des singes. 16 ans. 17 h 30,
Puoic-Puoic. 16 ans.

Palace : 14 h 45, 17 h 30 et 20 h 30,
Salut Berthe. 16 ans.

Arcades : 14 h 45, 17 h 30 et 20 h 30,
La Folia des grandeurs . 12 ans.

Rex : 15 h, 17 h 30 et 20 h 45, Les Fil-
les du désir. 18 ans.

Studio : 14 h 45 et 20 h 30, La Femme du
prêtre. 16 ans. 17 h 30, Un caso di

coscienza. 18 ans.
DANSE ET ATTRACTIONS

L'ABC jusqu 'à 3 h.
L'Escale jusqu'à 3 h.
La Rotonde jusqu'à 3 h.

DANCINGS
Le Corsaire de 20 h 30 à 2 h.
Spot bar jusqu 'à 2 h.
Big Ben bar jusqu 'à 2 h.

Pharmacie d'office : F. Tripet , Seyon. La
période de service commence à 8 h.
La pharmacie de service est ouverte jus-
qu 'à 23 h. De 23 h à 8 h, le poste de
police (25 10 17) indique le pharmacien
à disposition en cas d'urgence ainsi que
le médecin et le dentiste de service.

SAMEDI.
Service d'urgence des pharmacies : Région

Boudry - La Côte : P. Tozzini, Corcelles,
tél. 31 13 47.

AUVERNIER
Galerie Numaga : 1. Bronzes africains Bobo

Haute-Volta. 2. Jacky de Maeyer. Osten-
de, sculptures.

COLOMBIER
Cinéma Lux : 20 h 15, Mourir d'aimer.

LE LANDERON
Cinéma du Château : 20 h 30, Dernier do-

micile connu. ,
PESEUX

Cinéma de la Côte : 17 h 30, La Notte dei
serpenti. 20 h 30, Le Souffl e au cœur.

SAINT-BLAISE
Cinéma Royal : 20 h 30, Love Story.

MARIN
Au Cafignon : Photographies de Jean-Rémy

Berthoud et Jean-Pierre Carrel.

DIMANCHE
Service d'urgence des pharmacies : Région

Boudry - La Côte : P. Tozzini , Corcelles,
tél . 31 13 47.

AUVERNIER
Galerie Numaga : 1. Bronzes africains Bobo

Haute-Volta. 2. Jacky de Maeyer, Osten-
de, sculptures.

COLOMBIER
Cinéma Lux : 14 h 30, Mourir d'aimer.

20 h 15, Rio Hondo.

LE LANDERON
Cinéma du Château : 20 h 30, Dernier do-

micile connu.
PESEUX

Cinéma de la Côte : 14 h 30, Le Souffle au
cœur. 17 h 30, La Notte dei serpenti.
20 h 30, Les Etrangers.

SAINT-BLAISE
Cinéma Royal : 15 h et 20 h 30, Love

Story.
MARIN

Au Cafignon : photographies de Jean-Rémy
Berthoud et Jean-Pierre Carrel.

du 27 février
ÉGLISE RÉFORMÉE ÉVANGÉLIQUE

Tcrraux : 8 h , culte matinal.
Collégiale : 10 h, M. R. Follereau.
Temple du bas : 10 h 15, M. E. Visinand.
Ermitage : 10 h 15, M. T. Gorgé.
Maladière : 9 h 45, M. E. Hotz, culte pour

parents et enfants.
Valangines : 10 h , sainte cène, M. A. Gygax.
Cadolles : 10 h, M. A. Junod.
Temple du bas : 17 h 30, culte du soir.
Culte de Jeunesse : Collégiale, Ermitage et

Valangines 9 h ; Terreaux 9 h 15.
Ecole du dimanche : Collégiale, Ermitage et

Valangines, 9 h ; et Salle des conférences,
9 h 15.

La Coudre : 10 h, journée missionnaire :
culte des familles, avec la participation de
M. Ismaël Bélizaire , instituteur en Haïti.
Pas de culte de l'enfance : les enfants
participent avec leurs parents au culte des
adultes. Agape dans la salle de paroisse ;
20 h, culte du soir, cène.

Les Charmettes : cultes à 8 h 15 (sain'e cè-
ne), 10 h et 20 h (orgue et trompette) ;
pour les enfants à 9 h 15.

Serrières : 8 h 45, culte de j eunesse ; 10 h,
culte, M. J.-R. Laederach ; 10 h , culte de
l'enfance, Vauseyon (école) ; 10 h, culte
de l'enfance , Maison G.-Farel. Vendredi
17 h 15.

DEUTSCHSPRACHIGE REFORMIERTE
KIRCHGEMEINDE

Temple du bas : 9 h, Gottesdienst (Pfr
H. Welten).

Poudrières 21: 12 h 15, « Sauerkrautessen »
(Bemerplatte) , Musik, Singen, Spiele und
Lichtbilder (Herr Zeder, Neuchâtel).

VIGNOBLE ET VAL-DE-TRAVERS
Peseux : 8 h 45.
Cressier : 10 h.
Boudry : 20 h 15.

ÉGLISE CATHOLIQUE ROMAINE
Tous les samedis à 18 h 15, messe valable

pour le dimanche.
Messes à la chapelle de la Providence. 7 h ;

à l'église paroissiale, 8 h, (sermon italien les
1er et 3me dimanches du mois) 9 h 30,
(grand-messe), 11 h , et 18 h 15 ; Vau-
seyon : chapelle Saint-Nicolas , samedi
18 h 15 ; dimanche 8 h 30 et 10 h 30 ; la
Coudre, 9 h et 11 h ; Serrières : église
Saint-Marc , samedi 18 h 15; dimanch e
9 h 15 et 11 h ; aux Cadolles, hôpital
8 h 30. Mission italienne : Institut des
jeunes gens 10 h 45. Mission espagnole à
l'église, 16 h ; Deutscher Gottesdienst ,
Institut des jeunes gens, 19 h.

ÉGLISE CATHOLIQUE
CHRÉTIENNE

Eglise Saint-Jean-Baptiste, rue Emer-de Vat-
tel — 18 h 30, messe.

English American Church, Salle des pas-
teurs , 3, rue de la Collégiale. — Morning
Service and Holy Communion at 10.30
a.m.

Eglise évangélique libre, Neuchâtel. —
9 h 30, culte et cène, M. Jacques Du-
bois ; 20 h , causerie , M. Eugène Charlet.

Colombier : 9 h 45, culte, M. Georges-AH
Maire.-

Evangeliscbe Stadtmisslon, Neuchâtel : Av.
J.-J. Rousseau 6. — Ski-Wochenend ;
20 h 15, Gottesdienst. Donnerstag : Film-
abend. Freitag : Forum. Saint-Biaise :
9 h 45, Gottesdienst.

Evangelish-methodistich, Beaux-Arts 11. —
9 h, Gebetsvereinigung ; 9 h 15, Predigt,
Hort, Sonntagschule. 20 h, Abendandacht
m.hl. Abendmahl.

Première Eglise du Christ Sclentiste, fbg de
l'Hôpital 20. — 9 h 30, culte en français
et école du dimanche ; culte en anglais à
10 h 45, le deuxième dimanche du mois.

Eglise néo-apostoliqne, rue Gabriel-Lory 1.
— 9 h et 20 h , services divins. Mercredi :
20 h, service divin.

Assemblée de Dieu : Chapelle de l'Espoir,
Evole 58. — 9 h 30, culte ; 20 h, évangé-
lisation.

Armée du Salut — Chapelle adventiste ,
fbg de l'Hôpital 39. — 9 h 45, culte et
réunion pour enfants ; 20 h proclamation
de l'Evangile.

Eglise adventiste, fbg de l'Hôpital 39. —
Samedi 9 h 15, études bibliques ; 10 h 30,
culte.

Eglise apostolique romande, Orangerie 1. —
9 h 30, culte, sainte cène et école du
dimanche ; 20 h, Evangile.
Eglise de Jésus-Christ des Saints des Der-

niers Jours, fbg de l'Hôpital 19. — 9 h 45,
école du dimanche, 17 h, culte et sainte
cène.

Témoins de Jéhovah, Parcs 12. — Etudes
bibliques et conférences : samedi 19 h 30,
en allemand ; dimanche 15 h 30, en ita-
lien ; 18 h , en français.

Action bibliqne, fbg de l'Hôpital 23. —
.9 h 45, culte, M. Berger.

Assemblée chrétienne « Bonne Nouvelle »
Promenade-Noire 1. — 9 h 30, culte.

Eglise évangélique de Pentecôte, Peseux, rue
du Lac 10. — 9 h 45, culte ; lundi 20 h 15,

évangélisation ; jeudi 20 h, prière.

DISTRICT DE NEUCHATEL
Le Landeron. — Samedi : messe dominicale

à 18 h ; dimanche : à la chapelle, messe à
7 h ; à l'église, grand-messe à 9 h 45 et
chemin de croix à 20 h. Eglise réformée,
8 h 45, culte pour les enfants ; 9 h 45,
culte.

Cressier. — Eglise catholique : samedi
18 h 15 ; dimanche : 7 h 30 et 9 h 30,
messes ; 18 h , messe des Italiens. Eglise
réformée : 9 h, culte.

Lignières. — Paroisse réformée : 9 h 15.
Eglise catholique , messe à 17 h.

Enges. — Paroisse réformée : 9 h , culte.
Cornaux. — Paroisse réformée : 10 h,

culte ; 10 h 45, culte de jeunesse.
Saint-Biaise. — Paroisse réformée : 9 h,

culte de jeunesse ; 10 h, culte. Eglise ca-
tholique romaine : messe dominicale anti-
cipée, samedi à 18 h 30 ; dimanche :
1_ h 30, messe basse ; 9 h 30, messe chan-
tée ; 11 h, messe basse avec sermon en
langue étrangère.

J§} BIBLIOGRAPHIE
Claude Rank

OU COUREZ-VOUS
SAMOURAÏS ?

(Fleuve Noir)
Les accords secrets Tokio-Pékin-Formose-

Manille feraient-ils seulement partie de la
légende ? Pourtant la Force M entre en jeu
dans cette chaudière en ébullition. Meur-
tres, enlèvements, assassinats se succèdent
jusqu'au jour où l'on découvre le défaut de
la cuirrasse.

P. Nemours
LE GÉNÉRAL ET LES OTAGES

(Fleuve Noir)
Un commando du Front de Libération

du Cachemire détourne un Boeing 727 et

c'est le début d'une fantastique aventure
pour les passagers. Mais pour Jacques Ri-
vière, l'assistant du général Lemoine et pour
sa jolie voisine, tout était remis en ques-
tion.

Maynah Lewis
L'ORGUEIL DE L'INNOCENCE

(Fleuve Noir)
Ce livre , de la collection « Présence des

femmes » est le roman de Dian a Lucas,
une jeune fille moderne qui sait trouver la
situation de son choix et y rester malgré
les difficultés et qui n 'en est pas moins
femme pour cela. Réussira-t-elle à se faire
une nouvelle vie malgré son innocence et
son orgueil ?

HORIZONTALEMENT
1. Personne énorme. 2. Se haussent par

dédain. — Préfixe. 3. Port de l'Inde. —
Préfixe. — Sans inégalités. 4. Anciens ca-
barets. 5. Adverbe. — Détestée lorsqu 'elle
est noire. — Note. 6. Galantes dans une
œuvre de Rameau. — Indique qu 'on est
prêt à exécuter un ordre donné. 7. Réjouit
tous les enfants. — Permet de toucher quel-
que chose. 8. Dans son état de naissance.
— Ne suffit pas toujours pour réussir. 9.
Surcharge graisseuse. 10. Fruits à chair su-
crée. — Trou dans un mur.

VERTICALEMENT
1. Est souvent en visite. — Abréviation.

2. Petit fruit. — Envahit. 3. Le Doubs en
fait un. — On le prend pour un mort. 4.
Mot familier. — Le troisième homme. —
Fleuve. 5. Sont mangées vertes ou noires. —
Monte dans une dispute. 6. Révoque. — Dé-
troit entre l'Australie et la Tasmanie. 7.
Soutiennent ce qui les entoure. — Un ou-
vrage doit l'être sans cesse, dit Boileau. 8.
Seul. — Point culminant d'une chaîne. 9.
Texte littéral d'un acte. — Politique rus-
se. 10. Ont une réalité.
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Constipation?
Surveillez votre foie:

Il en est peut-être responsable. Faites une cure
de petites pilules Carters pour le foie. Elles
entraînent doucement le foie à sécréter cet
afflux de bile indispensable à une bonne diges-
tion et à la régularité des fonctions intestinales.
En pharmacies et drogueries Fr. 2.70/5.95
Les Petites f*ADTERQ Pour

Pilules uAlU CnO le Foie
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Vous avez v n c L a  Planète des Singes ».
Vous avez vu « Le Secret de la planète
des Singes » . Voici en Ire vision le
dernier film de cette série, réalisé en
couleurs par Don Taylor. 3 singes atter-
rissent sur terre dans une capsule.
Sont-ils des visiteurs innocents ou ... ?
Leurs nouvelles aventures sont encore
plus captivantes , encore plus incroya-
bles. Un film étonnant , un divertisse-
ment parfait.
(Jusqu'à dimanche, 27 février)

Gott mit uns -
A l'aube du Sme jour

Première d'un nouveau film remarqua-
ble , réalisé en couleurs par G. Mon-
taldo (« Sacco et Vanzetti ») avec Fran-
co Nero, Bud Spencer et Richard John-
son. Cette histoire est vraie. Elle com-
mence en Hollande début mai 1945,
dans les derniers jours de la 2rr.e guer-
re mondiale. Elle se termine à l'aube
du 13 mai 1945, le Sme jour de paix.
Incroyable que cela arriva , mais cela
arriva à l' aube du 13 mai 1945.
Un film dur et passionnant , un film à
voir.
(Dès lundi , 28 février)

Les évadés
de la planète

des singes

Jacques Duf ilho
dans le nouveau f i lm
de Jean-Pierre Mocky
Depuis une quinzaine de jours, Jean-
Pierre Mocky tourne son nouveau
fi lm, PA VANE POUR UN CRÉ-
TIN DÉFUNT , avec en tête de dis-
tribution Jacques Dufilh o, vedette de
la scène qui s'était contenté jusqu 'à
présent de petits rôles à l'écran. Ins-
p irée par d'authentiques scandales f i -
nanciers, l'histoire est celle d'un hom-
me d'affaires à qui un modeste épar-
gnant vient, un jour, demander des
comptes. L'homme d'affaires décou-
vre alors une escroquerie dont il ris-
que d'être à la fois  l'instrument invo-
lontaire et la victime. Indigné et
furieux, U entreprend de faire éclater
la vérité, toute la vérité... « Ce rôle
de mouton enragé me convient par-
faitement, a déclaré D ufilho. Je suis
un doux que la colère peut rendre
coriace. » Rappelons qu'après un f i lm
tourné en Espagne, Jacques Dufilho
incarnera le personnage p rincipal du
premier fi lm réalisé par Jean-Louis
Trintignant.

(Prod. Balzac Films)

François Truff aut  :
sociologie et humour noir
François Truffaut vient de terminer
avec Jean-Loup Dabadie le scénario
d' UNE BELLE FILLE COMME
MOI , d'après le roman de Henry
Farrell, dont les prises de vues com-
menceront en février. Bernadette La-
font  y jouera le rôle d' une détenue
que l'on soupçonne d'avoir commis
un crime. Le monde des prisons sera
donc évoqué, mais Truffaut n'a pas
l'Intention pour autant de faire un
film à thèse. UNE BELLE FILLE
COMME MOI sera p lutôt une co-
médie à base d'humour noir, où le

comique naîtra du contraste entre la
liberté d'allure, la verdeur de lan-
gage de la prisonnière et la bonne
éducation d'une jeune sociologue qui
mène une enquête sur la délinquance
juvénile. Le spectateur aura d'ailleurs
l' occasion de fuir  la p rison en voyant
évoquer le passé de la t belle fil-
le », ses ambitions d'artiste de music-
hall et ses multiples amours. Fran-
çois Tru f fau t  n'a encore engagé au-
cun comédien, mais U a pressenti
Claude Brasseur et Charles Denner.

(Prod. Films du Carrosse)
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'f fy . y y y - . \ Tous les soirs 20 h 30 œ
Samedi-dimanche - mercredi 14 h 45 - 17- h 30

12 ANS Lundi 15 heures
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LOUIS DE 
FUNÈS 

 ̂
»

j ! YVES MONTAND mÊk t

une superproduction

ff-v^li GéRAR

^ OURY JI§IîI i
. 3̂  ̂LA FOLIE •¦¦ g
DES GRANDEURS

UN FILM D'UN DYNAMISME RAVAGEUR... P
UNE SUCCESSION DE CATASTROPHES COMIQUES C

UN FEU D'ARTIFICE DE GAGS p
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t 'j JË______ t  " ' a Tous les soirs 20 n 30 16 ANS C:
Samedi - dimanche - mercredi 14 h 45 - PARLÉ FRANÇAIS w

m
. , , f_

î[ MERCREDI 17 h 30 LA MOGLIE DEL PRETE m
Parlaîo italiano "

SOPHIA LOREN - MARCELLO MASTROIANNI •
ÉTOURDISSANTS DE DROLERIE dans m

ILA 

FEMME DU PRÊTRE :
2me semaine - Un film qui vaut le déplacement ! *

SABATO - DOMENICA 17 h 30 IB ANS 3

LANDO BUZZANCA - ANTONELLA LUALDI jj

UN CASO Dl COSCIENZA 1
UN NUOVO GRANDE SUCCESSO 1 S

PARLATO ITALIANO SOUS-TITRÉ FRANÇAIS-ALLEMAND 3
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I

PItICE M¦¦ _.m UÊ mmk L̂m md&
TÉL. 25 56 66 I

FERNAND  ̂ DARRY
RAYNAUD * COWL

SALUT BERTHE M
Des rires par milliers 

Tous les soirs à 20 h 30 - Samedi, dimanche 14 h 45 - 17 h 30

f- K- -1 ' ¦ '' ¦ " . f 16 ans
! COULEURS

H ALPES FRIBOURGEOISES $&
w lgT J BULLETIN D ' E N N E I G E M E N T  M ÊME LE D I M A N C H E  
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S Renseignements : UNION FRIBOURGEOISE DU TOURISME, case postale 537, 1701 Fribourg — Tél. (037) 23 33 63 ___JSSê.J_\

| f*  . Le centre de votre réussite \̂
| , " Etudes classiques, scientifiques et commerciales: \
\ des cours : - Maturité fédérale - Baccalauréat français

17 avril 1972 — Baccalauréat commercial, diplômes, secrétaires
; <aiS?̂ , t'e direction, sténo-dactylo

sSS'îfe?*^. - Collège secondaire dès l'âge de 10 ans
'¦' W$É§t3§m»h *̂ "" Cours de français pour étrangers
I fssI®K^^^  ̂~ 

Cours 

du jour ~ 

Cours 

du soir

' W 18 ANS Jlk,. LES FILLES DU DÉSIR >̂ k SEXYCOLOn M I
Bf Gtëan*. m .<__&&. tssm

I à ,  

Samedi 14 h 20 h 45 - 23 h

UJT 
Dimanche 14 h 20 h 45 ~ 

^̂
¦ ¦¦¦ Il Lundi 15 h - 18 h 30 - 20 h 45 i
»*B̂ # Mardi 18 h 30 - 20 h 45 16 ans I

2588 88 Mercredi 20 h 45 en couleurs

JEAN-PIERRE LEAUD - KIKA MARKHAM - STACEY TENDETER dans le der-
nier film de FRANÇOIS TRUFFAUT tiré du roman de HENRI PIERRE ROCHE

(Jules et Jim) S

LES DEUX ANGLAISES
ET LE COWTIWEWT j

\ M.jtl||Jtl———— BBBBBBW¦
MJM43PÉM Samedi et dimanche à 14 h 45 et 20 h 30 16 ANS

^̂ ^
ZM̂ MI- m̂ Un spectacle Inouï... le Sme de la série l

I LES ÉVADÉS DE LA PLANÈTE DES SINGES
i réalisé en couleurs par Don TAYLOR

: :i ENFIN... leurs nouvelles aventures I

i 1re vision Dè'S lundi à 15 h En couleurs 16 ANS

I GOTT MIT UNS
(A L'AUBE DU 5me JOUR)

•f, avec FRANCO NERO
[ J Un film d'une vérité scandaleusement authentique I

pHB PNBJBBBSÏ S Un grand succès comique...

iii lH'lBllll pouic-pouic
Ni|n llfli iBI I avec 'l-0l) ls DE FUNÈS
HHBamH n Jacqueline MAILLAN - Philippe NICAUD
! I 16 ans RIRE assuré... I
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SKI À PÂQUES

i DU 30 MARS AU 3 AVRIL

THYON 2000
LES COLLONS

J 
PRIX : DÈS Fr. 145.—

I Programmes - Inscriptions :

CARS WITTWER
; I Neuchâtel , Saint-Honoré 2, ® 25 82 82 l-j

Camps de vacances
pour enfants
(8-12 ans)

QUAND ? : en juillet-août 1972
OU ? : à Adelboden (OB)
PRIX : 98 fr. réduction pour plu-
sieurs enfants de la même famille.

Il s'agit de camps chrétiens.
Pour renseignements :
tél. (039) 2314 20.

i Un tapis à l'usage se salit j

R. SCHAFFTER
le rend comme auparavant j j
Shampooing tapis ù

Nettoyages bâtiments neufs - vitrines !

Pierre-à-Mazel 54 Tél. (038) 241130

Hôtel de la Paix
¦ Cernier
! 29 février

! souper tripes
[ avec danse populaire.

Tél. 53 2143.

I IMPÔTS
Pour l'établissement

de votre déclaration 1972

Fiduciaire
Pierre Béraneck ¦

Faubourg de l'Hôpital 28 ! !~" ""mJm

MARTINI EXTRA DRY j ^^ ^^k

ISnC©. wBffrab£^ _̂_=^^̂ j^BBHR

\ h-̂ mmtÊ .̂ Charles GUINAND !
\ _^^^ Ê̂^^^^^^m\ _ nouveau propriétaire )

\ mà îf . ^Wg îS 
Salles rénovées \

! Umm? m m m=£Ê Ê̂Ê* Cuisine soignée \
«î^^  ̂

Fermé 
le lundi

ftôtel bu Uton b'#r I ÏJ? N"S
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Arrivage des
premiers

cabris frais
entiers ou au détail

Lehnherr frères
Place du Marché Tél. 25 30 92

Éfe POURQUOI PAS
i B AU RESTAURANT

S LA PRAIRE
ouvert dès 6 heures

Du lundi au vendredi, son PETIT MENU
à Fr. 5.50 service compris

Vous remboursez un prêt comptant de fr. 2000.- en 21 versements mensuels
de fr.107.20 par exemple. Vous fixez vous même le montant

et le nombre de mensualités. L'intérêt et les frais sont compris
dans les mensualités.

_ 20©©.- m
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; s ' "  15 p Je m'intéresse à un prêt 2 I
i — L__ comptantn et désire i

Adresse: recevoir la documen-
I tation par retour du courrier.

Veuillez découper et adresser ce talon-réponse à la Banque
Populaire Suisse, Centrale PrC, Case postale 3000 Berne 23.

I Banque Populaire Suisse
Transports de pianos
Déménagements
GRANDIDIER

NEUCHÂTEL Tél. (038) 31 69 73
RKKSflBH Ë9HSI S99SK999
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Nous vous proposons...

Pigeonneau braisé
David

Fr. 21.—

Turbot
sauce hollandaise

Fr. 14.—
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R Robert
HORLOGERIE - BIJOUTERIE

ORFÈVRERIE
RUE DU SEYON 5

TÉLÉPHONE (038) 25 28 32
NEUCHATEL

Le dossier de l'affaire Kehouadji
sera repris prochainement par
la Cour d'assises de Neuchâtel

<• ... Notifie à Kehouadji Omar, fils de
Asisa et de Zebia née Bcnkara, né le 19
juillet 1940 à Constantine (Algérie), écono-
miste, précédemment à Neuchâtel, avenue
du 1er Mars 22, puis à Constantine
(Algérie), prévenu d'assassinat ou de
meurtre, qu'il est péremptoirement assigné à
comparaître personnellement le lundi 20
mars 1972, a 9 heures, devant le président
de la Cour d'assises de Neuchâtel ... »

Cette notification qui tient en 37 lignes
marque la troisième étape d'une affaire qui
fit passablement de bruit il y a moins de
deux ans dans le canton et qui, depuis, fait
quelquefois la «une » des audiences de
tribunal où « l'alibi Kehouadji » est utilisé.
Troisième étape mais aussi nouvelle station
d'un long chemin de croix imposé aux
parents et a la famille de la victime. Le 7
septembre 1967, on s'en souvient, l'édudiant
Omar Kehouadji abattait, de quatre balles
de 22 long rifle, Jacques Robert, 24 ans.
Trois ans plus tard, Kehouadji comparais-

sait devant la Cour d'assises. Le procureur
général avait alors retenu l'assassinat et
requis une peine de 17 ans de réclusion,
subsidiairement 15 ans au cas où le tribunal
s'en tiendrait au meurtre.

Peu avant 22 heures, lorsque le président
Honriet revint avec le vedict et le lut, ce
fut le coup de théâtre. Omar Kehouadji
était acquitté, n'ayant à sa, charge que
12.000 fr. de frais. La défense avait plaidé
l'absence momentanée de conscience et de
volonté, Kehouadji ayant absorbé avant le
drame, alors qu'il était toujours à jeun , de
l'alcool et un tranquillisant.

MOTIVATION INSUFFISANTE
Depuis ce jour, la justice neuchâteloise

est restée marquée par ce précédent et on
devine que bien des plaies ne se sont pas
encore refermées. Le 11 février 1971, le
dossier était repris par la Cour de cassation
pénale devant laquelle avait recouru le
procureur général. Les juges de cassation,
tout en précisant qu'il ne leur appartenait

pas de se prononcer sur le fait de savoir si
Kehouadji était ou non conscient lorsqu 'il
avait tiré, firent remarquer qu'aucun indice
sinon les déclarations du prévenu, ne
permettait de penser qu'il y avait eu une
absence momentanée de conscience et de
volonté chez le prévenu. D'autre part , ils
admirent qu'il y avait dans cette affaire un
ensemble troublant de coïncidences dont la
Cour d'assises aurait dû s'expl iquer.
Trouvant la motivation du jugement insuf-
fisante et donc ce dernier arbitraire, la
Cour de cassation renvoya l'affaire en Cour
d'assises pour un nouveau jugement.

L'audience préliminaire aura lieu dans
trois semaines. On peut penser que le
prévenu ne se présentera pas. « ... Il sera
donc présumé contester les faits et accepter
d'être jugé par la Cour dans la composition
qu'elle aura le jour de l'audience de
jugement ».

Par défaut, toujours ?
Cl-P. Ch.

Jean-Yves Luley : I ironie fleurie de tendresse
AU CENTRE CULTUREL NEUCHÂTELOIS

C'est un franc succès que Jean-Yves
Luley s'est taillé au Centre culturel, malheu-
reusement à moitié plein pour l'accueillir.
Mais chacun témoignant de son plaisir pour
deux, l'enthousisasme et la chaleur y
retrouvèrent leur compte.

Enthousiasme et chaleur bien placés :
Jean-Yves Luley a beaucoup pour séduire :
l'esprit caustique, le cœur tendre, la vision
farfelue et le rythme varié. Beaucoup plus à
l'aise que l'automne passé lorsque qu'il
chantait à Cressier, il fait mieux passer un
récital qui, pour rassembler les mêmes
chansons, est néanmoins plus soutenu en
même temps que plus libre d'allure.

En prise directe sur son époque, Luley
s'inspire souvent de thèmes connus : l'auto-
mobile, la construction et la destruction ,
l'amour difficile ou vide, les modes et les
mythes. Il ne le fait jamais d'une manière

simpliste, s'entend à prendre ses distances
dans l'attitude d'un philosophe humoriste ni
dupe, ni complètement désespéré. A la
pierre angulaire de l'ironie, il ajoute volon-
tiers une fleur parfois amère, parfois
savoureuse. Quelquefois, des mots trop usés
le trahissent , quand ' il se risque dans le
domaine plus intime des paysages intérieurs.
Chanteu r vif , qui a déjà trouvé de
nombreux traits personnel s dans l'expres-
sion de la force ou d'une certaine angoisse,
il se révèle plus maladroit quand il s'essaie
à développer un univers plus poétique. Il
est pourtant assez heureux quand il se

remet à d'autres du soin de l'écriture , et ses
chansons de Desnos ou d'Apollinaire sont
très réussies.

On peut regretter pourtant que, sans
doute pour nouer un contact plus étroit
avec le public , J.-Y. Luley alourdisse son
attitude en scène d'un jeu mimique assez
puéril et lassant de moues et de roulements
d'yeux souvent superflus. Les textes , la
musique et la guitare suffisent à exprimer
ses intentions, sans que vienne s'ajouter ce
travers nuisible à un récital par ailleurs fort
plaisant.

C.G.

Accident en gare
de Lausanne :
trains retardés

LAUSANNE (ATS). — Vendredi , vers 18
heures, deux rames de vagons en
manœuvre, se sont heurtées sur un aiguil-
lage des voies de garage de Jurigoz, à la
sortie est de la gare de Lausanne, provo-
quant la démolition d'un pylône et l'abais-
sement d'un joug qui faisait presque toute
la traversée de la gare. Deux vagons ont
été endommagés, mais il n'y a pas eu de
victime.

Durant deux heures et demie, tout le tra-
fic en direction et en provenance de Vevey-
Simplon a été interrompu et les trains ont
dû être déviés par la ligne Vevey-Chexbres.
Il en est résulté de gros retards, allant
jusqu 'à une heure et demie pour un
« Transeurop-Express > à destination de Pa-
ris, qui 'a dû rebrousser chemin de Cùlly à
Vevey et gagner Lausanne par Chexbres et
la ligne de Berne. Les travaux de remise en
état en gare de Lausanne se sont terminés
en fin de soirée.

I Hlfllï TROP LES AilïO-SÏGPPiSES
Au tribunal de police d'Yverdon

De notre correspondant :
Le tribunal de police d'Yverdon, présidé

par M. V. Grignoli a condamné à 5 jours
de prison ferme, plus 300 fr. d'amende, un
ressortissant étranger, E. B., actuellement do-
micilié dans le canton de Berne, pour in-
jure et dommages à la propriété. A ce
jour , l'accusé a subi quatre condamnations,
toutes prononcées avec sursis.

AUTRE AFFAIRE
Le tribunal a condamné à 15 jours de

prison ' avec sursis à R. C. domicilié à
Yverdon , pour outrages publics à la pu-
deur. Le sursis a été octroyé à la condition
que l'accusé ne prenne plus aucune auto-
stopppeuse dans sa voiture ! Le tribunal
possède de bons renseignements sur l'accu-
sé. Malheureusement, celui-ci a une fâ-
cheuse tendance de commettre des actes
impudiques.

Le 7 août 1971, R. C. se rendait à Yvon-
nand. Apercevant une jeune fille qui faisait
de l'auto-stop , il arrêta sa voiture pour la
prendre à bord. Mais il ne put s'empê-
cher de se laisser aller à nouveau à son
mauvais penchant... Cette fois-ci l'accusé
tomba mal, car il s'agissait... d'une agente
de la brigade féminine de la police de sû-
reté de Genève, qui dénonça sur le champ
R. C. '

Enfin le même tribunal a condamné à
un mois de prison ferme R. P., domicilié
à Pomy pour lésions corporelles simples. Le
samedi 17 juillet dernier il s'en prit à un res-
sortissant étranger qui se trouvait avec des
camarades à la sortie d'un bal , et prononça
à son égard un terme méprisant. Il se jeta
sur lui et le frappa de plusieurs coups de
poings.

L'accusé a déjà été condamné à deux re-
prises.

Fillette blessée
Hier à 18 h fi5.nu automobiliste M. Paul

Lers, domicilie à la Chaux-de-Fonds, circu-
lait sur l'avenue Léopold-Robert. Au
moment où il remontait une file de voitures
arrêtées, il renversa la jeune Mnrlène
Besançon, née en 1960 qui traversait
l'avenue en courant. Souffrant d'un trauma-
tisme crânier, la victime a été hospitalisée.

Au Conseil général
de Marin-Epagnier

(c) Le Conseil général a siégé hier soir
sous la présidence de M. Maurice Wer-
meille. Il a voté à l'unanimité un crédit
de 505.000 francs pour l'élargissement d'un
passage inférieur aux Marais d'Epagnier,
le passage actuel datant de la fin du siècle
passé ne permettant plus de faire face au
trafic. Des participations et des subven-
tions réduiront sensiblement la part à charge
de la commune.

L'examen du projet de convention avec
la ville de Neuchâtel au sujet des écolages
pour les écoles professionnelles a donné lieu
à une longue discussion, mais le Conseil
communal a été finalement autorisé à si-
gner ladite convention.

Nous reviendrons prochainement sur
cette importante séance.

SONVILIER
Camion

au bas du talus
(c) Hier, vers midi, un camion qui roulait
de Saint-Imier à Sonvilier, a quitté la route
en dépassant une voiture arrêtée. Le camion
a dévalé le talus sur le côté sud de la
route. Le chauffeur a dû être transporté à
l'hôpital de Saint-Imier. U souffre d'une
commotion et de blessure superficielles.
Quant aux dégâts, ils sont estimés à 10.000
francs.

• Pour la première fois depuis
1958, la production mondiale d'acier
(Chine exclue) a accusé une tendance
à la baisse (— 3J %) en 1971, attei-
gnant 560,5 millions de tonnes.

L'URSS est devenue le premi er
producteur mondial : 120,6 millions
de tonnes (+ 4J % en 1971), soit
21,5 % de la production mondiale.
La diminution de 8,5 % de la
production aux Etats-Unis (112 mil-
lions de tonnes, soit 19,9 % de la
production mondiale) fait que les
USA passent au second rang.

La situation boursière en Australie et au Japon
Le marché australien semble adopter une

allure de consolidation à la suite de la ré-
cente hausse du début du mois, l'indice du
« AU Ordinary Index » se situant aux envi-
rons des 520 points sur des volumes jour-
naliers assez faibles d'environ 3 millions de
titres traités. Les Investisseurs ont fait preu-
ve de sélection dans leurs achats qui se sont
spécialement axés snr les titres industriels
et financiers. Ainsi Philip Morris Australia
s'élevait à nouveau de plus d'un dollar pour
atteindre un nouveau cours record de
11 $ 50. II est intéressant que cette va-
leur se traite toujours aux prix actuels à
un rapport prix-bénéfices de seulement 10
fois et reste ainsi encore largement en des-
sous de la moyenne des rapports prix-bé-
néfices des industrielles australiennes qui se
situent aux environs de 16 fois leurs bé-
néfices. Ainsi donc, ce titre offre encore
actuellement d'excellentes possibilités au vu
de ses bénéfices par action de l'ordre de
1 $ 60, estimés pour cette année. Swatcr
Walker Australie marquait également une
hausse de pins de 20 cents, se traitant aux
environs des deux dollars, la tenue remar-
quable de ce titre n'étant certainement pas
étrangère à la reprise en main de la so-
ciété par la maison mère britanniqne. Les
brasseries ont indiqué de bonnes dispositions
sous la conduite de Tooth Ltd, et de Cail-
lou United Breweries. Il en était de même
des bancaires emmenées par les grands ti-
tres tels que Bank of New South Wales,
Anz Bank et National Bank of Australasia.
Le secteur minier fut plus irrégulier et lé-
gèrement en perte de vitesse en raison d'une
part dn manque d'intérêt actuel et de l'an-
nonce des résultats décevants pour 1971 de
Western Mining qui voit ses bénéfices pas-
ser de 9,7 à 6,2 millions de dollars. Pour-
tant, la valeur s'est remarquablement repri-
se et termine à 3 S 10 après avoir touché
2 $ 80. Seule New Broken Hill Holding
portait son avance de 40 cents à 3 S 511.

Les spéculatives restaient à nouveau en
dehors de tout mouvement. Seule New Mé-
tal augmentait de 7 cents à 18 cents, sem-
blant ainsi digérer parfaitement son actuelle
augmentation de capital.

Les pétroles furent très résistants sous la

conduite de Burmah-Woodside, Santos Ltd.,
et surtout de Bridge Oil et l'on s'attend
pour cette dernière, d'ici peu, à de nou-
veaux développements satisfaisants concer-
nant ses activités d'exploration de Lake Fly.

TOKIO
C'est par un nouveau niveau record de

l'indice général voisinant les 3000 points
que se sont déroulées les séances boursiè-
res dans une ambiance extrêmement fébri-
le. Ainsi, certains secteurs ont atteint de
nouveaux sommets, tels que les constructions
où l'on remarqua plus spécialement Se-
kisui House, Kajima Corp, Taisei Construc-
tion, Maeda Construction, Kumagi Gumi et
Taihei Dengyo. Les vedettes de l'électroni-
que et de l'électricité se sont détachées en-
core plus nettement avec des hausses im-
portantes chez Sony, Omron Tateishi, Pio-
neer et Nakagawa Electric. Chez les auto-
mobiles, la palme est revenue une fois de
plus à Toyota Motor, Nissan Motor et
Honda Motor, alors que Toyo Kogyo était
fortement traitée. Les assurances et immo-
bilières n'ont fait preuve par contre que
de peu d'entrain alors que l'on remarquait
un intérêt renouvelé pour les bancaires et
les grands magasins avec Mitsukoshi, Ma-
rui et surtout Daiei Supermarket en haus-
se de plus de 40 pet.

Il est fort probable que le marché con-
tinuera sa marche ascensionnelle au cours de
ces prochaines semaines, car la position
technique reste encore très avantageuse et
le niveau des 3000 points de l'indice gé-
néral sera vraisemblablement dépassé d'ici
peu. Sur le fornt monétaire, la situation reste
extrêmement tendue et de nouvelles dispo-
sitions viennent d'être prises par le gouver-
nement japonais afin d'endiguer l'afflux in-
cessant de dollars. Ainsi, le yen s'est trai-
té cette semaine à son plus haut ni-
veau par rapport au dollar alors que de
nouvelles rumeurs circulaient quant à nne
possible réévaluation de la monnaie japo-
naise d'ici douze à dix-huit mois. Le mar-
ché des obligations libellées en yen reste
absolument sans offre alors qne l'on remar-
quait une nouvelle flambée des cours des
obligations convertibles.

Communiqué par Trafitex SA — Genève

Le ministre de l'Intérieur d'Irlande
du Nord est victime d'un attentat
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BELFAST (AFP - AP). — Un ministre
du gouvernement de l'Ulster, M. John Tay-
lor, 33 ans, a été grièvement blessé dans un
attentat vendredi soir à Armagh , la capitale
religieuse irlandaise. II a été atteint de 3
balles dans la tête et une mitre dans la poi-
trine, a indiqué nn porte-parole de la po-
lice. Son état est jugé « critique ».

M. Taylor, qui appartient à l'aile droite
dn parti unioniste, est ministre d'Etat pour
les affaires intérieures. Il passe pour être lo
bras droit du premier ministre, M. Brian
Faulkner.

L'attentat a été perpétré peu après 18
heures, alors que M. Taylor, qui est ingé-
nieur, venait de quitter ses bureaux privés,
à Armagh, la troisième ville de l'Ulster.

Sa voiture était parquée à nne vingtaine
de mètres de sa porte. Le ministre venait de
s'y installer lorsque plusieurs coups de feu

ont été tirés. Le parc-brise de la voiture a
volé en éclats, et M. Taylor a été touché
plusieurs fois.

L'hôpital d'Armagh a fait savoir que le
ministre était « très gravement atteint ».

D'après les autorités, ses assaillants se
trouvaient dans une voiture et ont ouvert le
feu alors que M. Taylor montait dans sa
propre automobile, dans Russell Street.

De sévères mesures de sécurité avaient
pourtant été prises autour de lui.

Initiateur de la politique de destruction
des routes à la frontière de l'Eire, afin de
freiner l'entrée des armes et des explosifs
destinés à l'IRA, il était en effet une cible
de choix pour les séparatistes.

VINGT-TROIS BLESSÉS
Au moment même où M. Taylor tombait

sous les balles de ses agresseurs, vingt civils,
deux policiers et un soldat britanniqne ont
été blessés par l'explosion de deux bombes
dans le centre de Belfast.

La première bombe, cachée sous la selle
d'une bicyclette, a explosé devant un grand
magasin et fait sept blessés. La deuxième
avait été placée par des commandos de
l'IRA dans un magasin de disques. Les
commandos avaient également placé à côté
de la bombe un bidon d'essence : en quel-
ques minutes, le feu s'était propagé n tout
l'immeuble de trois étages. Seize personnes
ont été blessées.

LIBÉRÉS SOUS CAUTION
D'autre part, les quatre chefs de la bran-

che « officielle » de l'IRA, dont Calhal
Gonlding, arrêtés mercredi dernier à Du-
blin, ont été officiellement inculpés, ven-
dredi soir, d'appartenance ù une organisa-

tion illégale, mais ont été aussitôt relâchés
sous caution de 500 livres.

Les quatre hommes comparaîtront a nou-
veau devant le tribunal de Dublin vendredi
prochain.

Cependant, M. Sean Kenny, l'un des
organisateurs aux Etats-Unis du « Sinn
fein » (aile politique de l'IRA), a été arrêté
vendredi par la police irlandaise.

Il a été appréhendé alors qu'il se rendait
ù l'aéroport de Dublin pour prendre un
avion pour les Etats-Unis, et est actuelle-
ment détenu dans la prison Bridewell de la
capitale irlandaise.

A Cork, la police a appréhendé un autre
membre du Sinn fein, M. Sean Moore.

IMPRIMERIE CENTRALE
et de la

FEUILLE D'AVIS DE NEUCHATEL
S.A.

rue Saint-Maurice 4 - Neuchâtel
Direction générale : Marc Wolfrath
Rédacteur en. chef : Jean Hostettler

NEUCHATEL 24 tévr. 25 fév.
Banque nationale . . 530.— d 530.— d
Crédit foncier neuohât. 730.— d 710.—
La Neuchâteloise as. g. 1700.— 1700.— o
Gardy 135.— d 135.— d
Cortaillod 4600.— d 5000.—
Cossonay 2225.— d 2225.— d
Chaux et ciments . . 630.— o 620.— d
Dubied 1700.— d 1700.— d
Ciment Portland . . 3300.— d 3325.— d
Interfood port. . . . 6300.— d 6325.— d
Interfood nom. . . . 1190.— d 1250.— o
Navigation Ntel priv. 65.— d 65.— d
Girard - Perregaux . 750.— d 750.— o
Paillard port 330 — d 325.— d
Paillard nom 90.— d 90.— d

LAUSANNE
Banque cant. vaudoise 1150.— 1080.—
Crédit foncier vaudois 880.— d 880.—
Innovation suivra 405.—
Romande d'électricité . 405.— —.—
Ateliers constr. Vevey 595.— 500.— d
La Suisse-Vie ass. . 2900.— d 2900.— d
Zyma 3375.— 3395.—

GENÈVE

Grand Passage . . . 590.— 595 —
Charmilles port. . . 840.— 840.—
Charmilles nom. . . —.— —.—
Physique port. . . . 450.— 460.—
Physique nom. . . . 290.— 300.—
AKZO 93.50 93.25
Philips 51.50 51.75
Royal Dutch . . . .  153.— 152.—
Monte-Edison . . . 4.70 4.65
Olivetti priv 10.— 9.80
Allumettes B . . . .  132.— d 130 —
S. K. F. B 290.— d 287.— d

BALE
Pirelll Internat. . . . 220.— d 225.—
Bôlolse-Holding . . 198.— 199.—
Ciba - Geigy port. . . 2795.— 2825.—
Ciba - Geigy nom. . 1610.— 1640.—
Ciba-Geigy bon . . 2640.— 2680 —
Sandoz 4380.— 4460.—
Hoffmann-L. R. 110 . 18700.— 18950 —

ZURICH
Swissair nom. . . . 595.— 595.—
Swissair port. . . . 708.— 714.—
Union banques suisses 4100.— 4140.—
Société banque suisse 4090.— 4095.—
Crédit suisse . . . .  4090.— 4120.—
Bque Hyp. com., port. 1390.— d 1390.— d
Bque Hyp. com., nom. 1270.— d 1280.— d
Banque pop. suisse . 2295.— 2305.—
Bally 1290 — d 1320.—
Electro Watt . . . .  2935.— 2960 —
Motor Colombus . . 1505.— 1510 —
Italo-Suisse . .. .  281.— 280 —
Réassurances Zurich 2200.— 2225.—
Winterthour ass. nom. 925.— 930.—
Zurich ass 5375.— 5375 —
Alu. Suisse port. . . 2150.— 2170.—
Alu. Suisse nom. . . 1020.— 1040.—
Brown Boveri . . . 1265.— 1390.—
Sauter 1600.— 1620 —
Fischer 1280.— 1350.—
Landis & Gyr . . . .  1625.— 1620.—
Lonza 2165.— 2200 —
Nestlé port 3195.— 3205.—
Nestlé nom 2170.— 2195.—
Sulzer 3425.— 3410.—
Oursina port —.— —.—
Oursina nom. . . . —.— —.—
Alcan 79.75 80.50
Am. Tel & Tel. . . 171.50 170 —
Canadian Pacific . . 56.— 56.50
Du Pont 620.— 615 —
Eastman Kodak . . . 410.— 409.—
Ford Motor . . . .  274.— 274 —
General Electric . . 231.— 228.—
General Motors . . . 298.50 307 —
I.B.M 1425.— 1416.—
International Nickel . 123.50 126.50
Kennecott . . . . .  103.50 108.—
Litton 94.— 91.75
Std Oil New-Jersey . 295.— 298.—

24 févr. 25 fév.
Union Carbide . . . 173.50 175.—
U. S. Steel 122.— 123.— d
Machines Bull . . . 70.— 69.75
Italo-Argentlna Cia . —.— 64.—
Sodec 118.50 117.50
A. E. G 188.— 201 —
Farben. Bayer . . . 169.— 171.—
Farbw Hœchst . . . 204.— 206.—
Mannesmann . . . .  199.— 202.—
Siemens 292.50 294.50

PARIS

Air liquide 375.— 373 —
Aquitaine 563.— 572.—
Cim. Lafarge . . . .  206.— 159 —
Citroën 81.80 83.60
Fin. Paris Bas . . .  234.80 236.70
Fr. des Pétr 215.— 215.20
L'Oréal 1930.— 1916 —
Machines Bull . . . 91.60 90.90
Michelin 1316.— 1322 —
Péchlney 144.90 144.50
Perrier 265 — 264 —
Peugeot 261.90 275 —
Rhône - Poulenc . . 174.90 175.30
Saint-Gobain . . . .  159.50 159 —

LONDRES
Anglo American . . 291.50 292.50
Brit. & Am. Tobacco 329.50 335.50
Brit. Petroleum . . . 606.50 607.50
De Beers 239.50 240.50
Electr. & Musical . 212— 215.—
Imp. Chemical . . . 283.— 286 —
Imp. Tobacco . . . 114.50 115.50
Rio Tinto 221.50 229.50
Roan CM 201.— 209.—
Shell Transp 358— 358.—
Western Hold. . . . 862.50 877.50
Zam. Anglo-Am. . . 195.— 195.—

FRANCFORT

A. E. G 162.30 164.10
Audi NSU 227.—
Bad. Anllln . . . .  154.40 155.50
B. M. W 192.— 192.50
Dalmler 262.— 366.50
Deutsche Bank . . . 343.50 345 —
Dresdner Bank . . . 283.60 285 —
Farben. Bayer . . . 139.50 141.50
Hôchst. Farben . . . 167.90 169.50
Karstadt 387.50 387.—
Kaufhof 277.— 283.—
Mannesmann . . . .  165.60 168.—
Siemens 239.50 240.70
Volkswagen . . . .  154.90 155.—

Cours communiqués sans engagement
par le Crédit suisse

NEW-YORK
Allied Chemical . . 30 29-7/8
Allumin. Americ. . . 45-1/2 47-1/4
Am. Smeltlng . . . 21-3/8 22-3/4
Am. Tel. & Tel. . . 43-1/2 43-5/8
Anaconda 18-1/8 20
Bœing 26 26
Bristol & Myers . . 64-1/8 64-1/8
Burroughs 169-3/4 168-3/4
Canadian Pacific . . 15 15
Caterp. Tractor . . . 49-3/8 49-1/8
Chrysler 124-1/2 33-3/8
Coca-Cola 33-1/8 125-5/8
Colgate Palmolive . 63-7/8 64
Control Data . . . . 58-1/8 60-3/8
C.P.C. Int 32-1/2 34
Dow Cheminai . . . 81-1/4 81-1/4
Du Pont 158-1/4 164-3/4
Eastmann Kodak . . 105-1/4 106-7/8
Ford Motors . . . .  70-5/8 70-3/8
General Electric . . 58-3/4 59-3/8
General Foods . . . 30-3/8 30-7-8
General Motors . . . 79-1/8 79
Gillette 39-3/4 40
Goodyear 31-1/2 31-1/2
Gulf OU 26-3/4 26-3/4
I.B.M 364-3/4 372-1/2
Int. Nickel 32-3/8 33-3/8

24 févr. 25 fév.

Int. Paper . . . . .  34-3/8 34-1/2
Int. Tel. & Tel. . . . 63-3/4 63-3/4
Kennecott 27-7/8 29
Litton 23-3/8 23-3/4
Merck 35-1/2 34-7/8
Minnesota Mining . . 140-1/4 141
Mobil 011 52-1/2 53-5/8
Monsanto 49 48-7/8
National Cash . . . 30-1/2 32-1/8
Panam 14-5/8 14-3/8
Penn Central . . . .  4-7/8 4-7/8
Philip Morris . . . .  76-1/2 ¦ 77
Polaroid 18-1/2
Procter Gamble . . 86-3/4 86-1/2
R.C.A 41 41-3/8
Royal Dutch . . . .  39-3/8
Std Oil Calif . . . .  57-1/4 57-3/4
Std Oil New-Jersey . 76-7/8 76-3/4
Texaco 32-3/8 32-1/4
T.W.A 47-7/8 48-1/2
Union Carbide . . .  45 44-5/8
United Alrcraft . , , 33-7/8 33-1/2
U.S. Steel . t 1 . . 32 32-1/2
Westlngh. Elec. . . .  43-1/2 43-1/2
Woolworth 42-1/4 42-5/8
Xerox 134 134-3/4

Indice Dow Jones
industrielles . . . .  912.71 922.78
chemins de fer . . .  255.09 256.05
services publics . . 112.95 113.59
volume 15.730.000 18.260.000

Cours communiqués
par Emmanuel Deetjen S.A., Lausanne

La tendance
NEW-YORK (AP). — La forte poussée

enregistrée par du Pont de Nemours a per-
mis à l'indice Dow Jones des industriel-
les de gagner plusieurs points, alors que le
reste du marcher progressait plus modeste-
ment

Le volume des échanges a été relative-
ment important

Cours des billets de banque étrangers
du vendredi 25 février 1972

Achat Vente
Angleterre (1 £) . . .  9.85 10.20
U.S.A. (1 $) . . . .  3.78 3.88
Canada (1 $ can.) . 3.76 3.86
Allemagne (100 DM) 119.50 123.—
Autriche (100 sch.) . . 16.45 16.85
Belgique (100 fr.) . . 8.60 8.95
Espagne (100 ptas) . 5.70 6.—
France (100 fr.) . . . 74t50 77.50
Danemark (100 cr. d.) 53.50 56 50
Hollande (100 fl.) . . 119.50 123.—
Italie (100 lit.) . . . —.64 —.67
Norvège (100 cr. n.) 56.50 59.50
Suède (100 cr. s.) . 79— 82.—

Marché libre de l'or
Pièces :
suisses (20 fr.) . . . 50.— 54.—
françaises (20 fr.) . 46.— 50 —
angli. (1 souv. anc.) 53.— 57.—
angt. (1 souv. nouv.) 45.— 49.—
américaines (20 $) 265.— 285 —
Lingots (1 kg) . . .  6000.— 6100 —

Communiqués à titre Indicatif par la
Banque Cantonale Neuchâteloise

• Le déficit commercial italien a
diminué de moitié en 1971 pour
atteindre 535 milliards de lires. Les
importations n'ont progres sé que de
5,7 % soit 9,89 milliards, tandis que
les exportations ont fai t  un bond en
avant de 13,3 %, p our atteindre 9,35

, milliards.

Incidents aux
usines Renault
meurtrier arrêté

PARIS (AP) — Le meurtner de René
Overney, 24 ans, le manifestant gauchiste
tué d'une balle dans la poitrine vendredi
après-midi lors des incidents à l'usine Re-
nault de Boulogne-Billancourt, a été arrê-
té sur place.

Il ne s'agit pas do l'un, des gardiens de
l'usine, comme on l'avait cru tout d'abord ,
mais d'un ancien militaire, chef d'une sec-
tion administrative de l'entreprise, qui a tiré
avec son arme personnelle.

Négociations
Suisse - CEE :

au début de l'été ?
STUTTGART (DPA). — Le président

de la commission européenne, M. Franco
Maria Malfatti s'attend que les négocia-
tions qui doivent se dérouler entre la
Suisse, l'Autriche et les communautés
européenes se terminent avant juillet

M. Malfatti qui fait un voyage de trois
jours dans le Bade-Wurtemberg a donné
cette précision vendredi à des journalis-
tes.

Le président de la commission euro-
péenne a ajouté qu'il évoquerait ces né-
gociations lorsqu'il s'entretiendra aujour-
d'hui à Bruxelles avec le chancelier au-
trichien M. Kreisky.

INDICE BOURSIER DE LA SOCIÉTÉ DE BANQUE SUISSE v
(87 valeurs suisses, pondéré) Fin 1958 = 100 avec rendement des actions

dès le 3.1.1972
24 février 1972

Grounes  ̂^v'  ̂^v" ^m *"* max' m'n' mm- max-
et sous-groupes Ind. I Rend Ind. Rend. Ind. Rend Ind. Rend. Ind. Rend.

I % I % % % %
Industrie 418,4 1,67 415,9 1,68 383,3 1,79 418,4 1,67 387,9 1,77

Métaux, etc. 155,5 3,92 154,7 3,93 137,3 4,46 155,5 3,92 138,6 4,42
Chimie 841,9 0,86 835,1 0,87 773,6 0,94 841,9 0,86 784,3 0,93
Consommation 255,2 2,50 254,6 2,50 234,3 2,64 255,2 2,50 236,0 2,70
Electricité 111,4 3,63 111,7 3,62 107,5 3,77 112,1 3,61 107,4 3,77
Divers 255,5 3,97 256,5 4,96 217,7 4,66 256,7 3,95 221,0 4,59

Finance et assurances 301,0 2,55 298,7 2,57 275,3 2,75 301,0 2,55 278,6 2,75

Banques 471,4 2,23 466,3 2,26 432,9 2,38 471,4 2,23 435,1 2,42
Sociétés financières 226,5 3,54 226,8 3,54 204,4 3,93 226,8 3,54 204,5 3,93
Cies d'assurances 133,2 3,37 133,1 3,37 120,4 3,73 133,2 3,37 120,8 3,72

Indice général 374,5 1,93 372,1 1,94 343,0 2,07 374,5 1,93 347,1 2,06

Société de Banque Suisse, Etudes économiques, Bâle



Des blindés israéliens interviennent au Liaan
pour en classer des terroristes palestiniens

TEL-AVIV (AFP). — Une unité blindée
a pénétré vendredi matin dans le village de
Ianta, situé dans le secteur central de la
frontière israélo-libanaise, à quatre km
environ à l'intérieur du Liban, a déclaré un
porte-parole de l'année israélienne.

Les forces israéliennes, a-t-il précisé, ont
dynamité un certain nombre de maisons qui
servaient de bases ù d'importantes
concentrations de « terroristes ». Cinq
« terroristes » au moins ont été rués et des
dizaines d'armes ont été saisies. Les forces
israéliennes n'ont pas eu de pertes.

Le porte-parole a indiqué d'autre part,
que l'aviaition israélienne a bombardé dans
les premières heures de la matinée de
vendredi d'importantes concentrations de
que l'aviation israélienne a bombardé dans
des baraques à l'intérieur du triangle formé
par les villages de Lantn, Di-el-Hachayir et
Kouk, non loin de In frontière syro-liba-

11ai.se et a 35 km de la frontière israélo-
libanaise.

Il a ajouté que des coups an but snr les
objectifs visés avaient été enregistrés et que
tous les appareils israéliens étaient rentrés ù
leurs bases.

Le porte-parole de l'armée israélienne a
précisé que le village de Ianta a une popu-
lation de deux à trois mille habitants, tous
musulmans. C'est dans ce village que se
trouvait une des plus importantes concen-
trations de commandos palestiniens dans un
secteur habité.

En revanche, n noté le porte-parole, le
tr iangle bombardé par l'aviation israélienne
ne comporte aucune agglomération civile, et
seules s'y trouvaient des concentrations de
différentes organisations palestiniennes.

UN ASPECT DES COMBATS
D'après un envoyé spécial de l'Agence

France presse, les combats ont fait rage

autour dn village de Habbariye (sud-est dn
Liban) encerclé depuis vendredi midi par
des forces israéliennes.

Près de deux cents habitants du village
ont fui avant l'avance israélienne.

En fin d'après-midi, le village était
toujours pilonné par les forces ennemies qui
avaient pris position sur les collines
entourant Habbariye. Le maire du village a
été tué et un certain nombre d'habitants
blessés. Sept maisons ont été détruites.

Les fedayins qui se trouvaient dans les
forêts de Habbariye au début de l'attaque
israélienne, se sont repliés sur le village
devant les raids successifs de la chasse
ennemie.

La présence des fedayins dans le village a
amené l'infanterie israélienne à encercler
Habbariye et à soumettre le village à un
violent pilonnage. Plusieurs commandos
palestiniens ont été aperçus se dirigeant vers
les lieux. Des ambulances sillonnent In

région mais ne parviennent pas à pénétrer
dans le village en raison de l'intensité des
tirs.

Le gouvernement libanais, qui avait
affirmé mercredi qu'aucune personne n'avait
franchi la frontière libanaise en direction
d'Israël ni tiré des roquettes à partir du
sud du Liban, avait obtenu de la résistance
le mois dernier un « gel » de toutes ses
activités afin de ne pas donner un prétexte
à des représailles massives de la part
d'Israël. Le président du Conseil libanais,
M. Salain, avait toutefois déclaré récem-
ment : « Le Liban n'et pas supposé monter
In garde à ses frontières en vue d'empêcher
l'action d'hommes qui cherchent à récupérer
leur terre ».

Le gouvernement libanais a demandé la
réunion du Conseil de sécurité ù la suite
des opérations israéliennes de vendredi con-
tre le territoire libanais, a annoncé M.
Abouhamad, ministre libanais des affaires
étrangères à l'issue d'une réunion au palais
présidentiel de Baabda (banlieue de Bey-
routh).

Un soldat israélien examine les dégâts subis par un véhicule de l'ar-
mée saboté par des troupes terroristes.

(Téléphoto AP)Drame aux usines Renault à Paris : un
gauchiste tué, huit gardiens blessés

PARIS (AP). — Quatre-vingts gauchistes
armés de barres de fer et de matraques, qui
tentaient de pénétrer vendredi à 15 h à
l'intérieur des usines Renault à Boulogne-
Billancourt se sont heurtés aux gardiens
de la régie.

Au cours de la bagarre qui s'en est sui-
vie, un membre du commando a été tué
et huit gardiens blessés, dont cinq griève-
ment, ont dû être admis à l'hôpital Ambroi-
se Paré.

Lorsque les forces de l'ordre, aussitôt
alertées, sont arrivées aux abords de l'usine,
les agresseurs étaient déjà repartis par pe-

tits groupes et par des portes dérobées, en
direction de Paris.

Dans un communiqué la direction de la
régie a fait savoir que les agresseurs s'étaient
présentés devant l'usine alors que les ate-
liers fonctionnaient normalement et que
l'équipe du matin était sortie dans le cal-
me.

MATRAQUES
Les gauchistes, qui étaient armés de ma-

traques, ont aussitôt attaqué les portes de
l'établissement tandis que les gardiens ten-
taient de s'opposer à leur intrusion. Infé-

rieurs en nombre, les gardiens durent bat-
tre en retraite.

Les agresseurs se sont livrés à des dépré-
dations contre les bâtiments tout le long
de l'avenue Emile Zola. Le personnel s'oppo-
sa toutefois à leur entrée dans les ateliers
en barricadant les portes. C'est alors que
le groupe se dispersa.

On prêtait aux manifestants l'intention de
gagner la station de métro Chnronne, à
Paris, pour y manifester.

LE SANG
Peu avant la manifestation, des jeunes

gens distribuaient des tracts aux abords de
l'usine appelant les travailleurs à manifester
leur solidarité avec un ancien ouvrier de
la régie, M. Sadok ben Mabrouk. Le tract
affirmait que M. Sadok avait dû être hospi-
talisé à son 28me jour de la grève de la
faim, et formulait une menace directe con-
tre les cadres de l'île Seguin . « Ils paieront
et la direction de la régie paiera ». Déjà un
tract distribué quelques jours auparavant
affirmait : « La mafia fasciste est sous sur-
veillance. Son sang coulera ».

La victime est un ancien élève de l'Ecole
centrale, René Ovemey, 24 ans. Il avait
été employé comme ouvrier aux usines Re-
nault mais avait été licencié pour son acti-
vité maoïste.

Les Nixon ont visité la Cité interdite mais
les journalistes américains sont mécontents

De l'un des correspondants de l'AFP
Jean Leclerc du Sablon :

Tète nue et souriant devant les caméras
sous une forte chute de neige, le président
Nixon a commencé sa dernière journée à
Pékin par une rapide visite de la Cité
interdite.

La visite du président a duré 1 h 05 :
de 10 h 25 à 11 h 30 (heure locale).

Le président, le col de son manteau ou-
vert malgré le froid mordant , était accom-
pagné de sa femme et du secrétaire d'Etat
William Rogers, ainsi que par le maréchal
Yeh Chien-ying, vice-président de la com-
mission militaire du comité central et mem-
bre du bureau du parti. Le maréchal sem-
ble être, depuis le licenciement de M. Lin-

piao et d'autres chefs militaires, le princi-
pal dirigeant de l'armée de libération.

Le groupe des visiteurs était assailli par
les photographes et les cameramen qui
fixaient des images de c tourisme politique »
ayant pour fond les murs pourpres et les
toits couverts de neige de l'ancien palais
impérial.

MISE EN SCÈNE
Le président a visité trois pavillons, no-

tamment « La porte de l'harmonie suprê-
me ». On observait , comme la veille, à la
Grande muraille et aux tombeaux Ming, la
présence de c visiteurs » qui avaient été
« autorisés » à pénétrer dans ces lieux , fer-
més pourtant au grand public et surveillés
par un dispositif de sécurité efficace.

Il neige sur la cité interdite.
(Téléphoto AP)

Ces visiteu rs — fillettes habillées de vête-
ments colorés, paisibles soldats de l'armée
de libération entourés de leurs familles —
donnaient devant les caméras de la télévision
américaine une image soigneusement étudiée,
semble-t-il , d'une population chinoise sou-
riajite et pacifique.

Comme la veille, on a not'é que quelques
enfants portaient en bandoulière des postes
de radio à transistors perfectionnés et tous
neufs, de fabrication chinoise.

NERVEUX
« C'est le plus extraordinaire des voyages

présidentiels , le seul au cours duquel nous
autres, journalistes , sommes tenus dans une
ignorance totale en ce qui concerne l'essen-
tiel. La discussion capitale entre notre pré-
sident et les dirigeants chinois, la plus
importante qui ait eu lieu depuis la fin
de la guerre mondiale, est entourée d'un
secret absolu. Le peuple américain est trai-
té comme le peuple chinois ».

Faute de fuites, de « briefings » de décla-
rations d'un porte-parole, les journalistes
américains en sont réduits à s'interviewer
mutuellemen t devant la caméra. Jeudi , ils
n'ont plus fait aucun effort pour envelop-
per leurs récriminations dans un semblant
de politesse orientale d'ailleurs mal imitée.

ES.O Les toasts Nixon-Chou
M. Chou En-lai a affirmé ensuite que

le peuple chinois continuerait de tra-
vailler sans répit pour réduire les dif-
férences et normaliser les relations entre
les deux pays.

Les peuples de la Chine et des Etats-
Unis, a-t-il dit, ont le même désir com-
mun d'améliorer leur compréhension ré-
ciproque.

Après avoir souligné que les conver-
sations qu'il avait eues ces derniers jours
avec M. Nixon avaient porté notamment
sur la normalisation des relations entre
les deux pays et sur d'autres questions
d'intérêt commun, le premier ministre
chinois a ajouté :

« Bien qu 'il existe de très grandes dif-
férences de principe entre les deux pays,
ces conversations ont permis de mieux
comprendre les positions réciproques.

» Le temps va de l'avant , le monde
change, le monde va vers la lumière
et non pas vers l'obscurité », a conclu
M. Chou En-lai.

Le discours du premier ministre chi-
nois a été salué d'un tonnerre d'applau-
dissements, notamment lorsqu'il a parl é
du désir de la Chine de normaliser les
relations avec les Etats-Unis.

GIAP FULMINE
Pendant ce temps, le général Giap,

ministre nord-vietnamien de la défense,
condamnant les « conversations de paix »
du président Nixon qui ne servent selon
lui qu 'à dissimuler l'extension de la
guerre. Il a ajouté que les peuples d'In-
dochine se battront jusqu 'à la victoire
finale.

Le ministre nord-vietnamien a mis en
cause le président Nixon personnelle-
ment, estimant que « depuis trois ans
qu 'il est au pouvoir, il a fait larguer
plus de bombes sur le Vietnam, le Laos
et le Cambodge qu'au temps des atta-
ques sur le Vietnam du Nord ordonnées
par Johnson ».

La Tchécoslovaquie et la gauche française
L'évolution inquiétante en Tchécoslo-

vaquie, où les tribunaux se préparent à
condamner lourdement des dizaines d'in-
tellectuels tchèques et slovaques pour leur
attitude durant le « printemps », a susci-
té d'importants remous politiques en
France.

Comme on le sait, le parti socialiste
s'est adressé à toutes les formations de
gauche pour leur demander de protester
contre la répression en Tchécoslovaquie.
Cette demande, qualifiée de « provoca-
tion anticommuniste », a été rejetée par
le P.C. qui, du coup, s'est retrouvé isolé.
Pourtant, une délégation du P.C. fran-

çais, dirigée pan M. Roland Leroy (mem-
bre du bureau politique) s'est rendue ré-
cemment à Prague où elle a rencontré
M. Husak. Ce dernier a rassuré ses
hôtes en leur promettant que : « La
légalité socialiste sera scrupuleusement
respectée en Tchécoslovaquie ». Les di-
rigeants du P.C. français ont « enregis-
tré » les promesses de Husak, ce qui
signifie qu'ils s'en tiennent à la version
des faits présentés par le dirigeant tché-
coslovaque, mais qu'ils utiliseront au be-
soin les déclarations d'intention de ce
dernier pour protester, le jour où la
situation ne leur paraîtrait plus confor-

me aux promesses faites à M. Leroy.
M. Marchais, chef du P.C. français,

a déclaré : « Le socialisme que nous vou-
lons en France n'est pas celui imposé
à la Tchécoslovaquie ». Mais il n'est
pas encore prêt à dire comme le phi-
losophe Roger Garaudy, expulsé du P.C. :
« Il n'est plus possible de se taire ».

Les remous suscités en France par
l'évolution dangereuse de la situation en
Tchécoslovaquie permettent d'affirmer
que de profondes divergences s'opposent
actuellement à une entente des partis
de gauche avec les communistes.

Jaime PINTO

Quatre enfants
meurent carbonisés
MONTLUÇON (AFP). — Trois jeunes

enfants Nathalie, Michel et Gilles, âgées
respectivement de 9 mois, 2 ans et 3
ans, ont péri vendredi matin dans un
incendie qui s'est déclaré ù Montluçon
dans la maison où résident leurs parents,
M. et Mme José Alvez Sequeira.

La chambre dans laquelle ils se trou-
vaient a été entièrement détruite par le
sinistre qui a été rapidement maîtrisé. II
semble que l'un des enfants ait renversé
un poêle qui chauffait la pièce. Il est,
d'autre part, vraisemblable que les
petites victimes ont péri asphyxiées avant
d'être carbonisées.

Au moment où le feu a éclaté Mme
Sequeira se trouvait ù proximité de la
maison et c'est elle qui a donné l'alerte.
Son mari était à son travail et leur 4me
enfant, Altino, 6 ans, à l'école.

Par ailleurs à Clennont-Ferrand, une
mère de cinq enfants, avait laissé les
trois plus jeunes dans son appartement
tandis qu'elle conduisait les aînés à
l'école.

Profitant de cette absence, les garçons,
âgés de quatre et deux ans jouèrent avec
des allumetttes, mettant le feu à la
literie. Un voisin , attiré par la fumée,
put sauver les garçonnets hurlant de
terreur, mais il ne vit pas le berceau où
dormait la petite fille de six mois.
Lorsque les pompiers arrivèrent elle
était morte asphyxiée.

Washington refuse
une proposition de Hanoï

PARIS (AP). — La délégation américaine
à la conférence sur le Viêt-nam a rejeté
vendredi la proposition du Viêt-nam du
Nord et du GRP de tenir une nouvelle
séance jeudi prochain et n'a proposé aucune
nouvelle date pour la poursuite des négo-
ciations.

Neuf bandits arrêtés en Italie
MILAN (AP). — Les auteurs présumés

du vol à la poste de Strasbourg, en juin
dernier, auraient amassé au total un butin
de plus de 17 millions do f.f. au cours
de différentes attaques commises en Euro-
pe depuis un an.

La bande a été démantelée et arrêtée en
grande partie par la police italienne après
une longue enquête menée avec la coopé-
ration de la police française. Au total , neuf
personnes, toutes de nationalité italienne, ont
été arrêtées.

Quotidiens français plus chers
PARIS (AFP). — Les quotidiens d'infor-

mation nationaux régionaux et départemen-
taux vont accroître leur prix de vente à
partir du 1er mars prochain , apprend-on de
source professionnelle. La majorité d'entre
eux va porter son prix de 50 à 70 centimes
à l'exception notamment du « Monde » et
de l'e Humanité », dont le numéro sera
vendu 80 centimes.

GATT : signature
du protocole d'accord

GENÈVE (AFP). — Le protocole d'ac-
cord donnant effet aux concessions tarifai-
res que se sont réciproquement consenties 16
pays en voie de développement a été signé
vendredi au siège du GATT (accord général
sur les tarifs douaniers et le commerce). Cet
accord , approuvé par les parties contrac -
tantes de l'accord général le 26 novembre
dernier , déroge à la règle d'or du GATT (la
clause de la nation la plus favorisée) puis-
que les concessions obtenues ne seront pas
étendues aux pays industrialisés. Les réduc-
tions tarifaires s'élèvent parfois jusqu 'à 70 %.
Elles intéressent plus de 300 positions de la
nomenclature de Bruxelles et portent sur
550 millions de dollars d'exportations.

Nouvelle victime de la neige au
Piémont

TURIN (AFP). — Le mauvais temps
qui sévit en Piémont et en val d'Aoste,
a fait une nouvelle victime , la dixième en
quinze jours. Il s'agit d'un homme de
62 ans mort sous les décombres du toit
de sa maison , effondrée sous le poids de
la neige, aux environs de Coni, en Pié-
mont. Cinq autres personnes avaient été
tuées précédemment par des avalanches
dans la même région et quatre en val
d'Aoste.

Vol de tableaux à Munich
MUNICH (Reuter). — Des tableaux

d'une valeur de plusieurs millions de marks ,
ont été volés chez un collectionneur de Pla-
negg, dans la périphérie de Munich . Parmi
ces tableaux , se trouverait un auto-portrait
de Vincent van Gogh.

Les détenus se droguaient
GÈNES (AFP). — Des détenus d'une

prison de Gênes se droguaient... à la barbe
de leurs gardiens, ils recevaient des colis de
leurs parents ou amis contenant des noix ,
des œufs, des oranges et même des pâtés
« truqués » pour dissimuler du haschisch.

Le trafic a été découvert par un gardien
mis en éveil par l'insistance d'une cousine
d'un détenu pour qu 'un colis qu 'elle avait
apporté soit remis à celui-ci. Lo gardien ou-
vrit le colis et y trouva des pâtes en forme
de coquillettes. Certaines d'entre elles
étaient fourrées de haschisch.

Le contrôle d'autres colis devaient menet
à la découverte d'autres « trucs ».

Accueilli au Vatican
CITÊ-DU-VATICAN (AP). — Dans un

communiqué lu par M. Alessandrini , chef
des services de presse, le Vatican a reconnu
la présence à Rome du père Basil Welycz-
kowskyj, ecclésiastique de rite ukrainien
libéré récemment d'une prison soviétique,
qui est arrivé au Vatican, via Zagreb.

Le communiqué ne le reconnaît pas com-
me évêque, alors que les Ukrainiens de Ro-
me assurent que le cardinal Slipyj (dont il
est actuellement l'hôte) l'a , consacré évê-
que , soit dans un camp de prisonniers sibé-
riens , soit à Moscou.

La grippe au Mexique
MEXICO (DPA). — Plusieurs régions

du Mexique sont actuellement frappées par
une épidémie de grippe. A Jalisco, ville
de trois millions d'habitants , quelque 600.000
personnes ont contracté cette maladie. Quant
aux autorités de Mexico, elles enregistrent
environ 800 nouveaux cas quotidiennement.
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Pattes de velours
Allons, tout va bien ! Un petit vent

tiède venu à la rencontre du printemps
ne fera bientôt plus du mur de Berlin
qu'un souriant anachronisme. L'Allema-
gne de l'Est, furtive, encore étonnée, a
mis le bout de son nez à la porte de
son glacis et esquisse un sourire. Un
sourire qui, vu de si loin, peut tout aus-
si bien n'être qu'une grimace.

Mais il n'est plus temps de faire la
moue. Brandt qui connaît bien son su-
jet, nous a déjà dit que l'Allemagne était
une « patrie difficile ». Et une fois n'é-
tant pas coutume, nous serions plutôt
enclin à le croire. Au Bundestag, on
fait assaut d'éloquence et c'est en toute
modestie que sur la tombe de Yalta,
Moscou et Varsovie se préparent à s'en-
tendre dire par Brandt qu'elles sont dé-
cidément les plus belles villes du monde.

L'Allemagne de l'Est, pendant ce
temps-là, exécute son numéro. En inter-
prétant son rôle sur la pointe de ses
barbelés. Ni trop, ni trop peu. Brejnev
aime que l'on ait de temps à autre le
sens de la mesure. Car il faut que le
coup réussisse. Tout est là.

Où est-il donc, ce temps maudit où,
lorsqu'un Allemand de l'Ouest évoquait
ce qui se passait un peu plus loin, il
parlait non sans un certain mépris des
événements de la « zone ». La zone, com-
me ils disaient, s'est depuis tout ce temps
fait imprimer des cartes de visite qu 'il
lui arrive de déposer chez les gens les
plus cossus. La zone a désormais ses
quartiers de noblesse. Et un jour c'est
par la grande porte qu'elle entrera faire
la belle à l'ONU.

Les Berlinois de l'Ouest vont vraiment
et pour la première fois depuis bien des
années, passer de joyeuses Pâques et cha-
cun s'en félicite. Mais tout cela était-il
donc si imprévu ? La lecture des accords
interallcmands de décembre 1971 est là
pour nous prouver le contraire. Les œufs
de Pâques de Honecker étaient contenus
depuis des mois dans les trois fascicu-
les blanc, rose et orange où sont con-
signés les accords conclus avec la Ré-
publique fédérale et aussi avec ce Sé-
nat de Berlin-Ouest qui, au temps où
Brandt en était le maître, n'aurait vou-
lu pour rien au monde admettre que
l'Allemagne, la seule, la vraie, la bonne,
puisse se commettre avec les gens d'à
cote.

Mais comme dit Brandt qui parle si
bien et sait tant de choses, il faut bien
tenir compte des « réalités nées de la
guerre ». Et c'est pourquoi, alors que le
Bundestag se préparc à ratifier les Trai-
tés de Varsovie et de Moscou sur l'Eu-
rope telle que Staline la désira, l'Alle-
magne de l'Est fait patte de velours en
appliquant des dispositions qu'elle ne
pouvait pas ne pas appliquer. Quelle
grandeur d'âme '.

Accord quadripartite sur Berlin , enten-
te entre les Allemagnes sur la libre cir-
culation des personnes et des marchan-
dises, ratification des Traités de l'« Ostpo-
litik », reconnaissance de l'Allemagne de
l'Est, c'est une longue filière où tout s'en-
chaîne, et où tout enchaîue et qui doit
nécessairement, je dirais presque obliga-
toirement, déboucher sur la conférence
européenne de sécurité. Cette conférence ,
ne l'oublions pas, Brandt en a fait une
carte maîtresse de sa politique. Et pour
tout dire son couronnement.

Lorsque par une décision que rien ne
laissait prévoir, l'Allemagne de l'Est dé-
cida, l'an dernier, de remettre en ser-
vice quelques-unes des lignes téléphoni-
ques qu'elle avait débranchées le 27 mai
1952, le journal « Die Wclt » écrivit qu 'il
s'agissait « d'un poison administré ù do-
ses homéopathiques ». Toute la politique
de l'URSS tient dans cette phrase.

Que voulez-vous que la petite RDA
puisse faire face à la puissance Répu-
blique fédérale ? Sinon de sourire, un
peu, encore. Allons : à qui le prochain
baiser ?

L. GRANGER

Malte : six mille
ouvriers licenciés

LA VALETTE (AFP). — Six mille em-
ployés maltais des services britanniques dans
l'île ont reçu leur congé définitif qui pren-
dra effet le 31 mars prochain , a annoncé
un porte-parole de l'armée britannique.

Le 12 janvier dernier, le gouvernement
de Londres avait annoncé que le person-
nel congédié recevrait une indemnité glo-
bale de 6 millions de livres sterling.

Lo retrait des forces britanniques à Mal-
te se poursuit selon les plans prévus.

Après Barbie, voici Mengele
TEL-AVIV (ATS-AFP). — M. Fried-

mann, directeur du centre de documenta-
tion et de recherches sur les crimes nazis
de Haïfa, a dit que la cachette du doc-
teur Mengele, ancien médecin du camp
d'Auschwitz, lui a été indiquée dans une
lettre que lui a adressée la semaine der-
nière un groupe de six personnes résidant
en Amérique du Sud.

Le groupe se dit prêt à livrer pour
cent mille dollars le docteur Mengele
à Israël ou à une organisation juive
locale d'un autre pays d'Amérique latine.

L'ancien médecin d'Auschwitz serait

Béate Klarfeld (au centre) est arrivée en Bolivie avec d'autres docu-
ments pouvant permettre d'identifier Barbie. A gauche, une femme

qui a connu jadis l'ancien chef de la Gestapo de Lyon.
(Téléphoto AP)

très malade et aurait récemment souffert
de plusieurs crises cardiaques.

Quant à l'ambassadeur de France à
la Paz, M. Mandereau, il s'est entretenu
avec le ministre bolivien des affaires
étrangères, de l'affaire Barbie - Altmann.

« Nous sommes tombés d'accord sur le
fait que la demande d'extradition est une
question du ressort des pouvoirs judiciai-
res des deux pays », a conclu M. Man-
dereau.

On apprend , par ailleurs, qu'une de-
mande officielle d'extradition, signée par
un magistrat français, est arrivée en
Bolivie.
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BONN (Reuter). — La majorité et l'op-
position sont parvenues à un" accord de
procédure sur la ratification des traités
de non-agression que Bonn a signés avec
l'Union soviétique et la Pologne. Cet ac-
cord , qui intervient au troisième et dernier
jour du débat en première lecture sur ces
traités, signifie que le Bundestag ne votera
pas. Les deux documents seront soumis
directement aux commissions des affaires
étrangères et juridiques de la Chambre

« Ostpolitik»:
accord à Bonn


